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BULLETIN DU JOUR 


Le souk de ia mer 

Après Irait semaines de discus- 
sions. la quatrième session de la 
conférence des Nations unies sur 
le droit de la mer s’est achevée 
vendredi 7 mal en ayant décidé 
de se réunir h nouveau, du S août 
au 17 septembre, à New-York. 
Comme à Caracas eu 1974 et à 
Genève en 1975, on peut dire 
que la décision de tenir nue ses- 
sion ultérieure a été le seul 
résultat concret auquel sont par- 
venus les représentants de la 
communauté mondiale. 

Lentement, cependant, le droit 
de la mer évolua Traditionnelle- 
ment, il concernait essentiellement 
la navigation de surface : 3 était 
donc unidimensionnel. Mainte- 
nant, H doit couvrir aussi les 
fonds marins et leurs sous-sols 
ainsi que répaisseur de la tranche 
d’eau qui leur est sus-jacente : 3 
est donc devenu pluridimension- 
nel. En outre, les Etats côtiers 
étendaient leurs droits territo- 
riaux vers le large sur 3 milles 
nautiques (5£5 km) ; le reste de 
l’océan mondial était en dehors 
de toute propriété nationale. 
Désormais, tout le monde est à 
peu près d’accord - pour que les 
Etats littoraux étendent leur juri- 
diction nationale à 13 milles 
1 22 , 2 ?. km) et pour l'exclusivité de 
l’exploitation des ressources bio- 
logiques et minérales d’une zone 
englobant 200 mUles nautiques 
( 370,4 km calculés h partir de 
la côte). 

Les pays en voie de développe- 
ment ont été les premiers à 
réclamer I Instauration des zones 
économiques exclusives de 200 mil- 
les. Les paissances industrielles 
et .maritimes, d’abord Inquiètes 
de voir limiter dans l’avenir leurs 
libertés traditionnelles, se sont 
cependant ramées à -cette notion 
nouvelle. Mais Jes pays en voie 
de développement ont alors reven- 
diqué. h l’intérieur de ces 200 Dril- 
les, des droits de pins en plus 
étendus, qui aboutiraient en fait 
â limiter, entre autres, la liberté 
de passage et la recherche scien- 
tifique. 

On assiste donc maintenant a 
une extension du droit d’emprise, 
du droit territorial et du droit per- 
sonnel on « situationnel » — cha- 
que Etat côtier édictant ses 
propres réglementations selon son 
bon plaisir — qui fait se réduire 
comme une peau de chagrin 
l'océan sous régime universel. 
Même les fonds de la hante mer, i 
«patrimoine commun de llmma- I 
nité», devraient être sons l'em- 
prise d’une « autorité > au sein de | 
laquelle les « 77 » (c’est-à-dire les : 
cent dix pays en voie de dévelop- 
pement) espèrent bien détenir la 
majorités. 

Sans attendre la* conclusion 
d’une convention internationale, 
le droit de la mer a aussi évolué 
dans les faits puisque de nom- 
breux Etats côtiers (dont le 
Canada et les Etats-Unis) se sont 
déjà donné on ont annoncé qntls 
se donneraient prochainement, 
par décision unilatérale, une zone 
économique exclusive de 200 mnigs. 
H se crée ainsi des situations 
de fait : on voit mal comment 
les bénéficiaires de ces décisions 
renonceraient aux avantages 
qu’ils se sont accordés, même si 
la conférence parvenait — un 
jonr — à une convention géné- 
rale. 

En outre, de nouveaux intérêts 
— 3 vaudrait mï^nr dire des 
égoïsmes — se sont manifestés 
depuis peu par exemple, les 
pays sans littoral ou « géographi- 
quement défavorisés» (dotés d’on 

petit littoral on d’an plateau 
continental très réduit, enclavés 
parfois dans les excroissances 
maritimes d’antres Etats) veulent 
avoir nue part des avantages liés 
aux zones économiques de leurs 
voisins plus favorisés mais pea 
disposés à partager. 

Les groupes d’intérêts tradition- 
nels sont donc en train de Se scin- 
der, nombre d’Etats exigeant main- 
tenant leur part du « gâteau » 
océanique et voulant limiter an 
maximum les avantages des . 
antres. Depuis 1974, on avait 
déjà l’impression que la confé- 
rence sur le droit de la mer 
n’était qu’un marchandage, m!t * g 
au moins celui-ci était-3 global. 
Désormais, on se croirait danw nu 
soni où chaque boutiquier défend 
âprement ses intérêts égoïstes. 


M. Elias Sarkis est élu président 
de la République libanaise 

L» Parlement libanais a élu, ce samedi matin 8 mal, U. Elias Sarlds 
président de la République. En dépit de la violente opposition des partis 
de gauche qui n’ont pas participé au scrutin, le quorum nécessaire à 
celle élection a été réuni (soixante-six députés pour le premier tour). 
Candidat des partis de droite, soutenu par la Syrie, M. Elias Sarids était 
gouverneur de ta Banque du Liban. U s’opposait i M. Raymond Edde, 
candidat de la gauche. 

U. Sarkis succédera & M. Soletman Franglé, dont le mandat expire 
le 23 septembre prochain. 

A l'intérieur du secteur tenu par les progressistes, qui tentaient par tous 
les moyens d’empécher le déroulement du scrutin, de violents accrochages 
opposaient des unités de la SaTka, organisation palestinienne (Tobédienca 
bassiste syrienne, aux forces de gauche soutenues par d’autres éléments 
palestiniens. A midi, les combats s’étendaient à plusieurs quartiers de la 
capitale, tandis que des ambulances sillonnaient les rues à vive allure. 

Le roi Hussein de Jordanie s’est rendu à Damas samedi pour y conférer 
avec les dirigeants syriens. 


M. Giscard d’Estaing 
espère 

que r«hésitation> 
des États-Unis 
sera passagère 

M. Giscard d'Bstainç, qui 
est attendu aux Etats-Unis en 
visite officielle le 17 mai, a 
accordé une tnteroieio au quo- 
tidien de New-York Daily 
News. Le président de la Répu- 
blique regrette l’hésitation des 
Etats-Unis à réagir à certaines 


Plus de six cents morts 
ont été dénombrés 
après le séisme du Frioul 

M. Giovanni Leone, président de la République italienne, 
s’est rendu, vendredi après-midi 7 mai. Jmh i a région d’Udine 
ravagée par le tremblemont de terre du 6 mai. Officiellement, 
le nombre des morts était évalué, samedi 8 mai en fin de matinée, 
plus de six cents. Mais U est probable que les prévisions les 
plus pessi mi s t es seront dépassées, et le chiffre du millier pourrait 
être atteint. Le nombre des blessés serait proche de deux mille, 
et celui des sans-abri de plusieurs dizaines de milliers. D’antre 
part, en Yougoslavie on a compté une trentaine de blessés et 
plusieurs centaines de sans-abri. 

Sept mille hommes de troupe, des’ centaines de carabiniers 
et de policiers travaillent sans relàcbe aux opérations de secours 
d ans les dix-huit villages sinistrés du Frioul où la terre a continué 
à trembler. Vingt-quatre heures après le séisme du 1 6 mai, trente 
autres secousses environ ont été ressenties. 


De notre envoyé spécial 


Une épreuve qui rapproche les Italiens 

De notre correspondant 


Beyrouth. — A 22 h. 30 précises, 
vendredi soir 7 msi, le canon com- 
mence brusquement à lonner à 
Beyrouth. L’angoisse s’empare à 
nouveau des habitants qui s'en- 
ferment dans leurs appartements ou 
se précipitent dans les abris. Les 
convives, avec lesquels nous nous 
trouvons, ne s’y trompent pas : les 
obus de 155 mm qui tombent pro- 
viennent d'une position toute proche 
occupée par l’armée rebelle d’Ahmed 
Et Khalib et sont destinés au quar- 
tier chrétien d'Achrafleh. Le signal 
est donné : ia gauche manifeste sa 
volonté d'empècher ia réunion du 
Parlement, prévue pour le lendemain. 
Les déflagrations assourdissantes ne 
suscitent aucun écho dans te camp 
adverse. Une fois n'est pas coutume : 
les canons phalangistes ne 
ripostent pas, sans doute pour ne pas 
tomber dans le piège de l'escalade. 
Mais durant toute la nuit, les tirs 
de mitrailleuse ont tenu ia population 
en éveil. 


Ce samedi dans les premières 
heures de la matinée, des francs- 
tireurs embusqués sur les toits 
tiraient en direction de l'hôtel Bristol 
où résident de nombreux députés. 
Des manifestants tentaient d’obstruer 
(es axes routierç conduisant au 
palais Mansour, siège provisoire du 
Parlement, en mettant le feu à des 
pneus. Des unités de l’Armée de 
libération de la Palestine (A.LP.) 
et de la Saïka, toutes deux d’obé- 
dience syrienne, essayaient en vain 
de dégager la voie, tandis qu’un 
caméraman de la télévision sovié- 
tique était frappé par des membres 
de la SaTka et voyait son film confis- 
qué. Pour faire échec à l’action de 
la gauche, les députés ont été invi- 
tés à se rendre dans divers points 
de la capiiale pour être conduits en 
convoi au palais Mansour. 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 4J 


situations urgentes qui ont, 
esttme-t-ü , «changé l’équilibre 
mondial». R espère que cette 
hésitation sera passagère. Rap- 
pelons que, vendredi, à Paris, 
AT. Giscard d’Estatng s’était 
entretenu avec M. Kissinger. 

Dans l’Interview au Daûy News, 
dont î’AJ?-P. diffuse des extraits, 
M. Giscard dTSstaing affirme que 
la France reste fermement alliée 
aux Etats-Unis. 

«Toutefois, ajoute le président. 
les Américains doivent compren- 
dre. et là je me vois obligé d’uti- 
liser une expression assez forte, 
que la France n’est pas un sujet, 
mais un allié. » 

Interrogé sur le budget militaire 
français, le président Giscard 
d’Estalng a répondu : 

« Au cours des prochaines 
années, les Etats-Unis . l'Allema- 
gne fédérale et la France auront 
les budgets militaires les plus éle- 
vés de l’alliance. 


( Lire la suite page 3.) 


Rome. — La télévision italienne 
n'est pas avare d'images- Ses camé- 
ras fouillent en permanence un for- 
midable amas de décombres, sans 
se détourner pudiquement quand 
une femme hurle ou qu'un enfant 
défiguré surgit de cet enfer de tôles, 
de pierres et de béton. A longueur 
de journée, les radios diffusent des 
« témoignages - dont on imagine 
sans peine (a tragique banalité. 

L’horreur s'étend sur un rectangle 
de 25 kilomètres de long et de 
15 kilomètres de large. Vingt commu- 
nes y ont souvent perdu plus de la 
moitié de leurs constructions. Ce 
paysage 'de pays bombardé — la 
première image qui vient à l'esprit 
— est renforcé par les colonnes 
militaires qui ne cessent de trans- 
porter des tentes, des vivres, des 
médicaments et du sang. 


La manque d’eau a été rapidement 
comblé, semble-t-il. par l'arrivée de 
dizaines de camions- citernes. Les 
sans-abri, que l'on évalue è plu- 
sieurs dizaines de milliers au moins, 
ont passé la nuit dans des tentes 
ou dans des autos. 

L’absence d'électricité a obligé les 
sauveteurs pendant deux nuits 
consécutives à travailler à la 
lumière de projecteurs. Pour avan- 
cer, il ne suffit pas de vaincre le 
noir, mais les décombres. 

On ne s'attendait pas è trouver 
autant de morts. Les bilans officiels 
qui se succèdent dépasseront les 
prévisions les plus pessimistes. Le 
cas d'une mère et de son enfant qui 
ont survécu vingt-neuf heures sous 
les ruines de leur maison à Gemona 
est malheureusement exceptionnel. 
Plusieurs hameaux situés au nord 
de cette ville n'étaient pas encore 


Remise en ordre au Bangladesh 


Le 15 août 1975, le président du Bangladesh. 
Sheik Mujibor Rahman, était tué par de jeunes 
officiers. M. Moshtaque Ahmed, personnalité 
modérée et pro-occiden tal e, était porté à la 
tête de l’Etat. Le Pakistan a accueilli favora- 
blement le nouveau régime, la Chine l’a reconnu 
quelques semaines plus tord. Le 3 novembre, 
cependant, le général Khalid Mosharaff s'em- 

I. — UN RÉGIME 


parait du pouvoir, fl en était dessaisi le 
7 novembre par le lieutenant-général Zianr 
Rahman à la suite d'une révolte de soldats. 
Notre envoyé spécial, dans une série d’articles 
dont nous commençons la publication, analyse 
la situation dans un pays qui a rouvert ses 
portes aux journalistes. 

« INTÉRIMAIRE » ? 


M. Brefnev 
est nommé 
maréchal 

Moscou M-F-P.L — M. Leonid 
Brejnev, secrétaire général du 
parti communiste, a été nommé 
mar échal de ITTnion soviétique, 
annonce l’agence Tass. LTUJLS.S. 
célèbre ce samedi 8 mai l’anni- 
versaire de la victoire. 

Pendant la guerre . M. Brejnev 
a d'abord été l’adjoint du chef 
de la direction politique du front 
sud. n prit part à la défense de 
Notorossish. En 1943. ü fut 
nommé chef de la direction poli- , 
tique du quatrième Iront ukrai- 
nien. En 1944-1945. ü exerça les 
mêmes fonctions dans la région 
militaire des Carpafhes. A la lin 
des hostilités, fl était général de 
brigade. Rappelons qu'ü g a 
quelques jours un civil, M. Oustt- j 
non, a été nommé ministre de la 
défense et promu à cette occa- 
sion au grade de général d’armée. 


AU JOUR LE JOUR 

L'illusion 

Un tiercé sans chevaux, c’est 
un peu comme des élections 
sans électeurs ou une univer- 
sité sans étudiants : un rêve 
de technocrate ennemi de ce 
hasard indompté propre aux 
êtres vivants qu’on appelle la 
liberté. 

Désormais, grâce au loto, 
on ne verra plus la forme 
d’une monture ou la mala- 
dresse d’un jockey déranger 
les lignes pures des lois 
immuables qui régissent les 
grands nombres. 

Quant à la liberté, en 
cochant sa feuille, le parieur 
en aura l’essentiel, c’est- 
à-dire l’iausUm. 

ROBERT ESCARP1T. 
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Une semaine 
avec le 

NORD-PAS-DE-CALAIS 

— M. André Chaâcau, pifitl 
de région : Le Nord pent trouver 
un nouvel équilibre dans La 
nation. 

— XL Pierre Mauroy, prési- 
dent du conseil régional ; Un 
atout naîtra dans l’Europe de 
la compétition européenne. 


Dacca. — Les cyclo-pousse — 
l’outil de travail de dizaines de 
milliers de ruraux déracinés et le 
moyen de transport populaire de 
la classe moyenne — à la queue 
leu leu, sous le contrôle un peu 
rude d’agents en uniforme blanc 
et bottes noires, cela ne S’ôtait 
pas encore vu dans les rues de 
la capitale, où régnait aupara- 
vant une inextricable pagaille. 
Sans doute, les fonctionnaires ou 
agents d’entreprise, que transpor- 
tent de petites voitures japonaises 
avec chauffeur. seront-Ds plus 
ponctuels. Car, autre innovation 
symbolique du régime « Intéri- 
maire r. qui s'est installé au pou- 
voir le 7 novembre 1975, les 
services administratifs travaillent 
désormais à partir de 7 h. 30 au 
lieu de 10 heures auparavant. 
Avec un zèle parfois un peu pué- 
ril, les militaires tentent de met- 
tre bon ordre dans un pays qui 
en avait bien besoin. Seuls quel- 
ques bâtiments s stratégiques » 
— la radio, le centre des të3é- 


De notre' envoyé spécial 

GÉRARD VI RATELLE 

communications, le palais prési- 
dentiel — sont gardés par des 
soldats en armes. 

Pendant trois ans et demi, tout 
un peuple avait été invité i 
encenser son e chef bien-almé », 
Mojïbur Rahman, qui avait 
pourtant amplement démontré 
son incapacité à gouverner. Sa 
République c populaire » d’opé- 
rette disparut tragiquement. L’as- 
sassinat du * père de la nation », 
et de six membres de son entou- 
rage, le 15 août 1975, fut plutôt 
accueilli avec soulagement par la 
majorité des Bengalais. Bs avaient 
été trop affectés par l'augmenta- 
tion vertigineuse des prix et par 
les exactions des milices gouver- 
nementales et des tyranneaux de 
village de la ligue Awami, qui 
s’étalent enrichis notamment en 
détournant les secours envoyés 


par ia communauté Internatio- 
nale. 

L’effigie de « Mujib » appa- 
raît encore sur la monnaie — qui 
a perdu la moitié de sa valeur 
depuis un peu plus d’un an. — 
mais la presse met désarmais 
largement l’accent sur le déve- 
loppement économique. Et le pou- 
voir suprême offre un visage 
Intègre H se localise* dans la 
vaste oasis qu’est le a cantonne- 
ment » de Dacca, siège de l’état- 
major. La Junte est formée des 
chefs des trois armes. - 

(Lire la suite page 4.J 


vue par 

Des grands partis politiques fran- 
çais, le parti communiste est le 
seul à connaître les délices et 
poisons d'un corps de doctrine en 
bonne et due forme. Les avantages 
ne sont pas négligeables. Le 
marxisme, tel qu'il est enseigné par 
l'appareil scolaire du parti, tient Heu 
à la Ibis de théorie et d'idéologie. 
Les inconvénients ne sont pas nuis 
non plus. La réalité politique 
contraint périodiquement à des 
réinterprétations qui ne vont pas 
sans grincements. Témoin ['abju- 
ration du concept de dictature du 
prolétariat. 

Le petit livre de Claude Quin se 
situe justement dans cet entre-deux 
du politique et de l'idéologique, 
c Classes sociales et union du peu- 
ple de France » veut à la fois don- 
ner une justification théorique à la 
politique d'alliance du P.CF. et ra- 
jeunir l'analyse marxiste des struc- 
tures sociales d'un pays capitaliste 
avancé — en l'occurrence Ja 
France. L'auteur est rédacteur en 
chef de la revue communiste c Eco- 
nomie et Politique », enseignant à 
Paris- Dauphine et économiste de 
profession. I! a d'incontestables dons 


dégagés vendredi en début de 
matinée. 

De nouvelles secousses — il y a 
eu une trentaine de répliques au 
total — n’ont heureusement, pas fait 
de dégfits. On ne signale, d'autre 
part, aucune scène de pillage, 
chasB courante après ce genre de 
catastrophe. La population collabore 
avec les équipes de secours et parie 
déjà de reconstruction. 

Le président da la République, qui 
s’est rendu sur les lieux, a naturel- 
lement assuré les habitants du Frioul 
que tout serait fait pour les aider 
à retrouver une vie normale et qu*on 
ne lésinerait pas sur les moyens. Un 
conseil interministériel, réuni à 
Rome vendredi, n'a cependant avancé 
aucun chiffre : il faudra d’abord 
connaître l’étendue exacte des dégâts 
pour débloquer la plus grosse masse 
des crédits. 

Cet aspect des choses est moins 
banal qu’il n’y paraît La catastrophe 
du Frioul est survenus, en effet huit 
ans après celle de la vallée du Belice, 
en Sicile, qui suscite encore de vives 
polémiques. 


le P.C.F. 

de vulgarisateur. Et bien que la ter- 
minologie marxiste ait plutôt la 
légèreté du pudding que celle du 
soufflé, il sait illustrer sa démons- 
tration de témoignages et de ta- 
bleaux bien choisis et la pimen- 
ter du zeste de polémique et du 
brin d'humour qui font qu'un 
livre sérieux se lit bien. Et 
puis, sur le fond, il pose toute 
une série de questions fort inté- 
ressantes, auxquelles H apporte, en 
toute orthodoxie, mois sans dogma- 
tisme, des réponses naturellement 
contestables. 

La trame de la thèse commu- 
niste, on la connaît : la société 
française tend à se polariser 
chaque jour davantage entre, d'une 
part, un noyau décroissant agrippé 
autour de la c fraction dominante » 
de la bourgeoisie et, d'autre port, 
des couches de plus en plus larges 
que leurs difficultés de vivre, leurs 
aspirations, leurs intérêts, bientôt 
leur conscience, rapprochent de 
l'acteur historique privilégié que 
reste la classe ouvrière. Cela pose 
finalement deux grandes questions. 

ALAIN DUHAMEL 
(Lire la sidte page $.) 



ROBERT SOLÊ. 
(Lire la suite page 9J 
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EUROPE 


La conférence des P.C. européens 
pourrait avoir fieu au début de l'été 

De noire correspondant 



Mobcoil — La conférence des 

partis communistes européens, 

dont la réunion est retardée 

depuis un an par des divergences 
de natures différentes, pourrait 
enfin se tenir & Berlin-Est, soit 
à la fin du mois de Juin, soit, 
plus probablement, dans le cou- 
rant du mois de Juillet. Telle est 
l’opinion de ceux qui, & Moscou, 
suivent les affaires du mouvement 
communiste international, apres 
la dernière réunion de là commis- 
sion de rédaction chargée d’élabo- 
rer le document de la conférence. 

Cette commission vient de se 
réunir une nouvelle fols à Berlin- 
Est, du 4 an 6 mal. Un bref 
communiqué, publié vendredi, 
annonce que les participants ont 
décidé de * convoquer prochaine- 
ment la conférence ». Ce texte, qui 
précise que les travaux se sont 
déroulés «dans taie atmosphère 
franche et cordiale », affir me 
encore que la commission prépa- 
ratoire doit se réunir une dernière 
fols «au début de juth. a. 

Les travaux préparatoires de la 
conférence avalent longtemps été 
retardés par -des conflits opposant 
Moscou aux partis Italien, yougo- 
slave et roumain. Au cours d’une- 
réunion qui s 'était tenue en 
novembre dernier, la délégation 
soviétique avait Insisté pour intro- 
duire dans le document final de 
la conférence plusieurs passages 
souli gnan t notamment le danger 
que présenterait pour les pays 
de la communauté socialiste les 
« prétentions hégémoniques » des 
Etats-Unis sur l’Europe occiden- 
tale. Moscou avait également 
cherché à introduire une défini- 
tion restrictive des alliances de 
gauche en Europe occidentale. 

Devant les réactions extrême- 
ment négatives enregistrées aussi 
bien & Borne qu’à Belgrade et 


à Bucarest, les dirigeants sovié- 
tiques ont finalement abandonne 
leurs prétentions. Mais de nou- 
velles difficultés sont apparues 
au lendemain du vingt-deuxième 
congrès du parti communiste 
français. Le P.C.F., qui n’a jamais i 
été très Intéressé par cette confé- 
rence, a fait savoir au mois de 
mars quT n’entendait pas cau- 
tionner un texte privilégiant les 
intérêts de la politique étrangère 
soviétique, c’est-à-dire la poli tiqu e 
de détente en Europe au détri- 
ment des Intérêts de la lutte du 
F.CXF. en France. 

Four autant qu’on le sache, la 
réunion préparatoire qui vient de 
s’achever a surtout porté sur ce 
problème. Le fait que la confé- 
rence doit être convoquée * pro- 
chainement » permet de puiser 
qu’un compromis a été obtenu. 
Ce compromis, cependant, doit 
maintenant être soumis à l’ap- ! 
probation des Instances supérieures 
des partis Intéressés (1). n n'est 
pas exclu que certaines déléga- 
tions, tout en se rendant à la 
conférence de Berlin-Est, émet- 
tent des réserves sur tel ou tel i 
passage du document final. Ce 
document, qui sera long d’une 1 
vingtaine de pages, n’aura aucune , 
valeur d’engagement pour les par- , 
Us. Il ne sera d’affleurs pas signé 
par les chefs des délégations pré- i 
sentes. — J. A. s 

(1) L'Humanité de ce samedi S mal 
ne parle pas de cette conférence, et, 
à Borne. VTJnita se borne 1 publier 
le communiqué da qulnse lignes 
sans commentaire. Enfin, de retour 
è Belgrade, Le chef de ta délégation 
yougoslave, SC. Orllckov, a Indiqué 
qu*U est Impossible de prévoir une 
date précise : « Les documents 
seront soumis a l’approbation des 
partie A l’issue des travaux da la 
commission de rédaction. Ce qui 
exige un certain tempe (_). certains 
partis ne peuvent statuer qu'au ni- 
veau du comité centre!. » 


Italie 


HL Giovanni Agnelli pourrai! se présenter 
aux prochaines élections 


De notre correspondant 


Rome. — M. Giovanni Agnelli, 
PJD.G. de Fiat et président sor- 
tant du patronat (Caflndastria), 
s’apprête-t-il à faire son entrée 
dans la politique active à l'occa- 
sion des élections législatives du 
30 juin ? On le dit avec insistance 
de divers côtés, malgré un demi- 
démenti de rmtéresstTqui a laissé 
entendre, fl y a quelques jours, 
qu’il préférerait être candidat au 
Parlement européen. Si. finale- 
ment, M. Agnelli briguait un poste 
de député a Turin, ce serait évi- 
demment un fait politique de 
première Importance, qui donne- 
rait un autre ton à la campagne 
en cours. 

Depuis des années, an évoque 
régulièrement une telle hypothèse 
que nombre d’observateurs ba- 
laient dn revers de la ™**n- Le 
PJD.G. de Fiat, remarque-t-on, 
exerce une Influence bien plus 


LA < GUERRE DE LA MORUE» 

Nouveaux affrontements 
dans les zones de pêche islandaises 

De notre correspondant 


Reykjavik. — De graves affron- 
tements ont opposé, dans la nuit 
de Jeudi à vendredi, frégates bri- 
tanniques et garde-côtes Islandais. 
Deux frégates fortement endom- 
magées ont dû regagner la 
'Grande-Bretagne, tandis que le 
garde-côte Tyr S’est vu contraint 
de regagner un petit port de la 
côte sud de l'Islande où U sera ré- 
paré. 

Ces affrontements intervenant 
après une période de calme d'un 
mois, et qui sont les plus violenta 
jamais enregistrés dans cette troi- 
sième guerre de la morue, ont, à 
première vue, de quoi surprendre. 
Certes, les négociations sur les 
droits de pêche étalent Interrom- 
pues depuis la rupture, le 19 fé- 
vrier, des relations diplomatiques 
entre les deux pays, mais, para- 
doxalement, les rapports islando- 
britanniques ne s’en portaient pas 
plus maL 

Tout a commencé lorsqu’au 
début de la semaine les cargos 
Islandais ont recommencé à cou- 
per les cfildas des chaluts britan- 
niques. Une fois encore, des rai- 
sons de politique Intérieure 
n’étaient sans doute pas étran- 
gères à cette reprise des hostilités. 
Le gouvernement de M. Gefr 
Haflgrimsaon présentait en effet 
an Parlement un projet de loi 
instituant une taxe de 10 à 18 % 
sur certains produits Importés et 
destinés à financer la défense des 
eaux de pèche. Le zèle des garde- 
côtes venait à point nommé ren- 
forcer . l'ardeur, patriotique des 

ilAmifAn - vAH ruante Thu fvAeratM 


britanniques, rapides , mais fra- 


Les capitaines des chalutiers 
britanniques . wiwm aiorn leur 
gouv e rnement en demeure de ren- 


forcer sa protection. Us récla- 
mèrent également des Indemnités. 
N’ayant pas reçu de réponse. Ils 
quittèrent, le 4 mal à minuit, les 
eaux. Islandaises. Us étaient mer- 
credi au large des lies Féroé 
quand les armateurs leur don- 
nèrent l’or d re de rêbxuusser che- 
min. Les chalutiers s’inclinèrent, 
mais à Reykjavik, où l'hiver fait 
de brusques r et o ur s et où la neige 
recouvre de nouveau les pelouses 
déjà vertes, on vit dans cette 
retraite momentanée une preuve 
de la défaite britannique. 

c Les chalutiers ont fini par 
abandonner la partie ». déclarait 
Imprudemment un responsable 
des garde-côtes. Le soir même 
U fallait déchanter. Dès le retour 
des chalutiers, les frégates, dont le 
nombre sera finalement porté à 
six, semblent avoir reçu pour mis- 
sion de mo n trer la détermination 
du gouvernement britannique de 
renforcer la protection de ses 
pêcheurs et cela avec d'autant 

E lus d’éclat qu’il refusera pioba- 
l eme nt de leur verser les indem- 
nités demandées. La chasse aux 
garde-côtes fut donc menée bon 
train, avant même que ces der- 
niers ne s’approchent des chalu- 
tiers. L'effet de surprise est venu 
de ce que les garde-côtes faisant 
montre de la meme détermination 
ont soutenu la contre-attaque. 

Chacun vendredi comptait ses 
bosses. Evalué à la surface des 
tôles enfoncées, le combat don- 
nait un net avantage aux Islan- 
dais. Mais loin de chanter vie- 


Hallgrlrasson, et le mln{sbe de la 
justice, M. Olasur Johann esson. 
mettaient les Islandais en garde 
contre un sentiment de vict oire 
sans doute Illusoire. 

GERARD LEMARQU1S. 


Espagne 

VERS UNE CRISE POLITIQUE A MADRID 

Les contacts se multiplient entre les libéraux du régime 
et les représentants de l'opposition modérée 


grande là où fl est. Qulralt-il 
faire au Parlement ou mèmè au 
gouvernement, dans ce régime 
parlementaire si peu adapté a sa 
stature ? 

Les rumeurs, cette fois, ont 
davantage de consistance. La fin 
du mandat de M. Agnelli à la 
Conf industrie te rend davantage 
disponible. D'autre part, les décla- 
rations qu’il a multipliées ces 
derniers jours témoignent d’un 
plus grand engagement s Nous ne 
pouvons plus assister en simples 
spectateurs aux événements cru- 
ciaux qui agitent notre payse, 
a-t-il dit, 11 y a quelques jours, 
aux patrons Italiens. Le vice- 
président de la Conflndnstrla, 
M. Malro Corhino, n’avait pas 
attendu cette exhortation pour 
annoncer sa propre candidature 
sur une liste républicaine. — RS. 


Le ministre de l'information, M. Adolfo Mar- 
tin Gamero, a annoncé, le vendredi 7 mai, que 
le conseil des ministres avait adopté un pro- 
gramme de réformes des institutions, qui 
prévoit la dissolution des Cortès et la création 
de deux organes législatifs, une Chambre des 
députés et un Sénat. D’autre part, une nouvelle 
chambre du Tribunal suprême, fonctionnant 
comme une cour constitutionnelle, sera char- 
gée de veiller à la conformité des lois et des 
décrets gouvernementaux à l’ensemble des Lois 


fondamentales de l'Etat. Cet ensemble de 
réformes sera soumis au conseil national pour 
information, puis aux Cortès, Elles feront 
l'objet d'un référendum en octobre pro- 
chain. Ces projets, jugés insuffisants par l'oppo- 
sition. suscitent de graves dissensions au sein 
même dn gouvernement- Depuis une semaine 
les contacts se multiplient entre la Traction la 
plus libérale du régime et les représentants de 
l'opposition modérée. 


Madrid. — Le gouvernement 
espagnol a mis la dernière rng ^~ n , 
le vendredi 7 mal, aux projets 
de réforme constitutionnelle qui 
seront soumis ensuite pour étude 
au conseil an Mouve- 

ment, puis aux Cortès. Dans son 
allocution télévisée du 28 avril, 
fit Arias Navarre, chef du gou- 
vernement, s'était borné à indi- 
quer le calendrier probable et les 
grandes lignes de la réforme par- 
lementaire : référendum compre- 
nant deux questions à l'automne ; 
élections générales dans les pre- 
miers mois de 1977 ; mise en place 
d’un Sénat et d’un Congrès des 
députés ; rénovation du Conseil 
du royaume. 

Le ton passéiste, paternaliste et 
parfois menaçant du discours de 
M. Arias, les ambiguïtés et les 
obscurités du programme, l'hom- 
mage Insistant à Franco, les réfé- 
rences aux vertus de la a démo- 
cratie organique » et aux futurs 
élus de la * famille», les exclu- 
sives, l’absence de précision sur les 
conditions exactes des scrutins 
prévus, avalent suscité une vague 
de critiques et de commentaires 
acerbes. Pas seulement à gauche. 
Des ministres, des hauts fonc- 
tionnaires, ne dissimulent nas. en 


LE MAIRE COMMUNISTE 
DE NAPLES 

DONNE SA DEMISSION 

. (De notre correspondant) 

Rome, — La liquéfaction du 
sang de saint Janvier ne s'est 
toujours pas produite, ce qui pro^ 
voqne des scènes d’hystérie à 
Naples. Les plus superstitieux ont 
immédiatement mis en relation ce 
retard, considéré comme un -mau- 
vais présage, avec le tragique 
tremblement de terre dn FriouL 
On en a même parlé an conseil 
municipal, vendredi 7 mai, mais 
à propos de tout entré chose. 

< Monsieur le maire, a dit un 
jeune conseiller démocrate-chré- 
tien, vous devez constater que, 
cette fois, saint Janvier vous a 
trahi .* lie miracle n'a pas eu 
lieu. > C’était une manière iro- 
nique de faire savoir an maire 
communiste, M. Maurizlo Valenzl. 
élu en septembre 1975, que la 
confiance loi serait retirée. De 
fait, un vote de censure réclamé 
par l’opposition a obtenu trente- 
neuf voix (démocrates-chrétiens, 
extrême droite et libéraux) contre 
trente-huit (communistes, socia- 
listes, extrême gauche et sociaux- 
démocrates). Les deux conseillers 
républicains se sont abstenus. 

Cette "crise municipale devait 
bien finir par éclater puisque la 
a paite » social o-communiste 
était minoritaire. Le P.C, n’en 
avait pas moins gagné une pre- 
mière manche, le 2 mars dernier, 
en faisant approuver le budget. 
Mais la démocratie chrétienne 
précisait alors que son vote « ne 
signifiait pas un oui à la junte ». 
Elle vient de le prouver. Tirant la 
conclusion de. ce vote, M. Valenzl 
a donné sa démission. — RS. 


De notre envoyé spécial 

privé, leu» réticences. Les échos 
concordants qui viennent de la 
Zareuela dépeignent un roi Juan 
Caries lui-même mécontent du 
comportement du chef dn gou- 
vernement. 

Les dissensions au sein du pre- 
mier gouvernement de la monar- 
chie sont désormais si aiguës que 
les «explications de textes four- 
nies successivement depuis une 
cornai np dans les milieux « autori- 
sés » ont semblé divergentes 
sinon contradictoires. « La crise 
est virtuellement ouverte s. 
affirme le directeur d'un quoti- 
dien madrilène. 

A court terme, et malgré les 
précisions apportées vendredi par 
le ministre de l’information, tes 
questions suscitées par les Impré- 
cisions du discours du 28 avril 
demeurent nombreuses. Le réfé- 
rendum reporté à octobre ne 
sera-t-il pas un simple « contrat x 
passé entre les dirigeants néo- 
franquistes et la nation? Com- 
ment concilier un système qui 
veut conserver les mécanismes de 
la .démocratie organique — cor- 
poration, syndicat, famille — et 
un authentique suffrage universel 
direct et secret? Le référendum 
à deux questions ne risque- 1- il 
pas indirectement d'affaiblir une 
monarchie qui aurait été aisément 
plébiscitée en juin ? Le nouveau 
Conseil du royaume ne sera-t-0 
pas l'organisme suprême de cette 
démocratie à l'espagnole ? Quels 
seront les pouvoirs respectifs du 
sénat. , refuge des hiérarques dn 
régime, et du Congrès, où l'on 
comptera seulement trois cents 
députés ? Devant qui sera respon- 
sable le gouvernement? Et qui 
aura l’initiative des lois? 

Un opposant reçu par le roi 

Bien que les avocats du pro- 
gramme Arias s'en défendent, il 
semble que l'Idée centrale du 
plan consiste à privilégier le 
Sénat Et ils font d’ailleurs volon- 
tiers allusion au Sénat des Etats- 
Unis. Héritant des privilèges du 
conseil national du Mouvement, 
qui disparaît aa se fondant dans 
la Chambre haute, le Sénat de- 
vrait être le gardien des lois fon- 
damentales du franquisme. Son 
président serait en même temps 
président des Cortès et du Conseil 
dn royaume, un poste-clé Enfin 
1e Sénat disposerait du redouta- 
ble pouvoir du « contrafuero s, 
recoure constitutionnel en 
matière législative. 

Le silence de M. Arias sur la 
réforme syndicale — dont l’ur- 
gence n'est niée réellement que 
par les dirigeants des syndicats 
officiels — trouble aussi la classe 
politique et tes secteurs libéraux 
du gouvernement. « Avec une 
bonne réforme syndicale, dit un 
ministre, nous aurions sans doute 
évité Vitoria _ » 

Est-ce tout à fait une coïnci- 
dence si Juan Carlos, recevant le 
secrétaire général de l’organisa- 
tion syndicale officielle, a déclaré 
Jeudi : « La réforme syndicale 
ne peut pas être séparée de la 
réforme politique » ? 

Autre réception, très commentée 
à Madrid : celle de M GU Robles 
par le roi (le Monde dn 7 mal) 
Ancien ministre de la République 
avant la guerre civile, ancien 
leader de la CEDA, Le bloc des 
droites, adversaire du Front po- 
pulaire, M. GU Robles, qui porte 
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le mode D’Election 
DES DEPUTES ET SENATEURS 


A r Issue da conseil des minis- 
tres qui s adopté le programme 
de. réforme, le ministre de (In- 
formation a apporté les préci- 
sions suivantes concernant les 
prochaines élections : 

Pour les troll cents dépotés, 
r élection se fera an suffrage 
universel direct au scrutin se- 
cret pour tous les Espagnols 
majeurs Inscrits, n y aura an 
député pour cent soixante- 
quinze mille habitants, chaque 
province ayant droit au mini- 
mum é deux députés. 

Sur le» deux cent qnatre- 
n gt-dnq sénateurs, deux cents 
seront élus au suffrage nul ver- 
se!. leur candidature étant pro- 
posée par les corporations lo- 
cales et les syndicats: Quarante 
sénateurs seront nommés à vie ; 
leur groupe correspond aux 
membre» actuels du conseil 
national du Mouvement qui 
avalent été désignés par le 
général Franco. Uals Ils per- 
dront nu privilège : lorsqu'un 
siège deviendra vacant parmi 
eux, U» ne coopteront plus eux- 
mèmes le nouveau titulaire. 
Vingt-cinq autres sénateurs se- 
ront nommés par le roi a cha- 
que législature. Les vingt der- 
niers seront élu par lu 

corporations professionnelles et 
les Institutions de droit public 
reconnues par les lois. 


• Le pèlerinage traditionnel 
des carlistes espagnols dan» & 
localité navamüse de Morne jarre, 
le 9 mal. a été Interdite par les 
autorités espagnoles. Les parti- 
sans du prince Charles-Hugues, 
qui entendent fttnd célébrer le 
souvenir des morts des trois 
guerres carlistes, ont décidé de 
maintenir leur mRSArnhiom^ i, 
— (CorrespJ 


ses soixante-dix-neuf ans avec 
verdeur, est aujourd'hui le diri- 
geant de la Fédération populaire 
démocratique, un groupe démo- 
crate - chrétien modéré. Celui-ci 
vient d’adhérer, ainsi que la Gau- 
che démocratique de M. Ruiz 
Jimenez, à la Coordination démo- 
cratique qui groupe toutes les 
formations de gauche, y compris 
les communistes. Les conditions 
pesées par les amis de MM. GU 
Robles et Ruiz Jimenez à la 
Coordination démocratique pour 
leur entrée dans le front commun 
de la gauche ont toutes été accep- 
tées, a commencer par la régie 
de la non -unanimité pour les 
décisions. 

Soucieux d'éviter à tout prix 
cette « mise sur la touche » que 
1e régime a décrétée a priori à 
leur égard, les communistes sont 
évidemment les derniers à dis- 
cuter les conditions posées par 
de nouveaux alliés de la Coordi- 
nation, que l'on appelle à Madrid 
la « Flatajunta ». 

Quant à M. GU Robles. U n’a 
pas. selon son habitude, mâché 
ses mots pour condamner 1e 
discours-programme de M. Arias 
Navarro. Ce n'est donc pas seule- 
ment un vieux politicien presti- 
gieux que Juan Carlos a reçu à 
la Zarzuela pendant une heure et 
demie, mais aussi l’un des porte- 
parole de cette Coordination 
démocratique exclue du Jeu élec- 
toral par 1e chef du gouverne- 
ment. Al GU Robles est paztsan 
de la convocation d'une Assem- 
blée constituante, seule méthode, 
selon lui. permettant de préparer 
sérieusement une réforme des 
institutions. C'est - à - dire une 
«' rupture » recommandée par 
l'opposition de gauche et écartée 
résolument par les hommes du 
régime regroupés derrière m. Arias 
Navarro. 

Le discours du 28 avril a déjà 
deux conséquences notables. 
D'abord, les contacts de coulisses 
se multiplient entre les libéraux 
du régime et les porte-parole de 
l'opposition modérée. Etes offres 
concrètes de pourparlers discrets 
ont été faites ces derniers jours 
par des ministres libéraux à 
l'adresse de dirigeants démocra- 
tiques catalans ou castillans. Les 
différents courants socialistes 
amorcent un mouvement de fu- 
sion. Bien des obstacles restent à 
surmonter Des rivalités person- 
nelles demeurent Mais le rêve 
d'un grand parti socialiste espa- 
gnol « à la française » est en 
train de prendre corps. Les com- 
munistes sont les premiers à s'en 
Féliciter. 

MARCEL NIEDERGANG. 


L'ASSEMBLÉE 

DU CONSEIL DE L’EUROPE 
A PRÉPARÉ L'ADHÉSION 
DU PORTUGAL 

(De notre envoyé spécial.) 

Strasbourg. — Quatre députés 
portugais ont été reçus vendredi 
7 mai par l’Assemblée parlemen- 
taire du Conseil de l’Europe. Sur 
les cent quarante-sept membres 
de l'Assemblée n’étalent présents 
pour les accueillir qu’une tren- 
taine de parlementaires. L'an- 
née dernière, lorsqu’il s'était agi 
d'exprimer leurs craintes à l'égard 
de l'évolution politique au Por- 
tugal, les parlementaires euro- 
péens étaient beaucoup plus 
nombreux. 

Les trente parlementaires euro- 
péens présents sont parvenus, 
dans une large mesure, à rache- 
ter la désinvolture des autres 
par la chaleur de leur accueil, 
les qualifications élogieuses dont 
ils ont gratifié le peuple portu- 
gais et leu» appels répétés à 
on accroissement rapide de l'aide 
mesurée que les pays européens 
ont trop lentement jusqu’ici oc- 
troyée au Portugal 

A l 'unanimité, l'Assemblée par- 
lementaire, présidée par M. Czer- 
netz (socialiste autrichien), a 
adopté le rapport de M. Gessner 
(socialiste allemand) demandant 
que les membres du Conseil de 
l'Europe intensifient leu» rela- 
tions « avec les représentants li- 
brement élus du Portugal jusqu’à 
ce qu’un président de la Républi- 
que élu ait tiré les conséquences 
des résultats des élections légis- 
latives. préparant ainsi la voie 
de l'adhésion du Portugal au 
Conseil de V Europe ». 

Il ne fait pas de doute que 
l’admission du Portugal comme 
dix-neuvième membre du Conseil 
Interviendra lors de la session 
prochaine de l’Assemblée en sep- 
tembre. L'Assemblée a d'ailleurs 
approuvé, vendredi 7 mal, la pro- 
position de M. Aubert (social- 
démocrate suisse) demandant que 
le Portugal reçoive dès te début 
de la prochaine session le statut 
d’observateur. 

En conclusion du débat, 
M. Czernetz a donné Ja parole aux 
quatre dépotés portugais dont les 
interventions empreintes de pas- 
sion et d’espoir ont contrasté 
avec les déclarations qui avalent 
prévalu tout au long d*une session 
marquées par la résignation et 1e 
découragement. 

La stagnation dans laquelle se 
trouve aujourd’hui la coopération 
européenne et la carence du co- 
mité des ministres du Conseil, qui 
a résumé jeudi ses travaux par un 
communiqué sans substance, n'ont 
pas été, évidemment, de nature à 
remonter le moral de l'Assemblée. 

JEAN SCHWŒBEL. 


M. SCHMIDT : le processus des 
. abandons de souveraineté se 
poursuivra. 

Bonn (A.FJPJ. — Le chancelier 
d’Allemagne fédérale, M.- Schmidt, 
a estimé, vendredi 7 mal. que le 
processus des « abandons de 
souveraineté » des pays euro- 
péens se poursuivra. 

□ans une Interview télévisée, 
M. Schmidt, après avoir précisé 
qu’ > an chef de gouvernement 
doit naturellement être prudent 
dans ses déclarations sur la si- 
tuation dans les Etats amis ». a 
dît : « Sur le plan économique, et. 
en partie aussi sur les plars so- 
cial, monétaire et financier, nous 
sommes tellement liés les uns 
aux autres que des décisions pri- 
ses par un pays ont très rapide- 
ment des conséquences chez le 
voisin. » 

Faisant ensuite aiinainn aux 
remous soulevés par ses récentes 
déclarations, il a ajouté : « Des 
gouvernements étrangers nous 
ont aussi critiqué au sein du 
Marché commun. On nous a. en 
particulier, très sévèrement re- 
proché en 1975 un endettement 
public insuffisant. Des gouverne- 
ments amis — je m'abstiendrai 
de les citer — ont déclaré très 
ouvertement que nous devions 
encore accroître notre endette- 
ment public. » 


M. FITERMAN : les déclarations 
du chancelier sur le gaullisme 
sont inacceptables. 

M. Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du F.CJF., a pro- 
testé à son tour, vendredi 7 mai, 
au micro de France- In ter contre 
les déclarations du chancelier 
d’Allemagne fédérale mettant en 
cause le conservatisme du gaul- 
lisme (le Monde du 7 mal). 
M. Jacques Chirac s’est déjà 
élevé contre ces propos. 

M. Fiterman a déclaré : « Je 
voudrais dire un mot des décla- 
rations de M. Schmidt, assimi- 
lant le gaullisme au salazarisme 
et bu franquisme. Nous ne pou- 
vons pas accepter que l’on fasse 
une telle comparaison. Nous 
n’ oublions pas que les communis- 
tes ouf été aux côtés des gaullis- 
tes pendant la Résistance et 
précisément contre le fascisme 
hitlérien, qu’ü y a eu des minis- 
tres communistes dans les gouver- 
nements du général de Gaulle et 
que nous avons eu des occasions 
de nous retrouver dans l 'histoire 
des dernières années, a 
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jAPRÈS le séjour a paris du premier ministre polonais 


LUNDI 


PARIS 


Le ' communiqué commun 

La France et la Pologne entendent 
« promouvoir une croissance hunnoniense 
de lenrs échanges » 


Le communiqué franco-polonais 
publié vendredi 7 mai à l'issue 
de la visite de M. J&roszewicz a 
Paris déclare notamment : 

» Les deux premiers ministres 
se sont félicités du remarquable 
essor des échanges franco-polonais ■ 
dont le volume a quintuplé depuis 
1970, atteignant pour 1975 42. mil- 
liards de francs. Le progression 
des échanges entre la France et la 
Pologne a été de 38 % en 1975 par 
rapport à 1974 ; le même rythme 
de progression a £tè enregistré au 
premier trimestre de 1976. 

s Les deux parties se sont préoc- 
cupées de promouvoir une crois- 
sance harmonieuse de leurs échan- 
ges. A cet égard elles ont souligné 
l'importance des accords pour la 
livraison de charbon (juin 197 5) 
et de soufre (janvier 1976). Elles 
sont convenues d’encourager la 
coTidusion de nouveaux accords 
portant sur la livraison à long 
terme de produits de base et de 
matières premières. Elles ont évo- 
qué en particulier les perspectives 
d’un développement de la coopé- 
ration dans le domaine du cuirre. 
Elles ont souhaité que les négocia- 
tions en cours au sujet de la four- 
niture de cutzrre polonais à des 
utilisateurs français aboutissent 
aussi rapidement que possible et 
donneront en ce sens les encou- 
ragements utiles. 

s Les deux parties ont signé un 
protocole relatif à la conclusion 
de très importants contrats qui 
permettront à l’industrie fran- 
çaise de participer à l'exécution 
du complexe d’engrais de la vüle 
de Police. 

» Elles se sont félicitées, d’autre 
part, de la récente signature d'ac- 
cords-cadres entre des entreprises 
françaises et polonaises notam- 
ment dans le secteur des produits 
cJUmiques. 

» Les deux premiers ministres 
ont passé en revue les principaux 
projets de coopération industrielle 
en cours de discussion ou â l’étude 
Tl a été constaté que d’tmportan- 
tes perspectives de coopération 
industrielle existaient, notamment 
dans les secteurs de la chimie, de 
l'informatique, de rélectrontque, 
des industries mécaniques et élec- 
triques, de la métallurgie, de la 
sidérurgie et de l'agriculture et de 
l’industrie agro-alimentaire. 

» En outre, les deux parties 
ont enregistré avec satisfaction 
les projeté de création de socié- 
tés mixtes de commercialisation 
entre les entreprises des deux 
pays. 


» Enfin, les deux parties ont 
expr i mé leur satisfaction de la 
conclusion de protocoles de coopé- 
ration entre le Conseil national 
du patronat français et différen- 
tes chambres de commerce et 
d’industrie françaises, d’une part, 
et la Chambre polonaise de com- 
merce extérieur, d'autre part 

b Les deux parties ont constaté 
avec satisfaction la progression 1 
sensible des échanges franco- 
polonais dans le domaine cultu- 
rel. Elles se sont félicitées des 
mesures concrètes prises lors de 
la dernière réunion de la commis- 
sion mixte, notamment dans le 
domaine de l’enseignement, des 
échanges de ieunes, du cinéma, 
de la radio et de la télévision, 
qui contribueront au développe- 
ment de la coopération cidturelle 
et scientifique entre les deux pays 
conformément à la déclaration 
commune du 20 iutn 1975. Elles 
ont examiné les questions rela- 
tives au développement des échan- 
ges mutuels dans le domaine du 
livre » 

L’examen des problèmes inter- 
nationaux a fait apparaître une 
large convergence des vues des 
deux parties sur de nombreuses 
questions. 

a Les deux premiers ministres 
ont accordé une attention parti- 
culière à l'évolution de la situa- 
tion en Europe. Us ont souligné 
la nécessité que tous les Etats 
intéressés agissent avec détermi- 
nation pour affermir le processus 
de détente, sur le continent euro- 
péen et dans le monde, et lui 
donner ainsi un caractère plus 
durable, et ont relevé, parmi les 
éléments qui contribuent à ce 
processus, l'évolution dans un sens 
positif des relations entre la Répu- 
blique populaire de Pologne et la 
République fédérale d'Allemagne, 
évolution dont ils se sont féli- 
cités. f— ) 

s Les deux parties ont marqué 
que l'objectif de leurs efforts dans 
les domaines du désarmement est 
de parvenir â un désarmement 
général et complet sous un con- 
trôle international strict et effi- 
cace. Elles se sont prononcées 
pour la convocation d’une confé- 
rence mondiale sur le désarme- 
ment, à ia préparation et aux 
travaux de laquelle participeraient 
toutes les puissances nucléaires. 

» Les deux premiers ministres 
ont également évoqué d’autres 
problèmes de l’actualité interna- 
tionale. notamment la situation 
au Proche-Orient. » 


M. CHIRAC ET « L'HUMANITÉ 
POLÉMIQUENT 


A la suite des critiques que 
ZTTurnaRltë a adressées au pre- 
mier ministre polonais, auquel 
elle reproche notamment d'avoir 
rendu hommage à l’action des 
chefs d'Etat français et de s’être 
félicité du processus d’intégra- 
tion économique de l’Europe de 
l’Ouest fie Monde du 8 mal). 
M. Jacques Chirac a déclaré 
vendredi 7 mal à TPI : 
a Nous avons reçu avec beau- 


Vingt États d'Afrique 

seront représentés à la conférence franco-africaine 

M. Valéry Giscard d’Es- ambassade du Sénégal seront ega- voir que quatre grandes questions 
tazng doit ouvrir le lundi Lement représentées, en dépit du domineront les débats de la ooaîè- 
10 mai, à 10 heures du matin, différend qui les oppose à la rence : le dialogue Nord-Sud, le 
à l’Elysée, la troisième confè - France à propos du statut de l’île développement de l’Afrique, la 
rence franco-africaine, & la- de Mayotte, devenue département détérioration de la situation en 


quelle participeront ou enver- français 11 y a quelques Jours. 


Afrique australe. la décolonisation 


ront des observateurs vingt Parmi les absents figurent la du continent africain. 

Etats ou territoires d’Afrique. République malgache, la Répu- Dans une déclaration au 
Les assises s'achèveront mardi bllque Islamique de Mauritanie, la Monde, M. Giscard d'Estaing avait 


après-midi à Versailles. 


Guinée, le Cameroun et la Répu- Indiqué lie Monde du 4 mal) : 


coupdYvlaisiT. etieségarxisqui « Cette conférence n’est pas Clique populaire du Congu-Les «L’ordre du Jour de cette reitr- 
zuf Sut l* uniquement réservée aux pays nouveaux dirigeants de Madagas- contre sera économique, même si 

f£2- inSmSSiï* ^Afrique, et ïoî. tmt enmatoterumt oeruuns nm jw&i'orc» et tm. P»*»ir 
ïSnmmt toMWa®. trie rétention 4V imita en “gtoUooMwclm- eue r%*«xp]*re oit I prèMem 

vositifs se sont traduits var de 1976 les anciennes possessions Çieime puissance coloniale, encen- aux débats sera politique. » 
ncmbréjixettmvoriarUs accords portugaises africaines a. déclarait, dent mener une politique, qualifiée Les travaux de la quatrième 
fSSSS 1975 M. Senghor, prtsf IP** ™* ESSPÎJ&i le pas 

et éamamiaue entre nos deux dent du Sénégal, au terme de la ne leur permet pas, estiment- us, dans la capitale du Kenya, don- 
MliTctot WTWtVtots^ tf»? conférence fîanco-afrtcame de departlclper | dœ rencontres du ncront. en tout csa, m relief 


par l’Humanité à la fois discour- 
tois et antinationaux. Discour- 
tois parce qufü n’appartient pas 
à un parti politique, conscient et 


organisée, en novembre 1973 & m.mc 
P aris, par Georges Pompidou, let préservé 


M. Moktar Ould Daddah. qui a africaine, dont les participants 
■éservé l’appartenance de la entendent rechercher les moyens 


vœu exprimé par le chef de l’Etat Mauritanie à certains org an isa- propres & instaurer un ordre 
sénégalais est aujourd’hui en par- tlons techniques spécialisées de- économique mondial plus juste. 

Ka cn-Hn/n;* vMiiümtn lu nhnrfont Ho I Tlrcm n 1KHT.1 fin Cffln- rt r. —t j j 


responsable de ^ùmer wn hAte tie satisfait, puisque la République pendant de l’Organisation com- n ne faut ^ pe^ ^ ^ 
officiel de la France un chef de Guinée-Bissau et les deux mune africaine et _ mauricienne non plus ridée d’une réforme du 

■gouvernement en visite â Paris, archipels de Sao-T omé-et-Prin- (OCAM). reste depuis plus de dix système monétaire mondial par 
Antinationaux parce que les cipe et du Cap-Vert enverront des années ^1 écart dea rerioontres l'institution d'un lien entre la 
Polonais et leur gouvernement observateurs aux assises qui au- entre dirigeants africains, qui, création des liquidités internatlo- 
ont approuvé la politique de la rcnt lieujhmdl et mardi dans la tout en se situant hors du c^re n^jes et l’aide aux pays en voie 
France en particulier notre poli- capitale française. de 1 organisation de limité s fri- (je développement, la détermina- 

tique étrangère. Aussi Vattitude chefs d’Etats devraient être catae (O.U.AJ, risquent de P r ^“ lion des Africains de voir garan- 

des communistes me parait d’un : _ MM . Valfey Giscard SPintax un caractère poüüque trop tir leurs recettes d'exportation 

sectarisme tout à fait contraire pré ^ Si?™» ï Sek^Thuré! stabilisation du prix des 

à l’intérêt national. » ^ de ? t .? e . ^ Côte-dTvqme, qui anime également Setou Tour^ matières premières et la volonté 

Le quotidien comm unis te a d achever une visite offi- président de la République de (jg promouvoir un mécanisme de 

rêpUqué samedi 8 mai : ^îaDe en France, Albert-Bernard Guinée, qui vient denormaHser solidarité financière entre Etats 

r Af. Chirac, selon son habi- (Gabon ) , arrl vé dés ven- ses relations avec la France, mais participants, dont le principe a 

JHirta n rf. «mu Qnhnto Uredî & Paris, le général Sangoule entend les développer exclusive- ôté retenu inné rte in mnfôT-enee 


répliqué samedi 8 mal : 

« Af. Chirac, selon son habi- 
tude, a chaussé de gros sabots. 


è Paris, le général Sangoule entend les développer exclusive- été ret £^ Iors de ^ Conférence 


> Discourtois? Af. Chirac et ses Lamizana ( Haute- Vol ta ) , le lien- ment sur le plan bilatéral, ^ de wa-ngni Xjes dernières assises 

amis sont orfèvres en la matière. ® à^VéSt de I,t7nlon monétaire ouesfc-afri- 

On n’en finirait plus de citer (Mail). [e lieutenant-colonel Seynl diticm qui la maintenu a lecwt fUMOA) ^ d’aiUeurs dé- 

leurs tnlures à l’adresse des vous le maréchal de ITTmon fran^.is^ pris ^ ^ cld é ^ création d’un Fonds afri- 

jean-Bedel Bofcassa (République Communauté, n'a jamais parti- ^ solidarité, dont la France 

rentrafrtoaine) . le généra] Juvénal cipé aux grandes rencontre inter- fourn jj^jt 50 % dra rSsour^ 


ïï&em&it illustré à^et éaafd Habyarimana (Rwanda). Bd. Léo- africaines organisées entre pays EnfiT ü ot nossible oue la 
SSSÜTiiÆmi PO jlBrdaramgbor (gfeigd). 1. autieïols püxês sous domination fe». üfÀ ’lSre’&Æ 

la Pologne, du « lamentable coloniale française. de Jours par le général Mobutu, 


rboSti^^tdu^ssn? gSsa n I ïïSüf ï s& vss S , ,, , 

en a Quatre grands thèmes 

vraiment antinational, n’est-ce La défection de la République 

pas l’atlantisme giscardien ? Qui populaire du Congo n’a ete connue 

sabote la commémoration du Hf’ îi Seychelles, qne jeudi. C’est en effet le 6 mal 


aboutissement du communisme * ? 
Admirable courtoisie f (1). 
s Antinational? Ce qui est 


woruaie irançaise- de Jours par le général Mobutu, 

, ,, chef de l’Etat du Zaïre, d’instituer 

Quatre arands thèmes une conférence permanente des 
s ministres africains de l’économie 

La défection de la République et des finances soit examinée. 


sabote la commémoration du 

8 mai? Qui permet aux Ktssin- 55 p ? n j ^S5S«Srtî^I que 'l’ambassadeur congolais en taing? HouphouËt-Boigny et Kis- 

ger et aux Helmut Schmidt de France a remis à M. Giscard dEs- singer sur l’Afrique australe sou- 

mvltipüer les ingérences dans PJ f 8 taing un message du commandant lignent le caractère primordial des 

nos affaires intérieures? Qui à Ta E^\ jr “ n Marien Ngouabi, président de la préoccupations politiques de la 

pousse à l’intégration de la R..-.® 1 mmiKtre ’ “■ James Man- République populaire du Congo, plupart des dirigeants africains. 

«Inn. «>M/I VvHVina U nam . ;#*v«A n f nvu eAM DOT7C n A CPTO 1t. J. 1- 


Mais les dernières déclarations 
publiques de MM. Giscard d*Es- 


France dans une petite Europe indiquant que son pays ne serait au demeurant, l'évolution de la 

supra-nationale dominée par . . . pas représenté. Dans ce message, situation en Rhodésie et en Nami- 

l'impérialisme allemand? (—) ADS6I1C6S Si QClBCtjOfl 16 chef de l'Etat cogolals indique bj e requiert toute l’attention des 

» Nous n’avons de leçons de _ que cette décision ne doit pas chefs d’Etat présents à Paris 

patriotisme à recevoir de per- Parmi les a ntres délégations être considérée comme un acte Le ton monte en effet dai 
sonne, et certainement pas du mi ni stérielles devraient figurer « hostile » ou « inamical » à reusement, non seulement 
premier ministre giscardien, b celles du Bénin (ancien Daho- l'égard de la France. Sallsbury et à windhoek, i 


pas représenta, yc uico^c, situation en ttnoaesie et en wann- 

mmm 6l défBCijOfl le chef de l’Etat cngolals Indique b!e requiert toute l’attention des 

. que cette décision ne doit pas chefs d’Etat présents & Paris. 

Parmi les autres délégations être considérée comme un acte Le ton monte en effet danse- 


(1) NJDXA — Cest dans une 
c Tribune libre », publiée le 30 dé- 
cembre 1970 par te Journal France- 
Soir, que M. Poniatowski, alors 


mey), du Burundi du Tchad, dont 
le président, le général Félix Mal- 


Salisbury et à. windhoek, mais 


Les discussions de lundi et de dans les pays voisins. 
mardi ne seront pourtant pas L’étude des conséqu 


président, ie générai r eux Mai- mardi ne seront pourtant pas L’étude des consé quences de la 
loum, a récemment déclaré ne pas purement académiques, si du déstabilisation en Afrique ans- 
vouloir s pratiquer la politique de moins l’on en juge par les pre- traie, suite logique de la guerre 


LA FIN DE LA VISITE OFFICIELLE DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 

MM. Giscard d'Estaing et Houphouët-Boigny 
ont réaffirmé leur hostilité à l'« apartheid » 


secrétaire générai des républicains ta ch aise vidc^ », et du Zaï re. Iæs mières déclarations faites dès civile angolaise, ne paraît guère 

indépendants, avait formulé cette Comores, dont Dakar représente vendredi soir par M. Bongo. Avec susceptible de susciter de contro- 

*pprécia.tion sur la Pologne. les intérêts partout où existe une son franc parler habituel le chef verses Impo rta ntes, peut-être, en 

AI de l’Etat gabonais, qui a qualifié rev anche, l’examen de la déco lo- 
is quatrième conférence de la nisation .des dernières possessions 

CNTJCED qui se déroule & Nairo bi européennes d’Afrique, peut-il 

de s bla-bl'-bla » et a exprimé provoquer quelques discussions, 

son scepticisme à propos de l’ut!- ce pourrait être le cas pour le 

ïité pour les Africains du damier Territoire français des Afars et 


f , I '• I 1 , • » ■ mm U te pour les amcams ou aenuœ Territoire français des Arars e 

le style impérial au president Marcos "wÿHw»»»; des u» et pou-Mayotte. » 

• ~ ~ tamment . « Ce sorti les anciennes pendant, la brièveté de la confè 

m 4-n 14 crnnnnfo possessions françaises Qui servent rence franco-africaine et le souc 

O TOIT bltilltillf C de terrain d’affrontement aux hp certains éléments modérateur 


Les présidents Giscard d'Es- 
taing et Houphouët-Boigny ont 
exprimé leur hostilité à toute Im- 
mixtion. étrangère en Afrique, 
indique le communiqué commun 
publié vendredi 7 mal au terme 
de la visite officielle en France 
du chef d’Etat ivoirien. 

Les deux chefs d’Etat ont fait 
- connaître leur préocupation de- 
vant l’évolution de la Situation en 
Afrique australe, et ont, notam- 
ment, souligné la nécessité d’une 
accession rapide de la Namibie 
(Sud-Ouest africain) à la souve- 
raineté et à l’indépendance. 

Les deux chefs d’Etat ont aussi 
réaffirmé leur hostilité â la poli- 
tique d’ a apartheid » et de sé- 
grégation racial & 

Us ont Insisté sur l’importance 
du dialogue entre l’Europe et 
l’Afrique en se. félicitant de 
c l’heureuse conclusion de raccord 
de Lomé ». 

Les deux présidents ont cons- 
taté « avec satisfaction » la 
convergence de leurs vues sur les 
grands problèmes du moment et 
réaffirmé leur confiance dans le 
libéralisme, la tolérance, la 
concertation et le dialogue comme 
moyens privilégiés de prévenir les 
tensions et de régler pacifique- 
ment les différends entre nations. 
Us ont considéré que les travaux 
de la conférence de Paris sur la 
coopération économique in ténia - 


• Le collectif des organisations 
contre l’apartheid et soutenant 
les mouvements de libération en 
Afrique australe, annonce dans 
un communiqué, qu’il a été reçu, 
Jeudi G mal par un membre du 
cabinet du ministère des affaires 
étrangères. 

La délégation était conduite 
par M. Alain Louvel, secrétaire 
national du Mouvement de la 
paix. 

Le collectif, indique le commu- 
niqué, a a pris acte de la volonté 
affirmée par le représentant du 
gouvernement français de fermer 
l’Office rhodésien d’information 
établi & Paris ». 

# « L‘amuilation des élections 
pour le Parlement européen, 
prévues pour 1978. constituerait 
un coup insupportable pour la 
Communauté européenne », a dé- 
claré vendredi 7 mai à La Haye, 
M. Den Uyl, premier ministre 
néerlandais. 


Uonal s'inscrivent dans cette 
perspective. 

Le nouvel ordre économique 
mondial a aussi été étudié par 
les deux chefs d'Etat dans la 
perspective d'une plus juste rému- 
nération des matières premières. 
Les deux pays ont décidé de se 
concerter afin de faire progres- 
ser leur point de vue dans les 
instances internationales. La 
France s'efforcera par ailleurs, 
précise le communiqué, d’obtenir 
l'ouverture de discussions sur une 
révision positive de l’accord inter- 
national sur le cacao que souhaite 
la Côte-d’Ivoire. 

Accroissement 
de la coopération 

Après avoir souligné la néces- 
sité pour les pays industrialisés 
d'entreprendre un effort d'en- 
semble exceptionnel en faveur du 
développement de l'Afrique, le 
communiqué, sur le plan bilatéral 
Indique que les deux chefs d'Etat 
ont réaffirmé leur volonté de 
donner à la coopération une 
ampleur et une orientation nou- 
velles. Dans cette perspective, le 
communiqué précise qu'il a été 
procédé à. l’examen de la partici- 
pation accrue, directe ou Indirecte 
de la France, au plan de dévelop- 
pement ivoirien. C'est ainsi que 
la France contribuera au finance- 
ment et à la réalisation du bar- 
rage hydro-électrique de Boyo et 
au complexe sucrier de Borotou. 

Les présidents Giscard 
d’Estaing et Houphouët-Boigny, 
qui ont pris acte r avec satisfac- 
tion » de l'évolution de la coopé- 
ration culturelle, scientifique et 
technique, sont convenus de 
convoquer tous les deux ans une 
grande commission mixte franco- 
ivoirienne. dont la prochaine 
réunion aura lieu en 1977 & Abid- 
jan. 

Les deux chefs d’Etat ont. d'au- 
tre part, décidé qu'une délégation 

ivoirienne se rendrait prochaine- 
ment à Paris en vue de procéder 
au renouvellement de la conven- 
tion franco-ivoirienne sur la cir- 
culation des personnes. 

Le président Félix Houphouët- 
Boigny, conclut le communiqué, a 
invité le président Valéry Giscard 
d'Estaing à se rendre en visite 
officielle en Côte-d’IvoIre. Cette 
invitation a été acceptée « avec 
plaisir ? et la date sera fixée d'un 
commun accord. 


De notre correspondant 

Nairobi- — La tournure prisé entièrement bouclé, quelques 
par la visite de M. et Mme Mar- jours plus tût, pour accueillir 
cos au Kenya a suscité quelques M. Kissinger. Mais il n'a pas 
sourires et pas mal d’agacements obtenu satisfaction sur deux 
parmi les délégués t la quatrième points : le président Marcos n’a 
session de la CNtJCED, devant pas eu droit & la visite d'Etat à 
laquelle le président philippin est laquelle il tenait visiblement, et 
venu défendre, au nom du groupe son épouse, qui est aussi gouver- 
nes « 77 b, les aspirations du tiers 


tamment : « Ce son Z les anciennes pendant. la brièveté de la confê- 
possessions françaises Qui servent rence franco-africaine et le souci 
de terrain d'affron lement au x certains éléments modérateurs 
deux super-puissances. La France d’éviter toute forme d’affronte- 
deunztt donc exprimer son opi- ment pourrait amener les partici- 
nion, mais celle-ci brûle par son pants & ne pas aborder ces qnes- 
absence _ » tions épineuses. 

Bien. que. l'ordre du Jpi* n ait PHILIPPE DECRAENE. 


pas été rendu publia on peut pre- 


neur de Manille, n’a pas obtenu 


monde. Le style impérial affecté que des enfants viennent jeter 
par le couple présidentiel a été des fleurs sous ses pas & son arri- 
aualifié de e scandale» par un vée, comme elle en aurait é mis la 
délégué d’Europe de l’Ouest, tan- requête ; ni le président ni le 
dis que certains Africains s” in- vice-président du Kenya ne se 

S I n étaient du r discrédit » ainsi sont déplacés & l’aéroport pour 
été sur leurs revendications dans accueillir M. Marnée et ce dernier 


M. Giscard d'Estaing espère que !’« hésitation 
des États-Unis sera passagère 


le cadre le plus inopportun. 


a dû se rendre à Nakura, à | 


(Suite de la première page.) 

c Cest la preuve, a-t-il ajouté, 
que la France a l’intention d’avoir 


Précédés d’une trentaine 150 kilomètres de Nairobi potfr une grande capacité de défense. 
d’agents de sécurité et de Jour- pouvoir poser avec son épouse en puisque au sein de r alliance et à 


nalistes philippins, M. et Mme compagnie de M. Kenya tta. Qu’à 

Marcos sont arrivés mercredi cela ne tienne. Une Ligne de telex France "est le~ seul pays à disposer de l’Etat, quand un président 
5 mal â Nairobi a la tete d’une rattachant directement Manille à d’une défense nationale nucléaire français se rendait à New-York, 
suite de cent trente-deux - per- Nairobi et des kilomètres de bo- complète tactiove et stratégique, comme Vincent Auriol en 1950, il 

.nnnor at A hiwri rta Honv nP.B ui rt, JA ""‘r _ ^ . ! 1, J .... 


puisque au sefn de r alliance et a 
l'exception des Etats-Unis, la 


dans le monde un sentiment de 
sécurité et de confiance ». 

Pourquoi M. Giscard d’Estaing 
a-t-il décidé de ne pas se rendre 
à New- York, lors de sa visite aux 
Etats-Unis ? 

r Dans le passé, répond le chef 


sonnes et a bord de deux DC-8. bines de filins — dûment censu 
Car. ils ne voyagent jamais en- rés — auront au moins rappelé ai 


En tait, la France est aujourd’hui 


rés — auront au moins rappelé au la troisième puissance nucléaire 
’ïSte pu* 3112 philippin sa chance d’avoir mondiale. » 
rite. _ Le sixiè m e étage et la suite pour guide un couple qu’on lui 

présidentielle de l’hôtel Serena, le présente, documents à l’appui. interrogé sur la politique étran- 
palace le plus récent du Kenya, comme le nouveau porte— parole eëre américaine, M. Giscard 

leur avaient été réservés, ainsi adïïédu ^tiws-monda. l^stLingli dédaré que « Vhéstta- 

qu’un certain nombre de c h a. ro - t« délégués «du groupe des fïon montrée par les Etats-Unis à 

bres dans un hôtel vois in . «77 b — formé nar les cent dix r éaair à certaines situations 


Les cenf dix nations 
les plus pauvres 


adulé du tiers-monde. d'Estaing a déclaré que a r hésita- 

Les délégués -du groupe des tion montrée par les Etats-Unis à 
«77» — formé par les cent dix réagir à certaines situations 
nations les plus pauvres du urgentes, comme V Angola, a 
monde — n’avaient «bub doute pas engendré un sentiment Qènèralde 


y avait des foules et une parade 
sur Broadway. New-York a main- 
tenant l’habitude de voir des 
hommes d’Etat étrangers. La vi- 
site du président français ne 
passerait pas pour un évènement 
important. J’attache une cer- 
taine signification à mes fonc- 
tions. Je ne voudrais pas don- 
ner lieu â des comparaisons peu 


Le lendemain, quand le ptésl- africain devait se consoler en 
dent philippin est venu prononcer rappelant qu 'après tout le présl- 
son disc our s en séance plénière dent Mobutu Sese Seko (Zaïre) 
de la CNTJCED. les deux impo- projette, selon lui de se Taire 
sants fauteuils officiels du couple accompagner par une troupe de 
présidentiel kenyan avaient été quatre-vingts danseurs au pro- 
mis à leur disposition dans la cnaln « sommet & de 1 0.UJL, 
salle. Pour une fois. les délégués prévu début juillet à lHe Mau- 
ont été invités à se lever quand riee. 

le couple a fait une entrée qui JEAN-CLAUDE POMONTL 
se voulait manifestement solen- 
nelle. Entourée de six membres] 

du gouvernement philippin, res- 
plendissante dans la fameuse # LE GENERAL KOPT iTKOV. 

_1». . « _ J. _ 1 _ J„ riuflu. rta l'Ata* m n In. diwi fnwuu. 


prévu que la quatrième assemblée doute qui a changé l'êqu&îbTe 
de la C NU CED aurait pu prêter à mondial des forces , J’espère, 
pareille manœuvre. Un délégué toutefois . que ce d’est qu’uns 
africain devait se consoler en chose passagère, car la détente ne 
rappelant qu'après tout le prési- peut être maintenue que s u existe 


engendré un sentiment général de flatteuses. Quant à savoir si je 
doute qui a changé l'êquûibre m’inquiète de manifestations 
mondial des forces. J’espère, hostiles de la part de la commu- 
toutefois. que ce n’est qu’une nouté Israélite de New-York, c’est 
chose passagère, car la détente ne faux. Je ne pense pas qu’ils me 
peut être maintenue que s’ü existe sont hostües et je voudrais rap- 
peler que nous avons en France 

la plus grande communauté is- 

raélite d'Europe qui participe 

activement à tous les aspects de 
JW* n w notre vie nationale. » 


robe longue de gala des Philip - 
aines, la première dame s’est ins- 
tallée dans son fauteuil au bas de 
la tribune, alors que son époux 
quittait le sien pour réclamer 
a une nouvelle dimension pour 
Thomme ». 

Le couple présidentiel philip- 
pin, qui se maintient au pouvoir 
grâce à une loi martiale décrétée 
voilà quatre ans et qui passe pour 
avoir "twflgsé une fortune en onze 
années de présidence, a bien été 
reçu par le président Keqyatta 
vendredi matin, et il a pu, dans 
la soirée, visiter le Parc national 
de Keekorok. lequel avait été 


chef de l'état-major des forces 
armées soviétiques a violem- 
ment dénoncé vendredi 7 mai 
dans un article publié par les 
Ievestia, le c danger militaire » 
que fait peser « l’impérialisme > 
dans le monde. ■ L'expérience 
de la seconde guerre mondiale 
nous met en garde, avec le plus 
grand sérieux, contre une sous- 
estxmation du danger de guerre 
engendré par Vtmpérialisme », 
écrit le général Koulltov, dont 
l’article est publié dans l’or- 
gane du gouvernement sovié- 
tique â l'occasion de la fête de 
ia victoire. — (ASP.) 
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et documents 


LE NUMERO DE MAI 
EST PARU 


U VIE POLITIQUE 
AUX ETATS-UNIS 

LE COMMERCE DE DETAIL 

Le numéro - : S P. 

Abonnement 1 an 
(10 numéros) ; lé F- 


LE PRE M TER MnnSTELE 
PAKISTANAIS, M. BHUTTO, 
a accepté de se rendre en 
Afghanistan à l'invitation du 
président Daoud. Aucune date 
n’a été fixée pour œ voyage 
qui pourrait avoir lieu dans 
< un proche avenir >. Le Pakis- 
tan et l’Afghanistan sont en 
mauvais termes, notamment 
depuis le coup d’Etat du 
17 juillet 1973 et l’arrivée au 
pouvoir du président Daoud, 
qui a constamment soutenu les 
mouvements nationalistes ha- 
loutches et pachtous. L’invi- 
tation du président afghan 
est dans ces conditions consi- 
dérée à Islamabad comme le 
signe d'un changement fonda- 
mental de la politique exté- 
rieure de Kaboul — (AS S J 
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Singapour 

M. Lee Kuan-yew, Pékin 
et l'Internationale socialiste 


ML Lee Kuan-yew commence le 
10 mai une visite officielle en Chine. 
Le premier ministre de Singapour a. 
depuis des années, annoncé qu'l] 
serait le dernier responsable de 
r ASEAN (Association des nations du 
Sud-Est asiatique) à nouer des rela- 
tions avec Pékin. De tait. Il a été 
précéda dans la capitale chinoise par 
les dirigeants philippins, malalslens 
et thaïlandais. Seuls, depuis le coup 
d’Etat manqué de 1965, les Indoné- 
siens om rompu tout contact officiel 
avec la grande puissance socialiste 
asiatique, qu’ils ont cependant 
reconnue. 

M. Lee Kuan-yew a pourtant dépé- 
ché l'an dernier à Pékin son ministre 
des affaires étrangères Mais, s'il a 
hésité pendant ai longtemps à fran- 
chir le pas. c'est à cause de la 
composition toute particulière de ta 
population qu’il gouverne (d’une 
main de fei d'ailleurs) : elle est à 
plus de 75 °/n chinoise et M. Lee 
entend la protéger de tout germe 
de « subversion ». Sa politique cultu- 
relle et sociale — et lusqu'è 
r urbanisme dont U dicte les régies — 
vise à couper les liens qui pour- 
raient rappeler aux Singapouriens 
que, dans leur Immense majorité. Ils 
sont originaires de la Chine conti- 
nentale M. Lee a, d'autre pari, voulu 
éviter, en prenant langue trop tôt 
avec Pékin, que ses voisina malai- 
eiens et Indonésiens ne la considèrent 
comme « le Chinois » qui, s’enten- 
dant avec*, les Chinois, se livre A 
des actions dommageables pour le 
monde malale 

Certes, les grands magasins de 
Singapour regorgent de marchan- 
dises venues de Chine populaire 
(mais aussi de Taiwan). Certes, Pékin 
poursuit ses activités bancaires dans 
ilia Mars la présence soviétique 
(dans le port notamment) est autre- f 
ment visible et. de toute façon, lea 
maîtres réels de l’économie moderne 
sont les capitalistes américains, nip- 
pons et, accessoirement européens. 

Désireux d Intégrer son pays dans 
la sphère d’influence des puissances 
anticommunistes, M. Lee est moins 
que jamais décidé A relécher son 
emprise sur une population élevée 
dans le culte de la discipline et du 
profit Et pourtant il se déclare 
« socialiste » et ne manque aucune 
réunion de MntamatlonaJa n y a là, 
pour le moins, une ambiguïté, qui 
pourrait être levée cette année. 

L'affaire est évoquée depuis envi- 
ron deux ans dans les milieux de 
rintemaffonale. en particulier par les 
Britanniques et lea Français. L'an 
damier, le parti travailliste néerlan- 
dais a fait savoir qu'il était favorable 


A l'expulsion de Singapour de l'orga- 
nisation {le Monde du 18 novem- 
bre 1975) Ce même parti a dénoncé 
ta répression politique dans 111e et 
notamment le maintien en prison, 
sans jugement depuis parfois plus 
de treize ans. d’opposants commu- 
nistes. II affirme aussi, non sans rai- 
son. que la liberté de la presse 
n’existe plus depuis longtemps dans 
le pays et que les droits des tra- 
vailleurs y sont constamment violés. 

Or. dans une lettre adressée 
l’internationale, M Lee vient de 
menacer de quitter l’organisation si 
la campagne menée contre lui ne 
cesse pas. n serait • Insensé 
écrit-il. de remettre en liberté des 
partisans de la lutte armée. 

Dans les mois qui viennent l’Inter- 
nationale devra trancher. Les Néer- 
landais, les Français, les Britan- 
niques. les Scandinaves paraissent 
désormais décidés A exclura Singa- 
pour. Ils sont désormais en posses- 
sion de dossiers (1) dont M. Lee 
Kuan-yew ne conteste d'ailleurs pas 
l'authenticité 11 a raison de dire que 
(es communistes d’Asie du Sud-Est 
sont « différents des communistes 
ouest-européens ». A vrai dire, ce 
sont essentiellement les sociétés qui 
sont autres. Mais l’Internationale peut 
difficilement continuer de - couvrir 
des méthodes de gouvernement qui 
n’ont strictement rien A voir avec 
le socialisme 

JACQUES DECORNOY. 


«SL 


Lire notamment Stngopore, 
ita ths « économie miracle », pu- 
blié par la FCXUSSO (Fédération 
des organisations étudiantes du 
Royaume-Uni, d’Eure, de Malaisie et 
de Singapour <3 Kndslelgb Street, 
Londres) et les documents diffusés 
par l’Asion Student New», tribune 
de l'Association des étudiants asia- 
tiques (Hongkong). 


ETATS-UNIS 


Usant de son veto 

LE PRESIDENT FORD S'OPPOSE 
AU CONTROLE DU CONGRES 
SUR L'AIDE MILITAIRE 

a l'Etranger 


Washington (AJ? JP.). — Le pré- 
sident Ford a opposé le vendredi 
7 mal son veto au projet de tal 
d’aide militaire à l’étranger pour 
l'année fiscale 1976. Le texte, 
portant sur 4.4 milliards de dol- 
lars, prévoit un contrôle plus 
Important du Congrès sur les 
ventes d’armes A l'étranger. 

Le chef de l’Etat a indiqué 
dans une lettre an Sénat accom- 
pagnant son veto que le texte 
émettrait un obstacle sérieux à 
l'exercice des responsabilités cons- 
titution telles du président pour 
la conduite des affaires étran- 
gères ». 

Le projet de loi limite notam- 
ment A 9 milliards de dollars par 
an les contrats d’armement pas- 
sés entre les Etats-Unis et drau- 
tres pays, D'autre part, pour 
tout contrat supérieur à 25 mil- 
lions de dollars, le Congrès 
pourra désormais opposer son 
veto ' (notre correspondant A 
Washington avait analysé ce pro- 
jet dans le Monde date 22-23 fé- 
vrier 1976) 

« fin imposant un plafond ar- 
bitraire pour les ventes d’armes, 
le projet limite notre capacité de 
répondre aux besoins légitimes de 
défense de nos amis», souligne le 
président dans son message. 

M. Ford ne fait aucune men- 
tion dans sa lettre de l'amende- 
ment demandant 550 millions de 
dollars d’aide pour Israël pour 
les trois mois ajoutés & l’année 
fiscale 1976 ci- juillet t so sep- 
tembre) 

Avant l’adoption du projet de 
loi par le Congrès, ML Ford avait 

indiq ué dans un m ™ a ’R l * au 

flénaA qui) était opposé A ce sup- 
plément, car, selon lui. l'assis- 
tance dèl& reçue par l’Etat hé-, 
bran était suffisante. 


Chine 

1E MINISTRE FRANÇAIS 
DE U SANTE 
A ETE REÇU 
PAR M. HUA KUO-FENG 


Pékin fAF_PJ. — Mm» Veü, 
ministre français de la santé, 
arrivée' jeudi 6 mai en visite en 
Chine, a été reçue vendredi A 
Pékin par le premier ministre, 
M. Hua Kuo-feng. 

Ce geste, estime-t-on dans les 
milieux diplomatiques de Pékin, 
traduit la volonté de la Chine 
d’s actualiser » les relations 
franco-chinoises après la destitu- 
tion du vice - premier ministre, 
M. Teng Bslao-ptng, Il y a deux 
mois. H S’agit, en effet, de la 
première rencontre entre un mi- 
nistre français et le nouveau pre- 
mier ministre «wnnite, nommé le 
7 avril. Seul un autre ministre 
d’Europe occidentale, M. Crosland. 
chef du Foreign Office, avait été 
reçu par M. Hua Kuo-feng. 

Pendant l’entrevue, le premier 
ministre a demandé au ministre 
français de tran sm e ttre au prési- 
dent Giscard d’Estalng et & 
M. Chirac un a message d’amitié ». 
Interrogée par l’AJP» Mme Vell 
a Indiqué que les entretiens 
avaient été consacrés pour moitié 
A un a tour d’horizon » des pro- 
blèmes de politique étrangère, et 
pour moitié aux problèmes de 
médecine et de santé. Mme Tel) 
a aussi été reçue nar Mm» T An 
Hsl&ng-ping, ministre de la santé, 
qui a séjourné en France l’an 
dernier. 


Remise en ordre au Bangladesh 


(Suite de la première pagej 

Le chef d'état - major, le 
Heu tenant -général Zlaur Rahman, 
qui. en outre, a directement sous 
ses ordres le gros des forces ben- 
galaises — trente mille hommes 
et une quarantaine de chars T-54, 
dont la plupart ont cependant 
été éloignés de la capitale. — 
tente actuellement de maintenir 
sa suprématie. Le chef d'escadre. 
M. H. K'httn , et Le général de 
division aérienne. M. K. Bashar. 
qui vient de succéder au général 
G. Tanab ne peuvent aligner 
que quelques centaines d’hommes 
et. respectivement, trots patrouil- 
leurs et quatre Mlg-21 en état de 

ma.TT.hp 

Si ces trois officiers pestent le 
titre d’ adminis trateur adjoint de 
la loi martiale, si le président, 
M a m Sayem. est A la fois admi- 
nistrateur principal et responsable 
de la défense, de la diplomatie, 
de la justice et des affaires par- 
lementaires, c’est uniquement afin 
que le nouveau régime présente 
une façade constitutionnelle 
Homme «ans grand relief, le pré- 
sident fut l’héritier légal du pou- 
voir après le départ de M Mosh- 
taque Ahmed, parce quH était 
président de la Cour suprême. 
Nul officiel invite les journalistes 
A le rencontrer. Et les « conseil- 
lers » dont il s’est entouré, et qui 
ont chacun la charge de plusieurs 
ministères, sont des personnalités 
civiles modérées sans assises poli- 
tiques, des « tossües », des c pos- 
tiches », disent, irrévérencieuse- 
ment des Bengalais. 

Malgré la préséance du trium- 
virat militair e.- la dichotomie du 
pouvoir fait peser une incertitude 
sur ses intentions. Sans doute 
pour la dissiper, un haut diri- 
geant nous a assuré, sans se 
montrer catégorique, que des 
élections générales auraient bien 
Heu en février 1977, comme Tan- 
don président Moshtaque Ahmed 
en avait pris rengagement. L’ar- 
mée retrouvera ensuite, a-t-il dit, 
la fonction qui lui est normale- 
ment dévolue. Son attitude défi- 
nitive dépendra vraisemblable- 
men t de révolution de la situation 
d’ici à un an. 

Une année fragile 
et indisciplinée 

SI ses chefs sont au pouvoir, 
Tannée demeure fragile Ce n’est 
plus un regroupement d’unités 
hétéroclites de guérilleros vindi- 
catifs; ce n’est pas non plus, 
bien qu'elle soit constituée de 
soldats de métier, un corps ho- 
mogène, discipliné. Les événe- 
ments sanglants d'août et de 
novembre derniers ont tout de 
même précipité i™ décantation 
h a.ns ses rangs Les jeunes offi- 
ciers qui massacrèrent en août 
Mnjfliur Rahman, ses proches 
puis, en novembre, tous les prin- 
cipaux notables de la Ugue 
AwamL ont trouvé asile en Libye. 
Une quarantaine d'officiers et de 
sous-offlciers auraient été tués 
au cours du soulèvement du 7 no- 
vembre fomenté par des soldats 
mfit tants de T « armée révolution- 
naire du peuple «, branche mili- 
taire du parti socialiste national 
(Jamyo Samajtantrifc Dal (JJSJD.) 
en bengali). Le général Khalid 
Mosharaff ..-et la plupart de ses 
partisans, qu’il serait trop sim- 
pliste de tous considérer c omme 
a pro-Indlens », furent liquidés 


rfqno ceg affrontements, et le Ueu- d’une réconciliation nationale, nous a tenu ces propos, affirme 
tarumt- 7 Asi nr Rahman (Zla pour Hnmmg d'ordre. il a déjà mis sur en ou.re que si, pour cetie raison, 
les Bengalais) porté au pouvoir pied une force spéciale de police 11 est e 

(le Mande du 10 décembre 1975). ~ *" 


Aujourd’hui, la hiérarchie 
compte moins d’anciens respon- 
sables des forces de libération de 
1971 que d’officiers sortis des 
rangs de Tannée pakistanaise. 
Ceux-ci ne se rallièrent pourtant 
tjue tardivement à la cause de 
l'indépendance et furent tenus A 
l'écart ou placés à des postes se- 
condaires sous le régime Mujïbur 
Rahman. De surcroît, Zla n’a pas 
hésité A faire arrêter, dès le 
24 novembre, les dirigeants du 
PJSJT, qui avaient espéré qu’il 
déclencherait une véritable révo- 
lution socialiste et nationaliste. 
Les frères de l’un d’entre eux. le 
colonel Tayer, héros de la guerre 
de libération, devaient être quel- 
ques Jours plus tard impliqués 
rianfi la tentative d'enlèvement, 
ressemblant fort A un attentat, de 
l’ambassadeur de l’Inde A Dacca, 
M. Samar Sen. Le général Zla, 
soldat nationaliste certes, mais 
nullement révolutionnaire;, a voulu 
aiwri couper court A l'efferves- 
cence dans l’armée avant qu’elle 
dégénère en véritable guerre ci- 
vile. D’un contre-coup d’Etat anti- 
indien, populaire et teinté de 
gauchisme, est né l'embryon d'un 
réyflme que Ton ne peut qualifier 
pleinement de militaire et qui se 
démarque du passé récent de la 
gauche; au point de pencher plu- 
tôt A droite. 

Ou estime généralement que la 
lutte pour le pouvoir devrait 
. co nnaî tre maintenant un répit- 
faute de combattants. Mais 11 
serait imprudent d'affirmer qu'il 
n’y aura plus de réglements de 
comptes armés (1). 

D’autre part, la hiérarchie mi- 
litaire est, certes, trop privilégiée 
dans un pays où la pauvreté do- 
mine, pour se laisser séduire par 
l’idée de la lutte des classes» Elle 
a déjà pris, de fait, ses distances 
par rapport au peuple. Mais les 
soldats; plus proches de celui-ci, 
viennent encore de se laisser aller 
& des actes que l’an qualifie vo- 
lontiers d’indiscipline. Le général 
Zlaur Rahman a dû se rendre, fi 
y a quelques semaines, A Chltta- 
gong pour enraya' la mutinerie 
d'unités réclamant des conditions 
de vie comparables A celles de 
leurs supérieurs^ 

Le Bangladesh a un nouveau 
chef, soldat Incorruptible; an 
demeurant sa seule < figure » 
nationale actuelle, respecté dans 
l'année et le pays, capable 
de restaurer sa crédibilité Inter- 
nationale. Cet « ho mm e fort » 
tire une grande partie de sa 
popularité du fait qu'il proclama 
seul l’indépendance en mars 1971, 

A Chittagong, et qu'il prit locale- 
ment la direction de la lutte 
contre l'armée pakistanaise. Au 
même moment, les politiciens 
minables de la Ligue anaml 
fuyaient vers un confortable exil 
A Calcutta, et M Rahman se lais- 
sait arrêter- Zla dégage, A moins 
de quarante ans, une Impression 
de sérénité et de maîtrise de sol, 
rares dans ce peuple sujet aux 
emportements passionnels» 
Homme des casernes, U se fami- 
liarise vite avec les problèmes 
politiques et» si certaines de ses 
décisions paraissent contradic- 
toires. c’est sans doute parce que 
le régime est encore en quête 
d’une politique. 

Toutes ses Initiatives ne vont 
pas, pour l'heure, dans le sens 


de douze mille nommes» La vie gouvernement aussi longtemps 
politique est neutralisée. Les que celui-ci sïngagera A defen- 
drolts fondamentaux sont suspen- 


dus» Et U y a peu de chances que 
le paru de la moyenne bourgeoi- 
sie nationale. qui lutta pour Tau? 
to nonne, puis, malgré lui. pou; 
l’indépendance, revive après La 
liquidation physique de ses res- 
ponsables et d'un certain nombre 
de ses représentants locaux les 
plus corrmpns Le régime montre 
cependant une vilaine man- 
suétude. De même que le général 
7 ipnr Rahman a pardonné A plu- 
sieurs officiers félons, de même 
les anciens ministres de M. Muji- 
bor Rahman, MM. Abdos Samad 
et Abrioui Aztz, et l’ancien prési- 
dent de la Croix-Rouge du Ban- 
gladesh. dont 11 dilapida les res- 
sources. M. Golam Mostafa. n’ont 
été condamnés qu’à des peines 
d'emprisonnement. 

La vie politique neutralisée 

La principale opposition (clan- 
destine) est celle du PjSJN. fl est 
difficile de définir son programme 
et de mesurer son audience — 
sino n auprès des étudiants, oû 
elle est prédominante. A l'origine 
de ce mouvement, on trouve une 
faction des étudiants de la ligue 
Awami qui, après l’indépendance, 
glissa dans l’opposltlou et se 
radical Isa. Nationalistes ombra- 
geux. les membres du P-SJt. se 
disent partisans de l’action révo- 
lutionnaire et d’un socialisme 
« scientifique », en vue d’éliminer 
s les ennemis de classe » et de 
consolider T in dépendance. L’ex- 
trême gauche communiste mar- 
xiste-léniniste. peut-être parce 
qu'elle mesure à ses dépens le 
succès que rencontre ce mouve- 
ment dynamique auprès des 
jeunes, accuse le PJSJtf d'être la 
c seconde ligne de défense » de 
l’Inde (après la Ugue Awaml) au 
Bangladesh Pourquoi, dès lors, 
serait-il A l’origine de la rébellion 
du 7 novembre et de l'Incident de 
l'ambassade de ITnde 7 
On sait cependant avec certi- 
tude que le « cerveau » du groupe, 
Sirajul Alan Khan, est un excel- 
lent organisateur, très sensible au 
dénuement du peuple, et qu'il a 
naguère flirté avec quelques trots- 
kistes» □ échappe pour le mo- 
ment à la police. Est-il vraiment 
l’apôtre qui éveillera la conscience 
des paysans (sans terre dans la 
proportion de 40 3>) et exploitera 
le potentiel révolutionnaire qu'lis 
représentent? 

Ce n’est certes pas ce que pré- 
tendait faire le modeste P.C. pro- 
soviétique et son suc cédan é le 
parti national awaml de M Mu- 
zaffar Ahmed. Certains de leurs 
'militants ont néanmoins été ré- 
cemment arrêtés. Demeurés dans 
la mouvance de la Ligue awami, 
ces petits groupes sont marqués 
de l'opprobre frappant tous ceux 
qui ont travaillé pour l’amitié 
avec l’Inde et l’Union soviétique. 

C n’a pourtant pas été prouvé 
que New-Delhi fût impliqué direc- 
tement dans le coup d'Etat du 
général Mosharaff. 

> La menace d’âne agression in- 
dienne et le danger du social- 
Impérialisme soviétique » exigent, 
selon les communistes marxistes- 
léninistes, de travailler pour 
l’unité nationale et la restaura- 
tion de la démocratie. M. Moham- 
med Toaha. chef du pari commu- 
niste du Bangladesh (MJL), qui 


dre l’Indépendance nationale. 11 
□e le soutient pas pour autant. 
a La question de la lutte armee 
ne se pose pas au ~tade actuel ». 
ajoute-t-il. Aussi, cette formation 
minuscule apparaît-elle, pour la 
première fois depuis longtemps, 
au grand Jour, tandis que des mil- 
liers de maoïstes arrêtés sous le 
gouvernement Mujibur Rahman 
sont toujours incarcérés. (D’an- 
ciens « collaborateurs » sont par 
aille urs libérés ; on estime A 
soixante mille le nombre de pri- 
sonniers politiques de toute ten- 
dance.) Plusieurs groupuscules 
prochinols se tiennent dans une 
semi-clandestinité. Tous travail- 
lent toutefois A l’unité du mou- 
vement. 

En revanche, A l’extrême droite, 
les milieux les plus traditiona- 
listes, farouchement attachés A 
l’Islam, autrefois défenseurs 
a char nés du Pakistan, avec lequel 
ils demandent que le Bangladesh 
forme une confédération, sont 
ragaillardis par la liberté qui leur 
est laissée de tenir des réunions 
publiques dans un pays oû les 
assemblées politiques sont inter- 
dites. 

Certes, le général Zlaur Rah- 
man esc un authentique laïc C'est 
surtout le général Tâwab, homme 
de droite, résolument conserva- 
teur et pro-occtdentaL, qui Invo- 
quait, Jusqu’à sa démission ré- 
cente, aies idéaux du Prophète ». 
Il reste que le régime flirte avec 
les éléments les plus réactionnai- 
res. 

Doit-an voir dans ce geste le 
réflexe d’une équipe en quête 
d’appuis politiques, A défaut de 
posséder une Idéologie, désireuse 
de mobiliser l’opinion en faisant 
appel A la dialectique unifica- 
trice de l’islam au moment oû 
les relations sont difficiles avec 
l’Inde ? Les moullahs — les prê- 
tres religieux — conservent une 
certaine influence en milieu rural. 
Mais, co mm e le souligne un Intel- 
lectuel ; s Que peuvent-Üs ins- 
pirer aux jeunes ? » Peut-être 
veut-on seulement donner des 
gages A une clientèle capable de 
contenir, le moment venu, la Jeu- 
nesse. Une alliance de fait est, 
en tout cas, en train de se nouer 
entre les traditionalistes, la bour- 
geoisie dirigeante (de T adminis- 
tration et des affaires) et l’armée. 


(1) La récence démission Ou second 
personnage de la Junte rie Monde 
du 4 mal j, le général Tawab, qui est 
créa Hostile aux Indiens et est un 
militant exalté de l’L 
constitue le dernier en date 
affrontements au sein de la junte. 
Cette démission a été annoncée au 
moment où on apprenait que l’un 
des Jeunes officiers exilés en Libye, 
le colonel Rn-ahie, venait de séjour- 
ner a Dacca dans [intention de 
convaincre le régime de laisser l’en- 
semble du groupe retourner au 
Bangladesh, n fut prié par Le lieu- 
tenant- générai Zlaur Hahma n de 
quitter le pays. Arrivé a nH.wgirnfc, 
le colonel a, déclaré au 

Washington post qui] existait des 
signes croissants « de rébellion 
étendue » au sein des forces armées. 
Un autre Jeune officier du groupe 
d’exlles. le colonel Syed Farook Bah- 
man aurait réussi à rejoindre 
ancienne unité de chars. 

GÉRARD VIRATELLE. 


Prochain arficlè : 

UN DÉVELOPPEMENT 
NATIONAL ? 



La gauche libanaise et 


présidentielle 


(Suite de ta première page) 

Vers 10 heures locales. M. Cha- 
moun hésitait encore i répondre à 
l’appel et déclarait A l’un de ses 
Intimes : - Je n’el pas envie de me 
taire tuer pour M Sarids. » Ce 
dernier, le candidat de la droitei est 
resté à ThÔtal Cari ton protégé par 
plusieurs dizaines de miliciens de la 
Salka. 

La veille, en fin d'après-midi, la 
gauche paraissait a vol- perdu la par- 
tie Son candidat M Raymond Eddé, 
la mine défaite, venait de recevoir 
un groupe de députés de la Bekaa, 
venus l’assurer de leur « fidèle ami- 
tié - et (informer de leur décision 

de— voter pour son concurrent 
M Blas Sarids. - Vous comprenez, 
ajoutaient-ils confus, nos clr conscrip- 
tions sont W/Tueffemem occupées par 
p armée syrienne.. - Selon certaines 
estimations, quelque quinze à vingt 
mille militaires de Damas campent 
des deux côtés de (a frontière toute 
proche, sans compter res éléments 
de la Salka qui quadrillent le pays. 

L’après-raldr de vendredi avait 'été 
déprimant pour M. Eddé. M. Yasser 


Arafat, le présidant de rO.LP„ était 
revenu bredouille de Damas, oû U 
avait tenté de convaincre le président 
Assad d’adopter une attitude neutre 
dans l' élection. Lee, groupes parle- 
mentaires. les uns après les autres, 
se prononçaient en faveur de la 
réunion 'de r Assemblés ce samedi. 
Les pointages Indiquaient que le 
quorum de sotxante-stx députés (sur 
quatre-vingt-dix-huit) serait atteint 
L’élection de M. Sarids paraissait 
assurée Des nouvelles Inquiétantes 
parvenaient de la montagne toute 
proche : les phalangistes, qui respec- 
taient largement te cessez-le-feu A 
Beyrouth, en vue du scrutin prési- 
dentiel, avalent repris l'offensive, 
notamment au Matn-Nord et, à l'aide 
de l'artillerie lourde et de chars, 
s’étalent emparés de certaines loca- 
lités. 

Réunis A la résidence de M. Ka- 
mai Joumblalt, les représentants du 
Front national progressiste déci- 
daient, en Un d’après-midi, déjouer 
leur va-tout, de répondre par le 
violence A « le violence des armes, 
des press/or» matérielles et morales, 
du chômage exercé par lea forces 


Isolationnistes ■ (qualificatif qui 
sert à désigner le camp de la 
droite et de son alliée la Syrie). Ils 
proclamaient I' » Illégitimité » de la 
séance parlementaire destinée, selon 
eux. à Imposer aux Libanais un 
« candidat unique », et invitaient les 
députés * i m pas se plier aux 
menaces » et à » exercer leurs res- 
ponsabilités nationales en s’abste- 
nant d’assister à la séance, confor- 
mément è une volonté de la 
majorité populaire, laquelle est 
au-dessus de toute autre volonté et 
plus authentique que n' Importa 
quelle autorité ». 

Le Front progressiste justifiait 
ainsi son appel A la grève générale, 
A des manifestations et A des 
« actions multiformes » pour • faire 
échec au complot ». M. Kartm 
Pakradounl. membre du bureau poli- 
tique du parti des Phalanges, nous 
déclarait samedi matin ; « Le 
corn por ramant des progressistes 
prouva, s’il en est besoin, qu'fis 
cherchent à s’empare/ du pouvoir 
par la force . Les masques sont 
tombés. M. Joumbtatt et ses amis 
admettant à f avance r échec de leur 


candidat. S'ils parviennent à empê- 
cher r élection démocratique de 
M. Sarkis, le Uban sombrera dans 
un chaos effroyable. L'explosion qui 
S’ensuivra s'étendra à tout le Pro- 
che-Orient. » 

M. Raymond Eddé. pour sa part, 
nous déclarait : - Le quorum par- 
lementaire ne sera pas atteint. La 
voix du peupla couvrira celle des 
corrompus et des défaitistes qui se 
sont mis au service de l'étranger. » 

" Noua ne sommes pas hostiles au 
régime syrien, loin de IA, nous 
déclarait un porte-parole du parti 
communiste, l’une des principales 
formations du Front progressiste 
mais noua tenons A faire com- 
prendre i nos frères syriens que Ig 
Uban rejette toute ingérence étran- 
gère d'où qu'elle vienne Noua ne 
cherchons pas à faire prévaloir nos 
vues pv la force, mars nous tenons 
& démontrer aujourd'hui a nos adver- 
saires qu’ils ne peuvent pas non 
plus nous imposer un président de 
leur choix. (.„) Pour r instant, seul 
M. Raymond Eddé a rempli les 
conditions requises. » 

ERIC ROULEAU. 


A travers 
te monde 
Cambodge 

• TROIS CENTS ANCIENS 
MILITAIRES DE L’ARMEE 
REPUBLICAINE ont été exé- 
cutés A la mitrailleuse par les 
communistes en janvier, ont 
rapporté deux anciens officiers 
qui se sont présentés récem- 
ment à la frontière thaïlan- 
daise, blessés et à moitié fous. 
Les exécutions auraient eu lieu 
les 6 et 15 janvier dans la pro- 
vince de Battambane. — 
(AJ-J>.) 

Cohiores 

O M. MOHAMED T A ITT, ancien 
ministre de l’intérieur du gou- 
vernement de M. Ahme d Ab- 
dallah, figure parmi Les douze 
personnes arrêtées aux Como- 
res (le Monde du 6 avril), à 
la suite de la découverte d’un 
complot visant A assassiner le 
chef de l’Etat M. AU Soillh. 

Laos 

S ONE DIPLOMATE LAO- 
TIENNE EN POSTE A BANG- 
KOK a refusé de rencrer A 
Vien Liane poux suivre çr un 
cours de rééducation ». Dans 
les milieux diplomatiques de 
Bangkok, on croit savoir que 

Mlle So mma] a. N nrln premier 
secrétaire à l’ambassade du 
Laos, va demander le droit 
d’asile à la France. 
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Algérie 


Paris juge «disproportionnées» ies peines infligées aux ingénieurs 
accusés d'espionnage économique 


La Cour de sûreté de l'Etat algérienne a 
condamné à dix ans de réclusion criminelle 
M. PelioiOt l'un des trois ingénieurs français 
accusés d'espionnage économique. M- Chau- 
cbard s'est tu infliger trois ans de prison et 
M. Beaurin a été acquitté. Ce verdict a été 
accneilii • avec émotion • Hans les milieux 
autorisés français, où l'on déclare ; • Les déci- 
sions rendues par la justice de l'Algérie relè- 


vent sans doute de la souveraineté de cet Etat. 
Mais l'on ne peut s’empêcher de penser que les 
peines infligées sont disproportionnées par rap- 
port aux faits reprochés tels qu’ils sont apparus 
au cours du procès et tels qu'ils sont connus 
des autorités françaises. * On ajoute dans ces 
mêmes milieux - conserver l'espoir que toute j 
voie de recours n’est pas épuisée et que la | 
rigueur des sentences poura être atténuée ». 


LE VH‘ PLAN DANS LES D. O, M. 

Des objectifs « prioritaires > depuis trop longtemps 

Le commissariat général public mercredi, donne donc une duits tropicaux et A la s sauve - 


do Plan a rendu public mer- impression première de dsJA vu 


credi 5 mai 

commission 


pour les départements d'ou 

tre-mer. 


Impression première de déjà vu garde industrielle ». 

credi 5 n)&î~îe'rannnrt'dB la et peut Inspirer' quelques aigres La mise en demeure se fait 
SmmLSn ch£5£ de a considérations sur les vœux pieux aussi plus pressante dans un tout 

o»»!. Planificateurs. Quelques nou- autre domaine quand la commis- 
préparation^ du vu^ J^ ,an veautés pourtant apparaissent en slon réclame une politique sanl- 
- — ce concerne la « départemmi- taire sans faiblesse et attire en 

talisation économique * (voulue particulier l'attention sur le fait 
par le chef de l’Etat) et l’inté- que a le poid» des différentes 


Le tribunal a voulu faire preuve de modération 


On trouve dans le texte de la gratfon des départements d'outre- parasitoses est insuffisamment 
commission nombre de sugges- mer au Marché commun. Ces pris en compte ». Selon le rap- 
tlons et de recommandations qui deux orientations impliquent, port, la lutte contre ces fléaux 


Médéa. — La Cour de sûreté de 
l’Etat a rendu vendredi 7 mal. en 
fin d'après-midi, son verdict dans 
le procès des trois Ingénieurs 
français, après quatre heures de 
délibérations : peine de mort pour 
M. Abdelaziz Rabei, Algérien, 
jugé par contumace pour trahi- 
son ; dix ans de réclusion crimi- 
nelle pour M. Michel FeJloie, re- 
connu coupable d'espionnage éco- 
nomique avec des circonstances 
atténuantes ; trois ans de prison 
pour M. Jean-Claude Chauchard, 
accusé de complicité. MM. Wchel 
Beauraln, Clifford Ray et Moha- 
med Ammar sont relaxés. 

Des applaudissements ont éclaté 
dans la petite salle bondée de la 
cour de Médéa au prononcé de ce 
verdict. Les avocats de la. défense 
n'ont pas caché leur satisfac- 
tion. « Le président, qui est noire 
meilleur magistrat, a fait pré- 
valoir le droit », ont - ils dit. 
Compte tenu des peines requises 
par le procureur, de la façon dont 
l'affaire a été présentée au public 
et du contexte dans lequel s'est 
déroulé le procès, la Cour, com- 
posée de deux juges civils et de 
trois militaires qui se sont pro- 
noncés à bulletin secret, a fait 
preuve de courage et d'indépen- 
dance d’esprit en rendant un ver- 
dict assez dément. Elle ne pouvait 
aller plus loin dans le désaveu 
implicite des méthodes utilisées 
par les services de sécurité et de 
la façon dont l'enquête avait été 
menée. 

Mme Pellole. femme du prin- 
cipal condamné, et le frère de ce 
dentier, tout en reconnaissant 
que le pire a été évité, ne peu- 
vent s'empêcher de penser que 
dix ans et trois ans. c'est encore 
beaucoup par rapport aux fautes 
co mmis es ou prouvées. 

Que reprochait -on exactement 
A M. Michel Pellole? Se fondant 
sur les aveux qui lui avalent été 
soutirés dans des circonstances 
contestables, l'accusation avait af- 
firmé que M. Pellole. ayant perdu 
au poker à Caracas l'équivalent 
de 6 millions de francs, avait été 
«dépanné» par les services des 
renseignements français, qui en 


O Le Conseü œcuménique des 
Eglises a annoncé, le vendredi 
7 mat , qu’il avait lancé un appel 
à ses deux cent soixante-dix Egli- 
ses membres pour réunir 100 000 
dollars, afin d'accorder une aide 
aux quelque quarante-cinq mille 
Sahraouis réfugiés en Algérie- Le 
conseil a précisé que les Sahraouis 
répartis dans seize camps près de 
Tindouf vivaient dans des condi- 
tions très difficiles. Une mission 
d'information, qui s'est rendue sur 
place, a trouvé terrifiants les 
problèmes de ravitaillement en 
eau, en carburant et en vivres, 
ainsi que les conditions sanitai- 
res dans lesquelles vivent les ré- 
fugiés. — (Reuter.) 


De notre envoyé spécial 

avaient profité pour l’embaucher. 
Elle affirmait également qu'il 
avait offert des pots-de-ln au 
principal responsable de la sidé- 
rurgie Iranienne, M. Amine, afin 
d’enlever un marché. Le prévenu 
a nié : ses avocats ont fait re- 
marquer qu'aucune preuve n'avait 
été apportée et qu'en tout état de 
cause les faits allégués ne rele- 
vaient pas de la juridiction algé- 
rienne. En revanche, M. Pelloie 
avait démenti avoir, au nom de 
la Société stéphanoise de cons- 
truction mécanique, donné deux 
billets d'avion et versé des som- 
mes de 4 000 et 5 000 francs au 
compte en banque du beau-frère 
de M. Mohammed Riahi. respon- 
sable de la Société nationale tuni- 
sienne des phosphates et chemins 
de fer de Gafsa. Une commission 
rogatoire a confirmé la véracité 
de ces faits. 

Les services de sécurité algé- 
riens avaient trouvé suspect que 
M. Pelloie se soit rendu dix-sept 
fols en un an en Algérie, même 
si c'était souvent à la demande 
de la &N.S. (Société nationale de 
sidérurgie) avec laquelle il était 
en tractation pour deux projets, 
dont un concernant l'extension du 
port d'Annaba. Comme l'a fait 
remarquer M. Sakhri, l'avocat de 
l'inculpé : « Mon client n’a pas 
cherché à porter atteinte aux 
intérêts de l'Algérie. Il s’ est efforcé 
de connaître la position de sa 
société par rapport aux concur- 
rents pour faire la meilleure offre. 
Ses interlocuteurs lui ont demandé 
d'abaisser ses prix et ü l’a fait, 
ce qui était dans l’intérêt de l’Al- 
gérie, . » 

En revanche, M. Pellole a fait 
preuve de légèreté en promettant 
par écrit line somme de 50 000 
francs à M. Nielsen (ou Nelissen, 
selon l’orthographe de l'instruc- 


tion). C'est la faute la plus grave 
qu’on puisse lui reprocher, encore 
qu'U ait invoqué des circonstances 
atténuantes. XI est regrettable que 
la lumière n’alt pas été faite sur 
ce point précis qui soulève plu- 
sieurs questions importantes, le 
rôle et les motivations de M. Niel- 
sen restant obscures. 

« C’est un dossier bâclé », a 
déclaré M* Brahlmi, avocat de 
M. Clifford Ray, en soulignant 
que la défense avait apporté 
« des faits autrement solides et 
consistants par rapport aux rap- 
prochements hasardeux et aux 
supputations de l’accusation qui 
avait pourtant le devoir d’appor- 
ter des preuves ». En outre, plu- 
sieurs responsables de la S.N.S.. 
qui, paradoxalement, n'a été à 
aucun moment plaignante dans 
l'affaire^ ont attesté que la plu- 
part des documents qui ont pu 
être remis à M. Pelloie n’étaient 
ni secrets, ni même confidentiels. 
L’un d’eux avait même déclaré A 
la police qui souhaitait l'enten- 
dre : « Il est tnutüè que je fasse 
une déposition, car ce procès ne 
tient pas debout. » La Cour s'est 
efforcée. U est vrai, de rétablir 
l’équité. 

Nombre d’observateurs pensent 
que cette affaire n 'aurait proba- 
blement pas éclaté si elle n'avalt 
pas eu un arrière-plan politique. 
Ils rappellent que l'arrestation de 
MM. Pelloie et Chauchard en 
novembre dernier est Intervenue 
alors que les relations franco- 
algériennes s'étalent gravement 
détériorées, que la crise du Sahara 
battait son plein et qu'Alger 
soupçonnait déjà. Paris d'avoir 
pris parti pour le roi Hassan IL 
En d’autres circonstances, esti- 
ment-ils. M. Pelloie aurait été 
discrètement expulsé si on l’avait 
trouvé trop curieux. 

PAUL BALTA. 


tlons et de recommandations qui deux orientations impliquent, port, la lutte contre ces fléaux 
sont peut-être aussi anciennes selon les auteurs du rapport, ftyj g»>- , en matière d’habitat! d’as- 
que le statut départemental des d'une part, un renforcement de salnlssement et d'adduction jTeau, 
quatre « vieilles colonies » Gua- l’appareil local de production et, des politiques parfois fond&men- 
deloupe, Guyana Martinique et d'autre part, une préférence com- talement différentes de r»Has 
Réunion. C'est que, faute de réa- munau taire bénéfique aux pro- menées jusque-là. 


que le statut départemental des d'une part, un renforcement de sali 
quatre « vieilles colonies » Gua- l'appareil local de production et, des 
deloupe, Guyana Martinique et d’autre part, une préférence com- taie 
Réunion. C'est que, faute de réa- munau taire bénéfique aux pro- mei 
lisations suffisantes, faute de 

traduction des promesses dans tes Privil&MS. mnnonnlps i 

faits et surtout faute d'une poli- riniiegeSp monopoles i 

tique quelque peu audacieuse de n faui Uj- e avee attention le C 
transformations et de réforme, les document nonr v découvrir es vn.fr 


Privilèges, monopoles et incohérences 

^ q uelq ,V e P 613 , ds H faut lire avec attention le On y découvre, décrites sans 

^ 071 s . rt . .F® réforme, les document pour y découvrir ce vaine précaution de forme (si ce 
L,.?£l e ?.îy s _pnornatres » sont qui, en fait, devrait être à l’oit- n’est le respect de l’anonymat des 
restes les memes depuis de nom- gjn e de toute politique cohérente responsables) quelques-unes des 
années déjà, les pesan- de transformation économique : pesanteurs qui grèvent La vie éco- 
teurs demeurant elles-mêmes lm- la dénonciation des vices du sys- nomique outre-mer : coût du fret 


pesanteurs qui grèvent 1a vie éco- 
nomique outre-mer : coût du fret 
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immoles ou presque. Ainsi est-il tème lui-même. Un système, cl é s articles importés (représen- 
normal — et significatif — de re- directement hérité de l’époque tant environ 10% des prix de 
, dans « rapport de la coloniale, qui repose sur un eer- détail, en moyenne) ; répercussions 
commission tes itièmes rouhaits tain nombre de privilèges, d'in- « psychologiques » des hausses de 
en faveur de la réductio n des dis- cohérences et de quasi-mouopo- prix du fret sur les prix de détail 
parités sociales, de la dlverslfica- les (en particulier dans le atteignant— même les produits 
non aes cultures, de laide a la domaine commercial), jamais vé- non importés et les services lo- 
peene, au tourisme et a j a rusa- ritablemenr remis en cause. eaux; facturations floues des four- 


pêche, au tourisme et » 1 srtisa- ritablemenr remis en cause, 
nat. Ainsi ne faut-il pas s'étonner, 

puisque la nécessité en existe tou- Les auteurs du rapport écri- 
jours. que les planificateurs re- v ^nt : « Certaines méthodes tra- 
commandent une fols de plus ditionnelles et archaïques du 
« d’assurer les conditions écono- secteur commercial n' évolueront 
miques du plein emploi et du pro- 9**®. situations qu elles ont 
grès social t-), d’améliorer laqua- cristallisées sont- remises en caïu-e 
uté de In vie f- ), de réduire les p ? r la concurrence véritable, il 
inégalités („) et de mieux répar- 5 _± g . lt “ abord de décourager 
tir les responsabilités. » . certaines pratiques wmmer- 


caux; facturations floues des four- 
nisseurs métropolitains et surtout 
des commissionnaires auxquels les 
importateurs ont l’habitude de 


S S'adresser ; pratiques comptables 

S“ r entraînant l'Impossibilité du con- 

par la concurrence véritable. Il tentes » 0n d e 8° 
s’agit d’abord de décourager entre put • 
certaines pratiques commir- ^ 


certaines pratiques commer 
datas (—), d’encourager l’implan 


par cer tains comm 

créent des filiales 


nts qui 
tous les 


Depuis combien de temps déjà talion de nouvelles structures f_J niv L l £ , ’ d r e l^lî^~ %iïr»S r+a 
les administrations ou Les minis- e£ d’assurer une meilleure orga- 
tres annoncent-ils des mesures en nisation des circuits (-J. Ce sont 

faveur ri Mme „ Anntiti moins i». produits, encaissant les ristournes 


M. Neuwirth : une condamnation «exorbitante 




'Tous les 4 jours 

le soir à 22 heures 
au départ de sete 
à destination de tanger 

Vous trouveras A bord un personnel 
accueillant, partant français 
une cuisine de très bonne qualité et 
toutes facffltéa de transport bagages, 
voiture, caravane, avec des prix 
de passage é partir de 243 F par pers. 
Toute ramée des voyages séjour* 
et dea voyagea circuO* 
de B et 13 Jours, avec votre voKure 
ou en autocar, sont or ganisé» à 
votre Intention eu départ de SÉTE 

SÊ7E est Bacfletf accès 
par rautorauta. 

Demandez horaires et programmes 


Le verdict rendu par la Cour de 
sûreté de l'Etat algérienne, sié- 
geant à Médéa, a fait l'objet de 
commentaires sévères de la part 
de M. Lucien Neuwirth, député 
UJDJî. de la Loire, a L’exorbitante 
condamnation des ingénieurs sté- 
phanois relève d’une justice poli- 
tique qui déconsidéré un régime. 
La conscience internationale ne 
pourra admettre qu'en 1976, sous 
prétexte de prétendus délits éco- 
nomiques. des hommes non res- 
ponsables soient si lourdement 
condamnés. Ce n’est pas seule- 
ment la population stéphanoise 
qui, solidaire des condamnés, se 
sent atteinte par ce jugement 
inique, c’est le peuple de France 
qui attend de son gouvernement 
la protection de ses compatriotes. 
Il a les rnopens de l’assurer. » 

A Saint-Etienne, le directeur de 
la Société stéphanoise de cons- 
truction mécanique, entreprise qui 
emploie MM. Pellole et Chau- 
chard, s’est refusé à toute décla- 
ration. 

La Confédération générale des 
cadres enfin a publié on commu- 
niqué dans lequel elle déclare : 

« Si les coopérants français à 


Maroc 


LA BALANCE COMMER- 
CIALE MAROCAINE a enre- 
gistré en 1975 un déficit 
lions de dirhams (4 570 mil- 
lions de Dir hams (4 570 mil- 
lions de francs français). Ce 
déficit s'explique en partie par 
un ralentissement des expor- 
tations de phosphates, mais il 
est surtout la conséquence d’un 
accroissement sensible des 
importations de biens d’équipe- 
ment — (VJ* J.) 


LE DROIT DE VIVRE, 


l’étranger ont le devoir de res- 
pecter scrupuleusement les lots 
des pays {fui les accueillent, fis 
ont également le droit d'être jugés 
au grand jour et impartialement 
lorsque des infractions leurs sont 
reprochées. Dans le cas présent, 
les trois ingénieurs ont été jugés 
à huis clos par une juridiction 
d’exception et condamnés sur des 
présomptions fort douteuses de 
l’avis mime des quelques obser- 
vateurs présents lors du procès. » 

s Dans ces conditions , estime la 
C.G.C* les deux coopérants appa- 
raissent plus comme des victimes 
des relations diplomatiques entre 
la France et l’Algérie, et ces 
lourdes condamnations s’apparen- 
tent plus au chantage et à la 
pnse d’otages qu’à un jugement 
impartial ». La confédération 
« demande une nouvelle fats au 
gouvernement d’intervenir pour 
obtenir la libération des ingé- 
nieurs ». 

(MM. Pellole et Cb&acbard iront 
pas le statut de coopérants. Us 
négociaient des contrats pour le 
compte de leur société. Le seul 
coopérant français Impliqué 
cette affaire, M. Beaurin, a été ac- 
quitté. D'autre part, le procès ne 
s'est pas déroulé à bols clos.l 


• Au début de- la séance de 
vendredi matin à l'Assemblée na- j 
tionale. M. Hamel (R. JL, Rhône), I 
a demandé au bureau de l’Assem- 
blée. dans un rappel au reglement, 
de faire part au bureau de l’As- 1 
semblée nationale algérienne de 
son émotion devant les réquisi- 
toires prononcés par le procureur 
de la Cour de sûreté algérienne à 
l'encontre de deux Ingénieurs 
français, accusés d'espionnage 
économique, et contre lesquels il 
a requis la peine de mort. M. Du- 
coloné. député communiste des 
Hauts-de-Seine et membre du bu- 
reau de l'Assemblée, a Indiqué à 
M Hamel que sa requête sera 
transmise. 


à Yttre sgaoca de iiipm ou 

COMAIMAV ferry 

Compare Marocahie de Navigation 
43. aven» des FAR. CASABLANCA 
TfiL: 27.56.16 - Télex : 22925 

AEEHTS G&dRAUX POUR LA FRANCE 
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UARSEIIE :6lBCffiS CAKES IÉL (91) 9190 23 

BORDEAUX - BRUXELLES - LE HAVRE - LEiE • LYON 
SAICT - MNIE5 - MCE - SfTE 

à PARIS : 5 bis. rue de Sèze 75009 
Tél. (1)74230.10 


40, raa de Paradis, 75010 PARIS — Directeur : PIERRE-BLOCH 
Le numéro de MAI vient de paraître - 

Au sommaire : 

• Agression antisémite à Lisieux 
par le R.P. DABOSVILLE 

^ Un document : Jules ISAAC et JEAN XXI!! t 
por PIERRE-BLOCH. 

O Le procès de Cologne, par Beats KLAR5FELD. 

9 Africains et Antillais face aa racisme, 
t Dialogua dons un kibboutz, par Yves COURRIERE, 
et /es chroniques hahrtue//es sur /es arts et les Unes. 

En Tente dans les drugstores, gares, aéroports de la région pari si e nn e. 
Le numéro 3 P. 


de l'organisation d'un « marché 
local de produits agricoles ». de 
la correction des > distorsions de 
rémunération » ou de la forma- 


qu une inmne oimniag- j_ ; ’ 

sance des faits, et surtout une ïsfiSSS 

volonté 0* rénovation . onmÆ 

Ce langage prudent, ces termes qu’on ne sache trop pourquoi, 
pesés, sont tout de même l'ex- Enfin, et surtout « mSnérnsiië » -t. 


tion des leu n es v rSn nnuV^Tt «P* WU A de ® ême ,ex “ Enfin, et surtout, «générosité» et 

Jeunes ? On pourrait pression des préoccupations, si ce extrême variabilité des marees 
miüüplter les exemples de ces n'est de l'irritation, de certains bénéfteialreT^ même réSemeSfï 
priorités toujours réaffirmées et membres de la commission du (pour trnmême D?oduft ïïiSS 
toujours repoussées. La situation Pian. Des notes d'information taira ^c5les-S?lu«St-êtieSîm- 
economlque et le climat foclal non publiées destinées à rélabo- veau graSTSe W % m 
actuels des DOM portent temoi- ration du rapport et démontant Guadelouolde l4à â % en mS 
gnage de l'inanité de certaines le mécanisme des prix dans les toJque ^detf «f m (SvanS 
pi î^ e ? s SL t0U 12î 1 ^ recommencées, départements d'ou tre-mer sont exemples donnés par ^ ]és 

I* tenu» da document, rendn pins éloquentes encore. enïTsteraeont pïïîSÆieS 


En Guyane 

La visite de AA. Galley a rassuré 
mais elle n'a pas résolu les problèmes 

De notre correspondant 

Cayenne. — La visite en treints. A ussi, bien souvent, les 
Guyane de M. Galley, ministre de nombreux problèmes soulevés par 
l'équipement, à l'Inverse de celle les élus locaux ont-ils dépassé le 
de ses collègues du gouvernement, cadre de l’équipement. 

Arrfvé ÆSrS. la , f 0 St all S4Si i n r SStf 

pogné do M Olivier stlrn. secré- * J ’PS"?? 


pins eioquentes encore. enquêteurs sont particulièr emen t 

éloquents. Tel celui-ci : un lmpor- 

ta te or guadeloupéen achète & un 
rane fournisseur métropolitain une 

■ machine à laver 993 francs; elle 

_ __ lui revient, rendue en Guade- 

iflllDV fï rrveeiiro 1° U P®> 1132.42 francs ; i] la 
lUIlCj Cl iQpSUrc revend 2120 francs. Marge 

■ I « l% 87.3 %. Autre exemple illustrant 

Sûlll ICS nroblemcs Ies « dérapages » injustifiés en 

9 Vin IC3 piUUICIIR» pérlode de K psychose inflation - 

. . niste » .- de novembre 1973 à 

'respondant février 1975. le prix d’achat d’un 

autocuiseur par un importateur 
treints. Aussi, bien souvent, les passe de 101^0 francs & 
nombreux problèmes soulevés par 118.75 francs, le prix de revient 
les élus locaux ont-ils dépassé le augmente lui aussi modé réme nt : 
cadre de l’équipement. Il passe de 111,52 francs à 

M. Galley a beau avoir rebaptisé 131.31 francs. Le prix de vente, 
la forêt guyanaise « le paradis revanche, se hisse, lui, de 
vert », rien n’est encore réglé. La 154.96 francs à 215.06 francs, ce 


halrp rVRtat anv », irai n lol encore régie, ua, — « 

tære ûEtat- amt dom-TOM. dont départemen talisation économique 9 111 équivaut a des marges pas- 
^ quatrième voyage dans n -^ t encore „™ n ° ra0 L q sant de 38Æ % h 63 A % I 
je département, le ministre de Qui est visé? Le raDDOrt et ies 


l’équipement ne devait repartir â 
destination de la métropole que 
le jeudi 6. Ce séjour, particulié- 
rement calme, n'a été marqué par 
aucune manifestation de la part 
de l'opposition. Néanmoins, il est 
à signaler que les forces de police 
étaient, comme à l'ordinaire, par- 
ticulièrement importantes et que. 
du fait d'un arrêté préfectoral, tes 


'est encore qu'un mot. sant de 38.9 % à 33.8 % i 

icavi n-rnoBE Qui est visé? Le rapport et les 

jean octobre. notes ne donnent pas de noms et 

— - ■ — . ne désignent pas les responsables. 

■ r . . „. r . Mais ceux-ci sont connus : dans 

I. GISCARD DESTAING: le g^2gS te ^SîÆSr i S 
département sort d'une gg-gf 

lonaue léfharaie. «béfc&»_a) pour > plupart, qm 


M. GISCARD D'ESTAING : le 


longue léthargie. 


» préfèrent souvent les bénéfices de 

Olivier Stlrn, secrétaire l’Import-export (dans les condi- 
aux départements et ter- tiens que l’on Vient de voir) aux 


alentours de la préfecture res- d’Etat aux départements et ter- tiens que l’on vient de voir) au a 
talent interdits à la circulation et rltoires d’ou tre-mer, a présenté risques de la mise en valeur agri- 


au stationnement. 


vendredi 7 mai à la presse le cote et Industrielle des îles (sauf. 


Les cinq journ tes de travail ont « pian vert ». document qui est bien sûr. si cette mise en valeur 


été chargées : visites des Iles-du- aussi intitulé « Charte du dévelo- est dûment subventionnée). - 
salut, au port du Degrad-des- ïoppement de la Guyane ». On lit dans un texte admi- 

C an nés. de la routa du Brésil et nen- „np lettre introductive du nlstratlf sur le contrôle des prix 
de la natmnaie N L Inauguration ™ dans les DOM : « La pfeFre 

du pont du Lanvot et de l’aéro- “PJJrffiJ : iTachoppement est le manque de 

gare de Oayenne-Sochmbeee. “ «yameece. i*fc .Try Æn- 


est dûment subventionnée).- 
On Ht dans un texte admi- 
nistratif sur le contrôle des prix 


Sa de ^wne-tochsinbeau. £ S 7 dé la^T^ia 

Si l'on excepte te construction W* ia Guyane ra pouvoir enfin, 


cations existent entre lès familles 
(au niveau des importations ) et 


— - * ““ , rrrfin» A Me aUnria orrrirr rie Irr ' UU mDKUU aes iminjTlULUjnS/ et 

du pont de L5 kiiomêtre du Lan- i ent™ lcs membres d’une même 

vot, qui asure aujourd'hui une SïSSüe 1 d*%SSt nhi (au niveau de la distrtbu- 

liaison continue sur la nationale — entreprise est doutant plus Hqh) pour oue la concurrence 
N l. et celle de l'aérogare, qui Ste ZSeJSL » COncu7TeBce 

sont sans conteste de belles rêus- La puissance de ces familles est 

sites, de très nombreux problèmes g* r ~^’ d ' a ^rs telle, sur place, que. 

subsistent. t B P° ur tenter d'introduire plus de 

La route nationale NI. elle- rigueur, le ministère de Fécono- 

memt reste encore coupée en èt des finances a été conduit, 

période des pluies et, surtout, le JJ™**» fi fLJZÏfL le 20 décembre 1975. à retirer aux 

port de Degred-des-Cannes, sur- hommes de Guyane que t œuvre préfets des DOM leur délégation 

nommé & tort « le poumon de ia *7*** wis’acco 772.7m r doit profiter compétence en matière de 
Guyane ». ne peut plus guère Mtt w. n>W H r ^tlon et de contrôle des prix, 

recevoir que des navires infe- oe q ui conoenie tout d abord £jg paris, on avait jugé que les 

rieurs à 2 500 tonneaux. D fau- l Industrie de la pâte â papier, le représentants de l'exécutif an 


Guyane ». ne peut plus guère «1 » r ^tlon et de contrôle des prix, 

recevoir que des navires infe- oe q ui conoenie tout d abord £jg paris, on avait jugé que les 

rieurs à 2 500 tonneaux. D fau- l industrie de la pâte â papier, le représentants de l'exécutif au 
drait approfondir le cheminai secrétai re d’Etat a précisé que niveau départemental pouvaient 
d'au moins 1 mètre pour accueillir deux groupes devraient être gg trouver dans une situation les 
des bâtiments de 5 000 tonneaux constitués, dont _ les capitaux se- rendant trop accessibles à l'in- 
et de 3 mètres pour ceux de 1500 ront en majorité français. Le fluence des lobbies locaux. On 
tonneaux. premier groupe aura pour parte- parfois plus compréhensif 

L'ennemi numéro on des côtes oalre étranger la firme Interna- po^. ceux qu e l'on administre 
guyanatees est l'envasement. Pour- tional Paper. Les entreprises directement.- Les contrôles relè- 
quoi alors avoir choisi le - site de françaises intéressées devraient veront désormais directement du 
Degrad-des -Cannes ? Les Iles-du- donner leur réponse dans les trois ministère de l’économie et de ses 
Salut constituent le seul mouillage moisi Le second groupe auquel agents. ■ 

naturel en eau profonde. Or. si participera la firme Parsons and Dans les rangs de I'adminlstra- 
le plan de développement de la Whittemore devraiL pour sa part, tion — d'une certaine admi- 
Guyane se réalise, le département être créé à la fin de Tannée, nistration, en tout cas, — la 
devra nécessairement recevoir des M. Stlrn a souligné qu’en ce volonté existe d’amorcer un mou- 
navires de fort tonnage. Espérons domaine « L’ évolution a été plus veinent de remise en cause des 
dans ce cas que les études de positive qu’on ne pouvait le pen- .privilèges, de combattre les abus, 
construction de ports en eau pro- ser ». de casser quelques monopoles de 

fonde seront aussi rapides que A propos des autres équipe- fait. Mais ces privilèges, ces abus, 
concluantes. ments, le secrétaire d’Etat a fait ces monopoles, sont répertoriés 


fonde seront aussi rapides que A propos des autres équipe- fait. Mais ces privilèges, ces abus, 
concluantes. ments, le secrétaire d’Etat a fait ces monopoles, sont répertoriés 

L’implantation des usines pape- savoir que le gouvernement avait depuis longtemps. Et quand la 
tières n’est encore qu’à l'étude, décidé l'amélioration du port du commission du Plan souligne la 
M. Galley devait le rappeler. Les Degrad-des-Cannes et de l’équi- nécessité d’une « volonté de réno- 
projets Parsons and Whittemore peinent routier. 300 millions de Dation », elle pose en fait la 
et International Paper ne seront francs seront affectés à ce pro- question de savoir si le pouvoir 


et International Paper ne seront francs seront affectés a ce pro 
guère opérationnels avant dix ans. gramme, qui comporte notera 
Que va-t-on foire en atten- ment la fin de la liaison Cayenne 


question de savoir si le pouvoir 
politique est prêt à engager la 
Que va-t-on faire en atten- ment la fin de la liaison Cayenne- bataille contre des groupes et 
dant ? Est-fl souhaitable de faire Saint- Laurent-du- Maron, l’ouver- des « familles » qui constituent 

dépendre le développement de la trure d’une nouvelle route entre une bonne part de sa majorité 

Guyane d'un pôle aussi exclusif Kourou et le port du Degrad-des- électorale, 

et aléatoire que celui de l’Industrie Cannes (cette liaison doit être unEI ,_ AkJ DCDrcomiv 

papetière 7 prête pour 1080, date à laquelle noel-jean BERwtROU*- 

Le nombre des jeunes chômeurs démarrera l'industrie papetière) ; 

ne cesse d’augmenter. Le marché enfin, plusieurs « pénétrantes » ri) Les < bâtés » sont les Biuca 
de l'emploi reste des plus res- sont prévues à travers la forêt descendants des colons. 


NOIL-JEAN BERGEROUX. 


(I) Les «bélEâs» sont les Blancs 
descendants des colons. 
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QUESTIONS ORALES A L’ASSEMBLEE NATIONALE 

Le gouvernement s'explique sur la fusion entre la S.N.P.A. et ERAP 


Vendredi 7 mal. l'ordre du 
jour de l'Assemblée nationale 
appelait l'examen d’une série 
de questions orales. 

M. CHEVfiWEMENT lPJ5„ ter- 
ritoire de Belfort) s'inquiète 
auprès du garde des sceaux & pro- 
pos d'un cas particulier, du pro- 
blème général dq, la législation sur 
l'internement d'office en matière 
d’aliénation mentale, législation 
qui lui semble faire courir « d' ex- 
trêmes dangers aux libertés indi- 
viduelles s. M. Lecarruet fait va- 
loir dans sa réponse que. a quand 
apparaissent certains signes pré- 
curseurs d'aliénation dangereuse, 
Ü faut agir rapidement s. mais 
que le législateur a su s’entou- 
rer à cet égard de toutes les pré- 
cautions nécessaires s’agissant de 
la défense des libertés indivi- 
duelles ». Et le ministre d’Etat 
cite deux chiffres : de 1900 a 
1872, - suis, une douzaine de cas 
d’internement d'office ont été re- 
connus arbitraires par la justice. 
D’autre part, pour la seule région 
parisienne, ces internements ont 
atteint en 1970 le nombre de mille 
huit cent quararte-hult. 


M. GOSNAT (P. C„ Val-de- 
Marne! Interroge le ministre de 
l'Industrie et de la recherche il 
propos du rapprochement entre 
la Société nationale des pétroles 
d'Aquitaine et l’Entreprise de 
recherches et d’activités pétroliè- 
res, n demande notamment & 
M. d'Ornano * si cet te opération 
entre la SJV-P-A. et VER AP, déci- 
dée dans des conditions qui ap pa- 
raissent comme contraires à la 
Constitution ne va pas accroître 
la connivence entre les groupes 
français constitués à partir du 
patrimoine public et de l'effort 
des contribuables et certaines 
sociétés internationales ». 

M D'ORNANO répond : a L’ex- 
pénence de l’ERAP a été particu- 
lièrement heureuse. L'Etal y dis- 
pose d’un peu plus de SI SJ du 
capital L’objectif des pouvoirs pu- 
blics est que le développement du 
nouveau groupe pétrolier se pour- 
suive dans c et esprit. L'Etat dis- 
posera, par l'intermédiaire de 
l’ERAP du même pourcentage de 
votes au c onseü d'administration 
qu’il en détenait par le passé au 
sein de la SJLP.A. (—) La restruc- 
turation. projetée otse d facütter 
l’exercice de la mission de l’ERAP 
en matière de coordination des ac- 
tivités et d’amélioration des struc- 
tures. » Le ministre indique d'au- 
tre part : « CeUe restructuration ne 
devrait être soumise au Parlement 
que s’il s’agissait d’un transfert de 
propriété du secteur public au sec- 
teur privé . ce qui n’est pas le cas. 
ou bien si l’on créait a msi une 
nouvelle catégorie d’établissement 
publia b M. Gosnat proteste alors 
s contre ce mauvais coup porté 
contre une des propriétés de la 
nation b et contre «l’atmosphère 
de scandale qui entoure l’activité 
des sociétés pétrolières (—) et qui 
se manifeste notamment par une 
corruption politique bâillonnant 
les organes d’information g com- 
pris dans notre pays ». U. Gosnat 
conclut en réclamant la constitu- 
tion d’une nouvelle commission 
d'enquête 

M. BARBET, député commu- 
niste des Hauts-de-Seine, ayant 
évoqué la fermeture du bureau 
d’études de la S NIAS à Suresnes 
et «la décision d'interrompre la 
série du Concorde a".t seizième 
appareils. M. BOURGES, minis- 
tre de la défense, estime que 
< pour adapter les structures de 


la SNIAS à un contexte mondial 
toujours plus difficile, il est par- 
ticulièrement souhaitable de 
regrouper à Toulouse les moyens 
de conception d'avions actuelle- 
ment répartis entre cette tnffe et 
Suresnes ». Il observe que là 
construction de six Concorde 
supplémentaires est atout à fait 
étrangère » à l’activité du bureau 
d’études. 

n Vous venez de le confirmer, 
déclare M. Barbet : vous arrête- 
rez la fabrication, de Concorde 
après le seizième appareil. 

— M_ BOURGES : pas du tout, 
je n’ai pas dit cela. J’ai dit que 
le fait de construire six Concorde 
de plus ne donnera pas de travail 
supplémentaire au bureau d'étu- 
des. » 

« Une chose est certaine, déclare 
M. Barbet, le gouvernement amé- 
ricain espère bien faire arrêter 
la fabrication du Concorde afin 
de pouvoir se présenter le plus 
tôt possible sur le marché avec 
un supersonique. Et lorsque vous 
décidez, en fait, d’arrêter la fabri- 
cation du Concorde au seizième | 
appareil, vous cédez une fois de 
plus devant les exigences étran- 
gères. a 

Interrogé par M. SAINTE- 
MARIE, député socialiste de la 
Gironde, M. HABY, ministre de 
l’éducation, a précisé que les 
subventions accordées aux asso- 
ciations de jeunesse et d'éducation 

populaire seraient engagés en 
totalité avant le l* r Juillet, les 
deux premiers versements pour 
1976 l'ayant déjà été. Quant à la 
répartition des crédits, elle tient 
compte, a-t-U précisé, du nombre 
des adhérents, de la gestion finan- 
cière, de l’importance des res- 
sources. de la valeur éducative, 
des activités et du dynamisme de 
l'association. 


en juillet 1976 variera entre 
cinquante mille et soixante-dix 
Interrogé par M. FUJOI* lapp. 
U. D. R.. Bouches-du-Rhône), 
M. Pierre - Christian TAITON- 
GER, secrétaire d’Etat à l’Inté- 
rieur. a rappelé la décision gou- 
vernementale en faveur des 
Français musulmans, notamment 
la disparition, fin 197G, des cités 
de Blas et de Salnt-Maurice- 
r Ardoise, et l'Implantation pro- 
chaine à Orange et & Agen de 
deux collèges d'enseignement 
technique qui accueilleront de 


nombreux jeunes Français mu- 
sulmans. 

M. TAJTT1NGER a également 
indiqué à M. RICHARD (app. 
ILD-R., Loire-Atlantique} que le 
projet de décret sur la commis- 
sion technique d’orientation créée 
par la loi d’orientation en faveur 
des personnes handicapées paraî- 
tra dans un délai très bref. Il a 
précisé que les quatre-vingt- 
quinze mîi te cinq cents bénéfi- 
ciaires de l’ancienne allocation 
recevront la nouvelle allocation à 
compter du 1" octobre 1976. 


Interrogé par M CESATRE 
idéputé (app. F.S.) de la Marti- 
nique. sur la politique préconisée 
par le gouvernement face à la 
grève générale illimitée déclenchée 
le 27 avril dernier dam son dépar- 
tement. et devant « l’évidence 
d'une catastrophe économique aux 
Antilles ?», M. STOLERU, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre du 
travail, a constaté que cette grève 
continue v malgré une tendance 
à la reprise du travail » et estimé 
que « son utilisation à des fins 
politiques était évidente ». Puis 11 
a rappelé les mesures annoncées, 
lors de son récent passage aux 
Antilles, par M. Stlrn. secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM fflllafe de 
l'Agence de l’emploi à la Marti- 
nique, aménagement de l’aide aux 
chômeurs, crédits pour les chan- 
tiers de chômage, allocation loge- 
ment). mesures auxquelles 11 
convient d'ajouter l'extension à 
ces départements de la procédure 
applicable aux entreprises métro- 
politaines en difficulté. « Que 
raient rapiéçage et ravaudage 
quand l’étoffe même est pour- 
rie ? ». a demandé M. CESSAIRE. 

En réponse à une question de 
M HAMEL (député républicain 
indépendant du Rhône) sur les 
modalités d’application de la loi. 
votée en décembre dernier, qui 
abaisse à soixante ans l’âge de 
la retraite de certains travailleurs 
manuels. M. STOLERU a indiqué 
que. sur un total de huit à dix 
millions de travailleurs manuels, 
le nombre potentiel dee bénéfi- 
ciaires sera d’environ trois mil- 
lions. et le nombre réel des per- 
sonnes qui, si elles le souhaitent, 
pourront demander leur retraite 


Stationnement dans tes gares 

Sécurité de l'aviation civile et de la navigation 
maritime 


L'élection législative de Tours 

La première fausse note 
d’une campagne exemplaire 


De notre correspondant 


Tours. — La grande réunion 
organisée vendredi .soir 7 mal à 
l’hôtel de ville de Tour.- par 
M. Jean Royer, a marqué le terme 
de ta campagne électorale pour ’.e 
premier tour de l'élection par- 
tielle provoquée par la démission 
de M. Jean Chassagne. député de 
la première circonscription 
d' Indre-et-Loire. 

Cette réunion a été l'occasion 
de la première fausse note d’une 
campagne jusqu'ici exemplaire : 
si 1(5 adversaires de M. Royer 
avalent Invité, à Tours. I ça grands 
leaders politiques, l’ancien can- 
didat à la présidence de Ja Répu- 
blique s’est contenté du soutien 
d’un service d'ordre à cheveux 
courts et muscles salUant.'--. 

Lus membres de ce »•’ service 
d’ordre ■*. rendus nerveux par la 
présence d’une centaine de mam- 
!«itanLs venus scander des slo- 
gans opposés à la politique du 
maire de Toun;. ont cru bon de 
déployer leurs forces avec agres- 
sivité et de molester un journa- 
liste. Les panlsans de M. Royer 
venus en grand nombre — plus 
de trois mille — ont pu. ainsi 
protégés, écouter le candidat citer, 
preuves en main, ses classiques : 



L ancien pro- 
fesseur n u pas caché ses inten- 
tions .didactiques ers annonçant 
qu’il avait » dcc'.dr. n;; cours ce 
ces rèunlom-. de faire à tous 
d\’Tccl!er.tes leçons de îKcrzzsme 
Jeudi soir, AL Michel Durafour. 
ministre du travail et membre du 
bureau national du parti radical. 


était venu soutenir le candidat 
de sa formation, AT. Alain Her- 
rauit. H était accompagné de 
M. André Diligent, vice- président 
du Centre démocrate, premier 
secrétaire du Mouvement réfor- 
mateur. c Voilà qui est paradoxal, 
n lancé AL Durafour. M. Marchais 
ne votera pas la taxation des pro- 
fits tirés de la spéculation. Ce 
matin même. l’Humanité fifre 
sur quatre coionncs à la une : 
<i n faut établir de véritables rap- 
r« ports d'amitié et de coopération 
j» avec les Etats-Unis.» A quand 
îe comité de soutien du P.C. en 
faveur des deux cents familles ? 
Les saeiciisles. embarrassés de Cd 
allié qui er. fait trop, s'alignent. 
T. n"J a plus de socialistes en peau 
de lapin. 12 n'y a que dès socia- 
Ixies en peau de vison. ■> 


Vendredi. M. Gabriel Péronnet. 
président du parti radical, inter- 
rogé à l'issue de son entretien à 
l'Elysée avec le président de la 
République, a Indiqué qu’l) 
n’avait pas de doute sur la vic- 
toire finale de M. Royer. « Cela 
dit, a-t-il ajouté, celui-ci n’avett 
pas demandé F investi tare de la 
majorité présidentielle et il était 
normal que nous cherchions à 
placer l'an des nôtres, un jeune 
candidat plein de latent, qui 
mène u«e bonne campagne. 
M* uerraulf . * \ 

De son côté, le Centre national 
des Indépendants et paysans a 
demandé à ses amis et sympa- 
thisants de voter et faire voter 
peur AL Royer. 


Vendredi 7 mal, l’Assemblée 
nationale a adopté, dans le texte 
du Sénat, donc définitivement : 

— Un projet de loi relatif à 
la police dés. chemins de fer 
(.m. GERBET, RL, rapporteur), 
qui habilite, outre les agents 
assermentés de la SJN.CJP* les 
gendarmes, les fonctionnaires de 
police, les gardes champêtres, les 
auxiliaires contractuels de police, 
à constater les Infractions au 
stationnement et à la circulation 
dans les cours des gares. Ces der- 
nières étant désormais assimilées 
aux voles ouvertes à la circulation 
publique, le texte y prévoit l’ap- 
plication des règles du code de 
la route et des sanctions qui s’y 
rattachent 

MM. GOUHXKR «P.C.. Selne- 
Saint-penisi. dont le groupe n’a 
pas voté le texte, et Maurice LE- 


DIX CONSEILLERS MUNICIPAUX f 
DE PERPIGNAN 
QUITTENT LE P.S. 

i De notre correspondant .1 

Perpignan. — Les élus socialis- 
tes du conseil municipal de Per- 
pignan (dix conseillers sur les 
trente-huit que compte l’assem- 
blée. étant précisé que deux 
autres socialistes avaient été 
exclus lors des dernières élections 
cantonales, notamment M. Paul 
Alduy, député et maire de la 
ville i ont rendu publique, ven- 
dredi 7 mai, leur décision de 
démissionner du parti socialiste. 

A la suite des Indisciplines qui 
s'étalent produites lots des élec- 
tions cantonales, la fédération des 
Pyrénées-Orientales du PB. a été 
dissoute. Elle sera reconstituée 
officiellement samedi 8 mai, à 
l’occasion d'un congrès départe- 
mental placé sous la présidence 
de M. Claude Estler. membre du 
secrétariat national. 

Les élus démissionnaires, parmi 
lesquels M. Roudayre, conseiller 
général, premier adjoint au maire 
et ancien secrétaire fédéral du 
P JS., entendent protester contre 
l'exclusion de M. Alduy par les 
instances nationales et contre la 
décision de diviser la section 
socialiste de Perpignan en six 
sections cantonales. Ils affirment 
aussi leur solidarité avec le maire 
de la ville, attaqué dans sa ges- 
tion municipale par M. Louis 
Camo (républicain indépendant), 
qui doit conduire une liste Per- 
pignan-Renouveau lors des élec- 
tions municipales. 


Nommée à RibeauviUé 

Mlle HUGODOT 
SERA LA PREMIERE FEMME 
SOUS-PRÉFET « TERRITORIAL » 

iDe noire correspondant, i 
Mulhouse. — Aille Florence 
Hugodot. actuellement directeur 
du cabinet du préfet de Seine-et- 
Ma rne, a été nommée vendredi 
7 mai sous-préfet de RibeauviUé 
iHaut-Rhlni. Elle prendra vrai- 
semblablement ses fondions vers 
le 15 juin prochain. RibeauviUé 
sera ainsi le premier arrondisse- 
ment français a être administré 
par une femme. 

(Agée do vingt-huit (ou. MUe Hu- 
godot avait été. Il y a quatre ans. 
la première femme admise à l’Ecole 
nationale d'administration (promo- 
tion Simone WclU. Avant de diriger 
le cabinet du préfet de 3e(ne-et- 
Mome. elle avait occupé le même 
poste auprès de celui dfH Pyrèru-w- 
Or1ent.nl es.) 


• M. Gabriel Péronnet, secré- 
taire d'Etat à la fonction publi- 
que. a été reçu vendredi après- 
midi 7 mui. en se qualité de pré- 
sident du parti radical, par 
M. Valéry Giscard d’Eslalng. v Le 
président de la République, a-t-il 
dit a tenu à manifester tout l'in- 
térêt qu'il porte au parti radical 
et à son existence. » M. Péronnet 
a précisé qu'U s'était entretenu 
avec le chef de l’Etat de plusieurs 
problèmes de politique intérieure, 
tels que le fonctionnement des 
institutions et la préparation des 
élections municipales de 1977 et 
des élections législatives de 1978. 
Le président du parti radical a 
ajouté qu'U ’avaft pas été ques- 
tion du projet de taxation des 
plus-values, n Les radicaux, a-t-U 
souligné, qui furent de grands 
réformateurs avant la lettre, ap- 
prouvent à 100 Tr les réformes 
proposées par le président de la 
République. » 


GENDRE (PH- Eure-et-Loir) ont 
souügné l’ Insuffisance des parcs 
de stationnement et estimé que la 
S-N.C-F. devrait fait en sorte de 
pouvoir recevoir ses clients ; 
M. HAMEL (RX, Rhône) a évo- 

3 ué les problèmes de sécurité 
ans les trains et les gares. 

Un projet traduisant en droit 
interne les principes posés par la 
convention de Montréal de sep- 
tembre 1971, à laquelle la France 
a adhéré, et qui traite des actea 
illicites, autres que la capture 
d’aéronefs, dirigés contre la sécu- 
rité de l’aviatio nedvile : actes de 
violence contre des passagers, sa- 
botages, alertes à la bombe. Cette 
convention oblige les Etats adhé- 
rents à punir ces Infractions de 
peines sévères, établi un système 
de compétence quasi universe ll e, 
afin qu’il y ait, dans tous les cas, 
un Etat capable et tenu de s’en 
saisir et instituer une large en- 
traide Judiciaire entre pays- 

L'Assemblée a également 
adopté, en première lecture, un 
projet de loi énumérant les agents 
habilités à effectuer des visites 
techniques à bord des navires 
pour s'assurer du respect des 
règlements de sécurité et à 
constater les infractions commi- 
ses. n en complète la liste en y 
incluant la nouvelle catégorie des 
k techniciens experts du service 
de la sécurité de la navigation 
maritime ». 


L'évolution des classes sociales 
vue par le P. CF. 


■ f Suite de la. première p âge.). 

D'abord celle des effectifs et.de 
la composition de la classe ouvrière 
elle-même. Pour Claude Quin, pour 
le parti communiste, .11 ne S'agit 
pas d'une vétille, mais , de l’appli- 
cation d'une doctrine « scientifi- 
que * sur un point particuliérement 
sensible. La classe ouvrière est-elle, 
quantitativement, en expansion ou 
en régression ? Pour Claude Quln, 
qui récuse les chiffres de l'INSEE, 
elle continue de s'élargir. Certes, il 
convient qu'elle représentait, il y 
a vingt-cinq ans, prés des deux tiers 
des salariés, et qu'elle .n'en consti- 
tue plus que 55 % . Mais comme 
au même moment le pourcentage 
de salariés dans la population 
active est passé de 62 % à 81 %, 
il en conclut que la classe ouvrière 
forme encore 44,5 % de l'ensem- 
ble de la population active, 
regroupe neuf millions six cent 
cinquante mille personnes, et ainsi 
n'est pas loin de la majorité. . 

Pour l'INSEE, au contraire, il 
n'y a plus, selon la dernière 
enquête de 1 974, « que » sept mil- 
lions huit cent mille ouvriers* 
en chiffres ronds, jls repré- 
sentent 45,6 % des salariés, 

et 36,9 % de la population 

active. Leur pourcentage chez les 
salariés recule régulièrement depuis 
1970. Après d'autres pays Indus- 
triels, la France connaîtrait donc à 
son tour l'irrésistible ascension des 
« cols blancs » salariés. Ce n'est 
pas une querelle d'apothicaires. La 
différence s'explique facilement. 
Claude Quîn, fidèle à la définition 
de l'ouvrier (salarié producteur de 
plus-value sans fonction d’encadre- 
ment), élargit le recrutement et y 
inclut, sans dire très bien comment 
ni lesquelles, des catégories de sala- 
riés considérées comme non ouvriè- 
res par l'INSEE, ce qui ressemble 
fort à un tour de passe-passe dia- 
lectique. 

Deuxième grand sujet de discus- 
sion la composition et les effec- 
tifs de la bourgeoisie, des couches 
moyennes non salariées, et des 
couches intermédiaires salariées. 
Claude Quln les dissèque avec méti- 
culosité et gourmandise, ce qui n'est 
pas inutile car, comme il ie dit 
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01 MME RÉSISTE MME UH 

I> 24 mats s’est produit, en Argent lue, un coup d’Etat militaire 
qui a renversé le gouvernement an tl populaire et pro- Impérialiste 
d’Isa bel Peton. Ce %oup d’Etat a mis en place un gouvernement 
«anti-insurrectionnel» qui a supprimé l’activité politique et syndi- 
cale, a établi des conseils de guerre et la peine de mort pour des 
raisons politiques, a transformé les grèves en délits et a annoncé un 
plan économique de type Libéral et pro- Impérialiste. 

Les premières informations indiquent que le nombre des détenus 
politiques passait de S ooo & 8 000 personnes. qu'U y a eu une aug- 
mentation. des assassinats perpétrés par les bandes de la AA-A. & 
l’encontre des activistes ouvriers et du peuple et que 18000 réfugiés 
politiques latino-américains vivraient sous un régime de «liberté 
conditionnelle ». 

L’opposition entre militaires «durs» et «modérés» ne cacbe pas 
leur accord fondamental sur un projet pm- Impérialiste de répression 
et d’abandon de» richesses nationales. Cest précisément l’actu&l 
président Vldela. un « modéré », qnl a déclaré. & la Conférence des 
armées américaines tenue à Montevideo, au mois d'octobre dernier, 
« que, pour que Ul paix reviennent en Argentine, mourraient autant de 
personnes qu'U serait nécessaire ». 

De son côté, le nouveau chancelier qnallfle ce ministère des 
colonies qu’est 1 ’O-E.A. de «noble alliance», tandis que la ministre 
de l'économie annonce une politique dont les uniques bénéficiaires 
seront les monopoles et- les grands propriétaires ronciers, ce qui 
représente une attaque féroce contre le prolétariat, la petite- bour- 
geoisie et les petits et moyens producteurs. Leurs plans et leurs 
mesures ne signifient que chômage, blocage des salaires, dénonciation 
des contrats de travail et des conventions i« pa marias »). privati- 
sation des entreprises d’Etat, carte blanche pour les Investissements 
etrangers, et n'envisagent des accords qu’avec les secteurs sociaux 
liés aux monopoles. 

Il est évident que ce plan conduit le pays i une généralisation 
de la guerre civile: en ce qui concerne la bourgeoisie, parce que 
l’unique façon de tenter l’application de ce plan est de le faire arec 
la plus brutale des répressions face aux naturelles revendication» 
populaires ; en ce qui concerne le prolétariat, parce que ce plan 
est la base objective sur laquelle s’érigera, durant des années, la 
résistance ouvrière et populaire. 

La classe ouvrière et son avant-garde révolutionnaire ont été 
les principales cibles que visait le coup d’Etat. L’assaut répressif 
dans les usines a été en partie évité en raison des mesures prises 
par les révolutionnaires un mois avant le soulèvement. IL y a eu des 
détentions et des licenciements dans les usines et on a assassiné 
des militants ouvrière tels que Huro Castello. dirigeant du mouve- 
ment syndical de Base de Cordobm 

Le 10 avril, d Buenos-Aires. est tombé aux mains de la répression 
Edgurdo Enrlqutz. fondateur du MLR et membre de sa commission 
politique, dirigeant de l’héroïque résistance chilienne et membre 
du secrétariat de la Junte de coordination révolutionnaire. 

Edgardo Enrlquez est un symbole de la révolution ouvrière et 
pays» u ne au Chili et de la lutte pour la libération de l’Amérique 
lutine. Son nom ne doit pss s'ajouter à la liste déjè langue des 
militants argentins et latino-américains qui ont disparu en Argentine 
et qui ont été assassinés ou emprisonnés dans les camps de concen- 
tration de Tucum&o. Cocdoba ou Buenos-Aires, n an doit pas non 
plus être remis 1 l' Ignominieuse dictature de Pinochet au Chili, 
o b il serait torturé et assassiné comme 11 est déjà arrivé à d’autres 
Chiliens qétenus dans différents pays du cône sud. 

La solidarité internationale, par une mobilisation énergique et 
rapide pour sauver la vie et la liberté d’Edgardo Enrlquez et ■ les 
autres prisonniers politiques en Argentine, doit empêcher de nouveaux 
crimes contre-rèvoiutlonnalres. 

Aujourd’hui, à un mois du coup d’Etat, les premières grevés et 
de nombreuses actions révolutionnaires on: delà commencé en 
Argentine. Le mouvement ouvrier et populaire et son avant-carde 
ont répondu avec force et maturité à ce nouvel assaut de la réaction 
et de Dm péri alisme, tout en su préparant pour mener uae rèâlclance 
i»rmée ot non a rmée lirale et c Lin destine, prolongée et massive. 

A partir du coup d’Etat commence une période de coordination 
répressive, encore plus étroite, entre tes dictatures militaires du 
cône sud. L'Impérialisme et ses aillés perfectionnent le Système la ter- 
américain de sécurité. Cette année, la Conférence de» armées améri- 
caines se tiendra à Santiago-dû -Chili, et Kissinger Ira ea Argentine- 

La solidarité internationale, avec la résistance, est stratégique 
et elle se troure à l’ordre du Jour. La classe ouvrière, le peuple 
arrentln «t son avant-garde, malgré les coups reçus, n'oct pas été 
vaincus et Ha se préparent 4 mener 4 terme une résistance longue 
et massive. Cette lotte est vitale pour la libération nationale et 
sociale en Amérique latine. L’Amérique latine résiste en Argentine, 
et pour cela nous lançons cet appel 4 la classe ouvrière et au peuple 
de France. 4 la classe ouvrière et aux peuples du mande. 

SOLIDARITE AVEC LA RESISTANCE OUVRIERE ET POPULAIRE 
EN ARGENTINE BT EN AMERIQUE LATINE. 

DENONCIATION ET ISOLEMENT DES DICTATURES MILITAIRES 
DU CONE SUD ET DU BRESIL 

NON \ L\ PEINE DE MORT CONTRE LE PEUPLE. 

ACTIONS INTERNATIONALES POUR LA VIE ET L% LIBERATION 
D’EDGABDO EXRIQUEZ. 

LIBERTE POUR LES SOU DETENUS POLITIQUES ES ARGEN- 
TINE. 

JUNTE DE COORDINATION REVOLUTIONNAIRE. 

BUK - XELN - ELN - ERP 

Centre de Rencontre - Rue du Théâtre 73015 PARIS 


avec raison, la bourgeoisie tend à 
se faire introuvable ou à se dissou- 
dre dans ('anonymat de !o « tech- 
. nostructure. », de « ('ère des mana- 
gers », ou de ta méritocratie. Avec 
. lui, nrien à craindre de ce genre. 

Là bourgeoisie a changé,. Il 
- trouve même qu'avec, pçrr exemple, 
trois cents salariés, lé chef d'une 
entreprise moyenne n'est plus « un 
bourgeois qui compte », ce qui, 
pour être vrai à Paris, ne l'est pas 
forcément en province;' Mais au 
moins, avec Claude Quln, on 'sait 
où on va. La bourgeoisie se' décom- 
pose en trois sous-ensembles : la 
petite bourgeoisie (trois millions et 
demi d'actifs) regroupe les pro- 
priétaires d'un Instrument de pro- 
duction participant directement à la 
production : agriculteurs, artisans 
et commerçants et mime une part 
des professions libérales, ce qui est 

plus étrange. La moyenne bour- 
geoisie (cinq cent mille actifs) ras- 
semble les gros commerçants, les 
très gros or tiso ns, les agriculteurs 
importants et une autre fraction des 
professions libérales, bref tous ceux 
qui emploient de deux cents . à 
cinq cents salariés. Enfin, la 
« grande bourgeoisie » (quelques 
dizaines de milliers de personnes 
au maximum) — ap p ar e mment, les 
Irrécupérables — regroupe le solde : 
grands propriétaires fonciers, som- 
mets de i'admirllsrration, des pro- 
fessions libérales, des Idéologues 
officiels, et surtout les dirigeants 
des principales sociétés et les gros 
actionnaires. 

Coude Quîn, contrairement à 
d'autres marxistes non commu- 
nistes, n'accepte pas de fusionner 
les c couches intermédiaires sala- 
riées » avec la petite bourgeoisie. 
Etre salarié ou ne pas l'être, telle 
reste la question. Les c enfants des 
nouvelles forces productives » — 
employés, techniciens, cadres, ingé- 
nieurs, enseignants, spécialistes, 
fonctionnaires — il les situe plus 
près de la classe ouvrière que des 
petits bourgeois, même s'il insiste 
beaucoup sur la sous-traitance, les 
« quasi -salariés » et l'insatisfaction 
croissante des petits et même des 
moyens bourgeois. 

En somme, ie schéma est clair et 
concentrique. Au centre, le noyau, 
la classe ouvrière. Autour, en 
marche vers elle au pas de gym- 
nastique, les autres salariés; un 
peu plus loin, en marche aussi, 
mais plutôt au pas de légionnaires, 
les petits, "voire les "moyens bour-' 
geois. Et puis, parquée au-delà 
d’une invisible ligne de démarca- 
tion, (a gronde bourgeoisie. Tout 
cela fonde une solide politique 
d'alliance, où l'on ne se confond pas 
mais où l’on se rapproche en bon 
ordre. Et cela aan serve à la classe 
ouvrière son privilège historique 
décisif. 

Il y a, dans cette Interpréta- 
tion politique vigoureuse de la stra- 
tification sociale, toutes les qualités 
et tous les défauts du marxisme, 
c'est-à-dire beaucoup de cohérence, 
donc de séduction, mais aussi beau- 
coup de formalisme, d'économisme 
et d'ouvriérisme, plus d'esprit de 
géométrie que de finesse. Et cela 
laisse évidemment soigneusement 
de côté plusieurs questions d'icono- 
claste : par exemple, pourquoi la 
formation de plus-value. Issue de 
l'organisation industrielle et char- 
gée de tous les péchés capitaux, 
ne s'applique-t-elle pas aux entre- 
prises socialistes? Mais surtout au 
nom de quelle essence démocra- 
tique supérieure la classe ouvrière 
• a-t-elle une vocation politique pri- 
vilégiée ? 

De Marx à Moasfaki 

Car le livre de Ci ou de Qufn — - 
ce n’est pas une surprise — conti- 
nue à faire de droit de lo classe 
ouvrière le pivot, tant de « l'union 
du peuple de Fronce • que de la 
société socialiste qu'U appelle ^ de 
ses voeux. La classe ouvrière n'est 
ni majoritaire ni d'aifleurs politi- 
quement homogène. Elle reste, 
certes, défavorisée matériellement 
et scoiairement, mal payée, mal 
logée, mal t r a n sportée, assujettie à 
un travail souvent fatiguant dans 
des conditions plutôt pénibles. 
Mais elle n'est plus sons espoirs ni 
sans perspectives. 

Elle s'intégre bien davantage 
qu'avont dans une société de cita- 
dins sâlanés. Elle y voyage, certes 

avec d'autres — en deuxième 

classe. Elle ouvre un peu plus — 
pour ses enfants — sur les secon- 
des classes des « cols blancs ». Et 
dans l'évolution actuelle des com- 
portements, des valeurs, des^ aspi- 
rations, ie type de société qui 
émerge semble plutôt se définir 
dans ces compartiments-là. 

ALAIN DUHAMEL. 

if Claude Quia : Classes sociales 
et union du peuple de France. Edi- 
tions sociales. 221 pages. ?? P. 


e A Drancy aura lieu, di- 
manche g mai. l’ inauguration 
solennelle du Mémorial au camp 
de Drançv, inscrit dans le marty- 
rologe de la population juive et 
qui fut le lieu de transit vers la 
mort de tant de résistants. 
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RELIGION 


U JOURNEE MONDIALE DES VOCATIONS 

Æ 

Quels prêtres pour quelle Eglise ? 


Après les prêtres, en L9'Î4, puis 
les reliÿenses et religieux, en 
1975, ce sont tous les baptisés 

qui fourniront le thème de la 

Journée mondiale des vocations, 
le dimanche B mai : « Tous dilîè- 
rents. tous serviteurs ». 

Se serait-on rabattu sur la 

vocation de tous les baptisés 

devant la pénurie de vocations 


r 


QUELQUES CHIFFRES 


• Les entrées dans les Centres 
de formation : 

1973 : 151 ; 1974 : 194 ; 1975 : 
155. 

On constate : 

— Une augmentation des en- 
trants qui viennent du travail : 
33 Jeunes contre 22 en 1974. Ce- 
pendant. ce sont les séminaires 
st foyers de Jeunes qui fournis- 
sent le groupe le plus nom- 
breux ; 53 ; 

— Une élévation de l'Age moyen 
d'entrée : vers 1957, on entrait 
& 18 ans; en 1988, on entrait à 

21 ans ; en 1975. on entre A 

22 ans. 

0 Le total des Jeunes et adul- 
tes en formation : 1 297. 

— 1 121 dans les centres de 
formation ; 

— 110 dans les groupes de 
formation universitaire (QAU.) : 

— 57 dans les groupes de 
formation en monde ouvrier 
(GJ.O.), 

• Les dix diocèses qui ont le 
plus de Jeones et d’adultes : 

En préparation au ministère 
presbytère!, proportionnellement 
& leur population (pourcentage 
pour 100 000 habitants) : Le 
Puy (15.7 %), Bayonne (10.6 %). 
Dax (9,6 %). Leçon (6 %). Be- 
sançon (5 * 50 , Vannes (LS %). 
Lille (4.7 •£). Bennes (4.7 %), 
Angers (4,6 %). Bayeux (4.4 %) 


sacerdotales? Au contraire, c'est 
un effort fondamental et à long 
terme qui est demandé, puisque 

c'est la communauté chrétienne 
tout entière, composée de mem- 
bres divers ayant chacun son rôle 
propre & jouer, qui doit susciter 
les ministres laïcs, diacooaux et 
sacerdotaux, dont elle a besoin, 
et qui seront « ratifiés » par 
l'Edi se en la personne de l'èvêque. 

En Interpellant tons les chré- 
tiens. le thème de la Journée 
des vocations semble avoir été 
choisi pour mettre la commu- 
nauté croyante devant ses respon- 
sabilités. SI elle veut des prêtres, 
qu’elle en r fournisse»! LÀ dési- 
gnation des ministres pose toute- 
fois un certain nombre de ques- 
tions. écrit le Père Jean Rïgal. 
coordonnateur dn Centre national 
des vocations, dans une plaquette 
parue récemment (1). 

g Qui txz appeler? demande- 
t-il D'abord, de quelles commu- 
nautés s'agit-ü ? De communautés 
stables, relativement homogènes, 
à groupes intermittents, éphé- 
mères? Qui. dans la commu- 
nauté. va en délinitive choisir et 
proposer : l'ensemble des mem- 
bres : la majorité, quelques délé- 
gués ? ( — I A quel ministère 
seront-ils appelés ? C’est la ques- 
tion la plus fondamentale! Elle 
oblige & préciser où, pourquoi et 
comment, on a besoin de prê- 
tre~. » 

n ne suffit pas, en effet, de 
déplorer la raréfaction des can- 
didats au sacerdoce ou de fusti- 
ger on ne sait quel manque de 
générosité ou dégradation de 
mœurs chez les Jeunes, mais de 
s'interroger sur l’essence même 
de ce ministère : quels prêtres 
pour quelle Eglise? 

A. w. 


LE MONDE — 9-10 mai 1976 — Page 7 

ÉDUCATION 


il) Artisans d'une Eglise nou- 
velle : communautés et ministères, 
par Jean-Claude Petit et Jean Rlgal. 
Editions du Cerf. 84 pages. 13 F. 


DEPUIS L'ARRIVÉE DE RELIGIEUSES 

L'abbaye de Boquen a retrouvé 
ses offices liturgiques 

De notre correspondant 


Saint-Brieuc. — Il y a maintenant 
deux manières qui s’ignorent de 
rentrer A Boquen (Côtes-du-Nord) : 
un petit chemin qui sinue entre les 
vieilles pierres jusqu'au secrétariat 
de la communauté établie dans l’ab- 
baye depuis six ans ; la route qui, 
après un détour, mène droit à 
l'abbatiale où se sont installées 
depuis le 4 mal trois sœurs de la 
fraternité de Bethléem venues y res- 
taurer la vie monastique. Au bout 
de l'un et de l'autre, les deux 
entrées se jouxtent, qui e’ouvrent 
6ur deux mondes fondamentalement 
différents. 

L’arrivée des trois soeurs a relancé 
le conflit ouvert entre l'ordre de 
CÎTeaux. propriétaire de fait des 
murs, et la communauté de Boquen 
qui les animent en revendiquant 
justement ce > droit à la diffé- 
rence Mais elle a aussi ranimé 
des passions qui s’étaient fait jour 
1) y a moins d'un mois, à l'occa- 
sion de l'assemblée générale de 
l'association culturelle, et que l’on 
considère aujourd’hui, du côté de 
la communauté comme chez les 
eesurs. avec une réserve certaine. 
C'est peut-être IA le seul point d'ac- 
cord entre les deux groupes qui 
cohabitent maintenant à Boquen. 

Les six permanents de la commu- 
nion. normalement pris è l’extérieur 
par leurs occupations profession- 
nelles dans la semaine, n'ont guère 
changé leurs habitudes. Leur prè- 


Apprendre 

l'anglais 

facilement 


I 


due une station Internationale 
de vacances pour enfants (8 è 
16 ans) en Suisse française 
L500 nu. et an Danemark, près 
de Copenhague Soins excellents. 

Sports et coure us langues. 
Excursions. 

Langue parlée : anglais. 
Direction an elo- américaine. 

fHTtKNATIONAl RANGEES CAMPS 

CH 1854- F. Leysin. 

TéL 19-41/25/6-21-50. 


eence est pourtant plus effective 
qu'à l'habitude, comme pour com- 
penser celle, constante, des sœurs de 
Bethléem, qui célèbrent quotidien- 
nement un office public depuis 
leur Installation. Leur arrivée a sur- 
pris la communauté de Boquen, qui a 
dénoncé ce « coup de force, même 
aourianf >. En revanche, les signa- 
taires des pétitions en faveur des 
religieuses, comme ces soixante- 
cinq prêtres du diocèse de Saint- 
Brieuc (1) qui veulent Boquen 
« ouvert à rous pour /a prière -, 
sont satisfaits. 

Des habitants de la région sont 
venus offrir nourriture et couvertu- 
res aux trois sœurs, qui disposent 
d’une tente plantée à proximité. 
Sœur Halle], qui les conduiL ne 
considère pas leur arrivée comme 
inopinée : - Depuis janvier, nous 
nous sommes annoncées. - EL mon- 
trant le Jaillissemenr de fa flèche de 
l'abbaye au-dessus des frondaisons : 
- Il fallait bien faire quelque chose 
pour ta taire revivre — et pour cla- 
rifier cette situation. - 

Le débat, de plus en plus, s'est 
enfermé dans ces mure. C'est parce 
qu’il souhaite le voir s'élargir que 
le conseil d’administration de la 
Communion, avec seulement les 
chefs de groupe, va se réunir 
dimanche pour délibérer. Dans le 
même sens, il avait demandé lundi 
soir aux trois sœurs, au coure d’un 
long entretien, de prendre un recul 
géographique avant de carier de 
coexistence Sœur Halle), le lende- 
main, a clairement répondu non. La 
Communion avait dit : - Nous res- 
tons. Boquen continue « Apparem- 
ment. les sœurs de Bethléem rétor- 
quent : - Nous sommes là. Boquen 
commence -, avec toutefois une 
réserve de plus en plus prudente 
devant le remue-ménage provoqué 
per leur arrivée et l’organisation de 
manifestations de soutien qui ont 
lieu ce week-end De pan et d'au- 
tre. l'attitude est provisoirement la 
même : attendre et voir venir. 

JEAN VIDEAU. 


Syndicat général de l’éducation 
nationale iSGEN-C-F-D.T.) vient 
de dénoncer une nouvelle fois « 2a 
suppression massive des postes 
d’art plastique et d’éducation 
musicale à pourvoir pour la ren- 
trée prochaine ». Le Syndicat 
national des enseignements de 
second degré fSNES-affHié A la 
FEN ) s'est Inquiété des nom- 
breuses suppressions de postes 
budgétaires de titulaires non oc- 
cupés ou pourvus par des auxi- 
liaires envisagées par le ministère 
de l'éducation, notamment dans 
les académies de Lille et de Cré- 
teil 


(1) Soixante - cinq prêtre» des 
COsea-du-Xord avalent exprimé le 
vœu, dans une moi Ion, que Bosquen 
soit rendue & la vie monastique ei 
qu’un centre de vie contemplative 
accueillant y soit ouvert. 


SECOND CYCLE 

Martin 6» l» 
TROISIEME 

TERMINALES 



Orientation > Mise à niveau 
Seconde à tronc commun 

Enseignement PRIVE secondaire et supérieur 

19, rue Jussieu - Paris 75005 
707-13-38 ef 707-76-05 


tXnUKy 

***** de La 1>V 


t PUBLICITE) 


Parents l êtes- vous è io recherche de l'école appropriés 
pour vos enfants ? 

LA FÉDÉRATION SUISSE DES ÉCOLES PRIVÉES 

vous renseignera volontiers 

46. rue des Vollsudes, case postale 171, 

CH - 1211 Genève 6, t«L 19-41 /22/35-5T -06. 


LA REFORME HABY 

Une commission ministérielle propose 
le recours aux moyens audiovisuels 
pour i démocratiser > la connaissance des arts 

Sur l'Initiative de M. René Haby. ministre de l’éducation, une 
commission présidée par M. Jean-Marie Daudrix. directeur de 
la Discothèque de France, et composée de quatorze personnalités, 
enseignants et artistes pour la plupart (notamment le sculpteur 

César, le peintre Georges Mathieu, le compositeur lannls 
Xénakis et l’artiste de variétés Raymond De vos 1, a, en trois 
mois, au prix de douze séances de travail élaboré un rapport qui 
se veut prospectif et dégagé des contingences matérielles. Les 
membres de là commission se sont, a précisé M. Daudrix. • situés 
d’une façon presque ëthérée en dehors de tout contexte 
existant -, 

Les personnalités rassemblées 
autour de M. Daudrix ont axé 
leurs réflexions sur la suprématie 
de l’audiovisuel sur la chose 
Imprimée. Les mass media ont 
partiellement pris le relais des 
textes écrits, et «fl faut aujour- 
d’hui apprendre à regarder les 
images, à écouter les sans, comme 
on apprend à lire les imprimés. 
sons peine d’étre accusé de condi- 
tionner les esclaves de l’audio- 
visuel envahissant 

C'est sur cette omniprésence 
des mass media, qui serait «anti- 
élitiste » et « démocratisante » dès 
lors qu’elle est bien utilisée, que 
la commision propose de fonder 
l'éducation artistique de demain. 

L’Instituteur, le maître, dispose- 
raient désormais des moyens — 
grâce aux systèmes de reproduc- 
tion sonores et graphiques — de 
faire accéder tous les élèves aux 
arts. 

« 12 faut, selon le rapport, re- 
fuser le dilemme sur la qualité 
d’une sensation ; ce dilemme n’est 
jamais présenté que par Les 
« nantis*, qui pour autant ne se 
privent pas d'user, eux plus que 
quiconque, de Za photo, du disque 
et du cinéma. » Plus que sur la 
pratique d'activités artistiques ou 
sur l’accessio^ directe du plus 
grand nombre aux œuvres d’art 
elles-mêmes, le texte met l’accent 
sur l'apprentissage de grilles de 
lecture permettant d'expliquer les 
œuvres d’art reproduites par le 
disque, la photographie-, ou bien 
encore sur l’apprentissage des 
techniques de reproduction pro- 
prement dites : photographie et 
cinéma. 

Le développement des enseigne- 
ments artistiques, la multiplica- 
tion des échanges avec « arti- 
sans, artistes, éditeurs, direc- 
teurs de salles de spectacles, res- 
ponsables de programmes de télé- 
vision _ » et enfui l’utilisation des 
mass media comme moyen péda- 
gogique et système de référence 
assureront, estime le rapport, le 
progrès généralisé des connais- 
sances en matière artistique dan* 
le cas d’une « éducation démo- 
cratisante ». 

Pour réaliser ce programme la 
commission a émis le vœu que 
l'école élémentaire « éveille Ven- 
tant à l’art », que dans le premier 
cycle de renseignement secon- 
daire des professeras d'éducation 
artistiques polyvalente dévelop- 
pent les divers apprentissages et 
que dans le second cycle (mais 
pas dans les futurs lycées d’en- 
seignement professionnel) l’édu- 
cation artistique soit obligatoire 
et orientée vers : l'éducation 
musicale, l’éducation plastique et 
l’éducation cinéma tographl que. 

« Les élèves choisiront dès l’entrée 
en seconde l'un de c es trois 
domaines, restant entendu qu'ils 
devront poursuivre jusqu’au bac- 
calauréat dans la voie qui aura 
été adoptée. En terminale, üs 
prendront une option supplémen- 
taire s’ils comptent préparer un 
baccalauréat à dominante artis- 
tique. » 

Les syndicats d’enseignants 
semblent, pour leur part, plus 
préoccupés par la situation pré- 
sente et l’avenir immédiat. Le 


Les grèves d'enseignants dans le secondaire 

La participation a été de 60 b 75 % 

selon les syndicats et de 28 % selon le ministère 

Soutenu par la Fédération de 
réducation nationale, ce mouve- 
ment a, en revanche, été 
condamné par la Confédération 
nationale des groupes autono- 
mes do l’enseignement public 
(CJJ.GJL) comme toutes grèves 
d’enseignants n qui ne sauraient 
être qu’un Sèment (Tune manœu- 
vre politique dépassant largement 
les problèmes universitaires a. 

D’autres actions sont prévues. 
D’une part, à l’occasion de la 
journée interprofessionnelle d’ac- 
tion décidée par la C.G.T. et la 
C.F.D.T. pour le 13 mal, le Syn- 
dicat général de l’éducation na- 
tionale ( SGEN -C J’JD.T. ) appelle 
ses adhérents à une grève active 
qui pourrait être prolongée le 
14 mai â l’intlative des sections. 
D’autre part, le SNES qui an- 
nonce sa présence c à côté des 
travailleurs n le 13 mal appelle à 
une autre journée de grevé le 

18 ma-i. 


La participation au mouvement 
de grève déclenché le 7 mai 
dans l’enseignement secondaire, à 
l’appel des syndicats nationaux 
des enseignements de second 
degré (SNES, Fédération de 
l’éducation nationale ), d e rédu- 
cation physique (5NEF, FEN), 
des collèges (SJLC-. indépendant), 
et de renseignement technique et 
professionnel (C.G.T.). est diver- 
sement appréciée par les syndicats 
et par le ministère de l’éducation. 
Selon le SNES. la grève — qui 
avait pour objet de demander le 
retrait des décrets d’application de 
la réforme Haby, des créations de 
postes et l’ouverture de négocia- 
tions sur les demandes syndicales 
— a été suivie par 60 à 75 % des 
Drofessenrs. wt- p M liante conseil- 
lera d’éducation et d’orientation. 
Le SJN.C. estime que la participa- 
tion a varié de 70 à 90 % dans 
les collèges. 

Pour le ministère de l’éducation, 
la grève « se solde par un net 
échec ». avec une participation 
estimée à 38 < 3>. chiffre qui serait 
c le plus bas depuis des années ». 

Cette Journée a été aussi mar- 
quée par des man i f estati o ns 
notamment à Paris, Marseille. 
Besançon et Poitiers. 


• ERRATUM. — C'est à l’uni- 
versité de Bardeaux I et non de 
Bordeaux- DJ — nous indique le 
président de cette université — 
qu’un cocktail Molotov a été lancé 
dans la nuit du 3 au 4 mal (2e 
Monde du 8 mal). 


A Dijon 

IA GRANDE MISÈRE 
de l'Education physique 

(De notre correspondant) 

Dijon. — - On quête pour les 
aveugles, oour le cancer, pour 
les vieux., et pourquoi pas pour 
payer les maîtres de nos 
enfants 7 - Les parents d’élèves 
du C-E.S du Chapitre A Cf>e- 
rjDve, dans fa banffeuB dijon- 
nalse. ont décidé de passer aux 
actes, mardi « mal, en fa/s an/ 
la quête devant leur collège, 
alm de payer un maître d’édu- 
cation physique et sportive pour 
leurs enfante 

En ed et, à pardi du 8 mal, 
deux ceni quarante élèves du 

C.E S sur sept cent cinquante 
seront privés do cours d'édu- 
cation physique, le secrétariat 
d'Etai à la jeunesse et eux 
sports h ayant • plus de crédits 
oour Dsyer son personnel ». 

ils sont une quinzaine dans 
r académie de Dijon qui. appelés 
à remplacer les professeurs en 
congés ds maladie ou de mater- 
nité, vont devoir quitter pro- 
chainement leur poste. Le 
bureau académique du Syndicat 
national de rèducallon physique 
ISNEP, affilié à la Fédération 
de iéducation nationale) a 
déposé un préavis de grève au 
r 8 clorai —CM 


Un cadeau 
d’amour unique 
pour la Fête 
des 
Mères 


"\ 


Un Pendentif en vermeil 
dans une édition à tirage limité 

Date limite des souscriptions : le 12 mai 1976, minuit 

Nous ne sommes plus qua quelques semaines de la Fête des Mères. C'est le jour privilégié 
où nous aimons témoigner tout l'amour que nous ressentons et qui reste trop souvent inexprimé. 

Cette année. Le Médaillier vous invite à célébrer cette fête toute particulière avec un cadeau 
prédeux et aussi durable que l'amour sans prix dont il est le symbole : le Pendentif de la Fête des 
Mères 1976. 

Créé en vermeil, le Pendentif est beaucoup plus qu’un bijou de tradition classique. Réalisé 
en exclusivité pour cette édition à tirage limité, il représente actuellement un des rares exemplaires 
au monde de bijou frappé individuellement 

La face du Pendentif montre une biche et son faon, symbole émouvant du tendre lien d’amour 
qui unit la mère et son enfant. Sur le revers est inscrite la touchante citation de Victor Hugo :« Que 
ne te dois-je point ? ô mère tant chérie ! » 

Chaque Pendentif sera frappé individuellement dans le vermeil (argent massif 1er titre, doré 
or 24 carats) par les artisans du Méd aillie r. Le sujet se détachera dans un léger relief satiné sur 
«m fond pur et brillant mm me un miroir: Le Pendentif sera accompagné d’une chaîne elle aussi 
en vermeil de 60 cm de longueur; et présenté dans un élégant écrin, tout particulièrement créé 
pour cet événement. 

La sculpture du Pendentif ne sera pins jamais reproduite sous quelque forme que ce soit. De 
plus, le Pendentif ne pourra être obtenu qu’auprès du seul Méda il lier. 

Ce magnifique Pendentif sera émis dans une édition unique, limitée au nombre exact de 
souscriptions postées avant la date de clôture du 12 mai 1976, minuit, le cachet de la poste faisant foi. 

Le prix de chaque Pendentif est de 200 F ttc, port et emballage compris. 

Au cun souscripteur ne pourra commander plus d’un seul Pendentif. 

Piadoitlf sumtré d-éœas loiBt HtUt : dian&rt 32 ram, Itsgam de la tkaiai : 60 tm. 


LE PENDENTIF DE LA FETE DES MERES 1976 
en vermeil, dans une édition à tirage limité 
Date limite : le 12 mai 1976 à minuit, le cachet de la poste faisant foi 

Veuille* enreghtirer ma souscription pour le Pendentif de la Fêle des Mères 197G en vermeil (argent massif 1er titre, 
doré or 24 carats) de 32 mm de diamètre e( sa chaîne également en vermeil; de 60 cm de longueur. 

Le Pendentif sera accompagné d'une carte de vœux et sera présenté dam un élégant écrin sam majoration de prix. 

■ JesoUqutjtrtavTmUPendaaif.au plus tard le 24 mai 1976 a temps voulu peur que je paisse l'offrir U 30 mai 1976. jour de la Frie 
des Mots. 

Veuillez trouver ci-joint mon titre de paiement de 200 F. TTC, port et emballage compris. Tout paiement posté après la 
date limite des souscriptions sera te tourné à son expéditeur. 

M. 

Mme — — — : 

Mlle 

Prénom .. . — ■ ...... 


MAJUSCULES svr 
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LE MEDAILLIER 24 AVENUE RAYMOND POINCARE 75116 PARIS 
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ÉDUCATION 


fit grève depuis plus d'un mois 

DES ÉTUDIANTS EN CHIRURGIE 
DENTAIRE DE MARSEILLE 
ÉCRIVENT A Mme SAUNIER 
SEÏTÉ POUR OBTENIR DE NOU 
VEAUX LOCAUX. 

Les étudiants delTJJE-EL. d’odon- 
tologie de Marseille, en grève 

depuis le 6 avril dernier pour 

obtenir la construction de nou- 
veaux locaux universitaires, ont 
adressé à Mme Alice Saunler- 
Seïté, secrétaire d'Etat aux uni 
versités, une lettre dans laquelle 
Ils écrivent notamment : 

« II y a bien longtemps gîte la 
promotion sortant chaque année 
du « Phja.ro » (jardin dans lequel 
est installée a provisoirement s 
depuis 1959 la faculté de chirurgie 
dentaire à Marseille ) le fait avec 
un soulagement non dissimulé, 
tant les souvenirs de cinq armées 
d'études oscillent entre le tra- 
gique et le comique (-.). Nous 
dénonçons aujourd'hui .par notre 
grève les véritables responsables ; 
depuis cinq ans, un CJB.U. den- 
taire doit être construit à Mar- 
seille (~). Le terrain a été acheté 
en 1970 par l'université ; succes- 
sivement, les programmes pédago- 
giques. les aaant-profels et projets 
furent adoptés. les appels d' offres 
lancés (coût : 1 rruUiard d’A-F.j. 
La construction ne démarrait pas, 
mais était toujours reportée. Le 
25 mars 1976, Mme Saunier-Seîté, 
secrétaire d’Etat aux universités, 
annulait définitivement le projet 
Mme Veü, ministre de la santé, 
maintenait la part hospitalière, 
permettant ainsi la construction 
d’un centre de soins. 

» Nous avons contesté dans le 
calme à Marseille, recevant le 
soutien sans réserve des ensei- 
gnants et des organismes pro- 
fessionnels, ainsi que celui de la 
population, régulièrement infor- 
mée pendant toute la durée de 
notre mouvement 

b Mais le süence de Paris res- 
semble fort à une provocation I 
La menace sur tes examens n'est 
plus sous-entendue (-.). Alors, 
faut-ü être violents pour être 
entendus ? Faut-ü casser, incen- 
dier, détruire ?— » 


GREVE 

dans les Ecoles Berlitz 


Un mouvement de grève a été 
déclenché, lundi 3 mal. parmi la 
personnel enseignant des écoles de 
langues vivantes Berlitz de la région 
parisienne et de Marseille. Les gré- 
vistes demandent nne revalorisation 
des salaires, l'application de récbelle 
mobile et la mise an point d’nne 
grille des salaires. Actuellement le 
salaire mensuel minimum est de 
2228 F pour cinquante séances 
d'enseignement par semaine, d’nne 
durée de quarante-cinq minutes 
chacune. Selon les grévistes, le mon 
veinent serait suivi par prés de 90 % 
des professeurs. De son côté, la di- 
rection a refusé de communiquer la 
moindre Information à ce sujet. 


1_A RÉFORME GÉNÉRALE PU DEUXIÈME CYCLE 

A Nancy 

la {acuité des lettres doit ronvrir lundi 
sans la présence de la police 



POINT DE VUE 


Non, l’Université n’est pas tme usine à produire des chômeurs ! 
D 


A propos 

de l'architecture scolaire 

A la suite de la publication de 
V article sur l’architecture scolaire 
da ns le Monde daté 25-2 6 avril, 
nous avons reçu de M. Pierre 
Gap. adjoint délégué à nnstru c- 
tian publique à la mairie d? Aix- 
en-Provence, une lettre dans la- 
quelle il écrit notamment : 

L’ironie du sort veut que votre 
article consacré au nouveau style 
de l'architecture scolaire tombe 
sous les yeux au moment même 
où nous venons de porter un 
jugement particulièrement sévère 
sur le dernier des < monstres i 
construits par l'Etat sur les bords 
de l'Arc, dans un site qui aurait 
mérité un autre traitement (_). 

Qu'on incrimine le procédé de 
construction : je veux bien. Je 
dénoncerai plutôt l'Incapacité 
«Tune administration et de cer- 
tains de nos technocrates (archi- 
tectes y compris) & savoir s'adap- 
ter aux circonstances autres que 
les fameuses s normes b de 
construction. C’est ainsi que l’on 
vide de toute signification humaine 
des établissements dont la mis- 
sion est pourtant de former des 
hommes. 

De M. Mario Fiasco, directeur de 
FUJI JL d'italien et de roumain 
A runtversitê de Paris-111 : 

Je pense qu’il y a quelque chose 
de piquant & constater que cette 
exposition a lieu précisément au 
Grand Palais, qui abrite égale- 
ment certaines U.EJ&. des univer- 
sités de Parls-m et de Paris-XV. 
et dont la bibliothèque universi- 
taire a été inondée l’été- dernier 
lors d’un violent orage. C’est 
ainsi qu'en viron dix mille volumes 
ont été endommagés, certains de 
façon irrémédiable, parce que les 
verrières du Grand Palais ne sont 
pas étanches et que nul ne s'est 
soudé d’y porter remède. Voilà 
un point sur lequel les services 
compétents de l’architecture sco- 
laire et universitaire pourraient 
utilement s'interroger. H y va 
de la sauvegarde d’un matériel 
scientifique de premier ordre. 


• RECTIFICATIF. - M Yves 
Le Carre, nouveau président de 
l’université Parts- VIL est né le 

l ar Janvier 1928 et non le 1*' fé- 
vrier, comme nous l'avions Indi- 
qué dans sa biographie publiée 
dans le Mande du 4 mai, d'après 
un document diffusé par l'uni- 
versité. 


EPUIS quelque temps un 
spectre nouveau hante l’opi- 
nion publique. La presse 
conservatrice, mais aussi un homme 
politique de gauche s'adressant aux 
étudiants d’une université parisienne, 
et même dos étudiants, s'accordent 
pour voir dans l’unfvarsliô une gi- 
gantesque, sinon la plus grande, usine 
A produire des chômeurs. En fait, 
une idée d'apparence aussi alarmiste 
serait plutôt réconfortante dans la 
mesura où elle consisterait à expli- 
quer P exister ce du chômage par la 
seule Inadéquation de la demande 
et de l'offre' de travail en qualité. 
Même les économistes les plus tra- 
ditionnels ont cessé de penser sem- 
blable chose, mais passons. Nous 
allons nous contenter de montrer, 
chiffres é l'appui, que l'université ne 
correspond pas aux tumeurs d'épou- 
vante qu’on répand à son propos. 

Ramenons d’abord l’Importance du 
phénomène à ses justes proportions. 
D'après les estimations les plus ri- 
goureuses, environ 17 8 /a des enfants 

d'uns génération accèdent, aujour- 
d’hui en France, à l'enseignement 
supérieur. C'est à partir de ces 17 •/* 
que l'université est supposée usiner 
ses bataillons de futurs chômeurs. 
Les enseignements primaire, secon- 
daire et technique, qui se partagent 
les 83 % de la génération, sont des 
usines autrement plus considérables 
que l’université. Personne cependant 
n'ose Incriminer leur gigantisme, n) 
le tôle néfaste qu'ils jouent en ré- 
pandant l'Instruction. 

Encore fa chiffre de 17 */o est-il 
une moyenne qui recouvre des écarts 
considérables. Tandis que. eur cent 
enfants de cadres supérieurs et de 
professions libérales, plus de cin- 
quante accèdent è l'université, huit 
enfants d’ouvriers seulement sur cent 
sont dans le même cas. Six fols 
moins, 600 °/t Certes, ce n'est pas 
la classe ouvrière qui se plaindra 
le plus d'alimenter l’université en 
chômeurs potentiels. 

Dans la nation, l’université n’est, 
tout compte fait, qu'une assez petite 
usine, mais les produits qu'elle est 
accusée de pousser au chômage 
sont des produits d'origine très 
sélectionnée, et c’est cela, au moins 
en partie^ qui expliqué l'Intensité 
du vacarme qu'on fait autour d'elle. 

Mais qu’en est-fl vraiment du chô- 
mage f Les étudiants qui recherchent 
un emploi, nantis ou non d'un 
diplôme, sont-ils plus ou moins 
défavorisés que les postulants moins 
Instruits qu'eux ? 

Naturellement, an ne sait pas — 
parce que les organismes gouverne- 
mentaux n'ont ]amals pris les moyens 
de mesurer ce phénomène — com- 
bien d'étudiants chômeurs l'univer- 
sité déverse chaque année dans les 
marges du marché du travail. On ne 
sait que très approximativement de 
combien d'étudiants tout court elle 
se décharge chaque année, et l’on 
Ignore généralement ce que devien- 
nent ces èudlanta à la sortie des 
études. Quel paradoxe que celui 
d'une université qui prétend savoir 
tout sur tout et qui ns connaît pres- 
que rien sur elle-même I 
C'est dans ce vide de connais- 
sances positives que prolifèrent les 
spéculations alarmistes. 

i On rendement égal 

On dispose au moins d'une source 
d'information officielle de poids. 
Dans son enquête sur remploi de 
1972, l’INSEE (Institut national de la 
statistique et des études économi- 
ques) présente, dans un tableau 
(pL 156). Jes différentes proportions 
de « jeunes entrant dans la vie ac- 
tive - et chômeurs, en fonction du 
niveau d'instruction atteint Chez les 
jeunes qui ne sont titulaires d'aucun 
diplôme, les chômeurs (au sens 
étendu de • population disponible à 
la rechercha d'un emploi •) sont 
10,4 8 /o ; Ils sont 9 % chez les jeunes 
munis d'un C.E.P. ; 5,4 % chez les 
faunes munis d'un C-A.P- ; lo,S */s 
chez les jeunes munis d'un B.E.P.G. ; 

9 °/a chez les jeunes munis du bac- 
calauréat, et 8.7 Va chez les jeunes 
qui possèdent un diplôme, quel qu'il 
soit supérieur au baccalauréat 
D'où II ressort, mise A part l'ex- 
ception des titulaires du CAP., que 
les jeunes à la recherche d'un pre- 
mier emploi sont frappés par le 
chômage dans des proportions à peu , 
près équivalentes, quel que soit leur; 


par MICHEL AMIOT O 

niveau d’instruction. Comme on sait, 
le taux de chômage des jeunes est 
plus élevé que le taux de chômage 
des actifs de plus de 25 ans. C'est 
d’abord l'Age qui est utilisé comme 
prétexte pour refouler les jeunes, 
Instruits ou non. d'un marché du tra- 
vail tendu. ■ 

Les étudiants sont touchés par le 
chômage autant que les leunes qui 
n’ont pas accédé è l'université. Au- 
tant mais pas plus. Pourtant la phé- 
nomène est probablement assez nou- 
veau pour qu'on s'explique qu'il 
frappe aussi fortement l'opinion 
publique contemporaine. De même 
nature était le bruit Intense mené 
naguère autour du chômage qui attei- 
gnait pour la première fols les 
cadres : un phénomène spectaculaire, 
mais qui ne touchait cependant 
qu’une proportion très réduite de 
cette catégorie. 

Certes, U n'est pas réjouissant de 
constater qu'à l'Inverse de ce qui se 
passai! autrefois le chômage apparaît 
à la sortie de l'université. Une 
enquête comparative, patiemment 
menée sur deux villes universitaires 
de province, choisies dans des 
réglons économiquement très 
ocntrastâes. révèle que, sur cent étu- 
diants éliminés de {'université sans 
aucun diplôme en 1973, et pour l'une 
des universités en 1974 et 1975, dix 
environ étalent à la recherche d'un 
emploL Des 8.7 % de l'INSEE à ces 
quelque 10 Va, la distance n'est pas 
grande. La proportion des anciens 
étudiants chômeurs est sérieuse, 
mais, si elle autorise è constater que 
les étudiants sont désormais â la 
môme enseigne que la génération des 
jeunes dans son ensemble, elle ne 
justifie pas les bruits alarmistes qu'on 
répand de plus en plus sur l'Inutilité 
des études. 

Une variante moderne 
de l’obscurantisme 

C'est une chose d'attirer l'attention 
sur le chômage des étudiants, voire 
eur le décalage qui s'est produit 
entre l'accroissement du nombre des 
diplômés et l'accroissement, plus 
lenL du nombre des emplois quali- 
fiés, avec, comme conséquence, une 
relative dévalorisation des diplômes ; 
et c'est une autre chose de tirer 
argument de ces constatations pour 
réclamer une diminution du nombre 
des étudiants. Généralement, les pro- 


tagonistes de cette variante moderne 
de l'obscurantisme ajoutent que trop 
d'étudiants ne sont pas à leur plaça 
à l'université : la preuve, c'est qus 
ces faux étudiants la quitteraient en 
messe après un ou deux ans d'éîu 
des stériles. 

La réalité est différente. D'après 
Pen quête évoquée plus haut, il res 
sort, à l'encontre des opinions qui 
fleurissent â la place des informations 
Inexistantes, qu’n faut attendra 
moins quatre ans d’études, dans une 
université de province, pour qu'une 
promotion d'étudiants ait laissé en 
chemin la moitié de ses effectifs. 
Non. l'université n'est pas uns pas- 
soire, dont la fonction la- plus visible 
fierait d'éliminer prématurément la 
plus grande quantité possible des 
effectifs qui s'engouffreraient à Pen 
très trop précipitamment 
Et encore les éliminés sont-ils loin 
d'avoir tous rompu les amarres avec 
l'appareil de formation. Sur cinq 
étudiants qui abandonnent leurs étu- 
des après un, deux ou trois ans 
d'unïverelté, deux se retrouvent dans 
des écoles non universitaires. 

Ces données, qui demandent cer- 
tes â être complétées, Incitent 
penser que le comportement de la 
masse des étudiants et le fonction- 
nement de ('université ne ressem- 
blent guère aux slogans par les- 
quels on veut les décrire. Les étu- 
diants ont si bien compris le mé- 
canisme de dévalorisation des d! 
plûmes que, une fols entrés dans 
l'appareil universitaire Ils tentent 
avec une opiniâtreté inattendue, de 
parvenir au sommet des études, dans 
une course d'obstacles où l'accès 
au diplôme de premier cycle [le 
DEUG) et à la licence sert moins à 
déboucher sur le marché du tra- 
vail qu'au niveau d’étude supérieur. 

Dans cette logique du tout ou 
rien, une part Importante de ceux 
qui abandonnent les études sans 
rien essaient encore d'acquérir une 
Instruction complémentaire, plus di- 
rectement utilisable sur le marché 
du travalL 
Les conséquences obscurantistes 
et malthusiennes que certains vou- 
draient tirer d'un diagnostic étayé 
sur du vent sont démenties par l’ob- 
servation du comportement des êtu 
diants et du fonctionnement de 
funlverslté, où, on ne le nie pas, 
bien des choses doivent être trans- 
formées. 

(*) Chargé de recherche an Centre 
national de La recherche gelant! 
flqua. 


CORRESPOND ANCE 
Les études de droit à Nanterre (suite) 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Eric Constant, élu 
UNI du conseü d'UE JL de droit : 

H n’est pas possible à l'Union 
nationale Interuniversitaire 
(UNI) -Nanterre de laisser sans 
réponse la correspondance de 
Mmp Llnard (SGEN - CJD.T.), 
mm. Fortelli (SNE-Sup.) et Cat- 
siapls (Association des assistants 
en droit) parue dans le Monde 
du H avril, tant cette lettre, qui 
prétend mettre en cause PUNI 
Parls-X. est un tissu de contre- 
vérités. 

Contrairement aux affirmations 
des trois signataires, les autorités 
universitaires de Nanterre, que ce 
soit le président de l'université, 
M. Verdier, on 1e directeur de 
rUJELR. de sciences juridiques, 
M. Hilaire, n'ont pris aucune me- 
sure pour assurer la protection 
des étudiants hostiles à lu grève. 
Le moins que l'on puisse dire est 
que Mme Llnard, MM. Catslapis 
et Fortelli se satisfont de pen 
lorsqu'ils présentent comme un 
succès considérable de la part de 
l'administration le fait que Nan- 
terre n’ait pas été 1e théâtre 
d'exactions aussi graves que cer- 
taines universités de province. 
Sans doute font-ils allusion à la 
tentative d'assassinat commise à 
Aix-en-Provence contre un étu- 
diant non gréviste A les lire. Ils 
doivent probablement trouver 
normal que. élu étudiant au 
conseil de 1U.E.R. de sciences 
juridiques, j'aie été. le 1 avril, 
littéralement kidnappé puis pro- 
mené pendant plus d'une heure 
dans tout le campus comme une 
bâte curieuse. De même. U ne 
doit pas être grave à leurs yeux 
que deux membres de l’uni aient 
été blessés le même jour sur le 


quai du ELE.R. Quant à l'agres- 
sion particulièrement sérieuse 
dont notre ami Xzxier Motte a 
été victime sur le campus le len- 
demain 8 avril (deux côtes cas 
sées, traumatisme crânien, quatre 
jours d'hôpital), elle n’est, à en 
croire leur lettre, qu’un simple 
incident parfaitement anodin. H 
est vrai que les personnes agres- 
sées n'étaient pas de leurs 
politiques, ce qui explique sans 
doute leur volonté systématique 
de minimiser la gravité de_ vio- 
lences. 

U est difficile devant ces faits 
Indiscutables et vérifiables de 
voir dans Nanterre une université 
où on travaille normalement. En 
fait, les formules relevées et 
condamnées par les représentants 
du SNE-Sup., du SGEN et de 
l'Association des assistants en 
droit : r université à discipline 
» relâchée » où règne un climat 
b latent d'appréhension b. sont 
encore très en-dessous de la réa- 
lité ; Nanterre est malheureuse- 
ment une université où des grou- 
pes terroristes font la loL Quant 
à la 8 liberté b ou au 8 climat de 
b confiance b qui régneraient à 
rUJLR. de sciences juridiques, 
c’est, dans ces conditions, tout 
simplement risible. 

Mme Llnard, mm. catslapis et 
Fortelli agitent ensuite da.na leur 
lettre la menace de sécession que 
d'aucuns feraient peser sur 
1U.E.R. de sciences juridiques de 
Nanterre. Ce n'est pas sérieux: 
11 ne s’agit de leur part ■ que 
d^une tentative de diversion, d'un 
désir de noyer le poisson pour 
faire oublier les tristes réalités 
de désordre et de violence qui 
sont le lot quotidien des étudiants 
de Nanterre. 


La police a libéré dans la soirée 
de vendredi 7 mai et ce samedi 
8 mal, vers 4 heures, les trente- 
huit étudiants qui étalent encore 
gardés après l'occupation des 
bâtiments de la fa cuire des lettres 
de Nancy. EUle indique que s dix- 
sepi ne sont pas étudiants c la 
faculté â es lettres, mais à la 
faculté des sciences, où ils sont 
répertoriés comme gauchistes o. 

De son côté, le recteur de l'aca- 
démie, IL Paul Pastour, a justifié 
l'Intervention des forces de police 
— â sa demande et à celle du 
président de l'université, M. Fran- 
çois Bore lia — par « une situation 
pcr/ci:eme7îf intolérable âu fait 
des étudiants déterminer, depuis 
quelque temps, à empêcher toute 
reprise du frcrarl, au mépris de 
la lot et de la liberté, eu prétexte 
d’une caricature de démocratie*. 

Plusieurs organisations syndi- 
cales et politiques de gauche ont, 
â l'instigation de l’Union natio- 
nale des étudiants de France 
(UNSF-ex Renouveau) publié une 
déclaration où Us a soulignent 
crée rigueur et indignation 
l’énorme responsabilité ce M.Bo- 
rella n et c exigent qu’il retire 
immédiatement la plainte çu’iï a 
déposée r. Les étudiants socia- 
listes, réunis en assemblée géné- 
rale extraordinaire, ont réclamé la 
démission du président de l'uni- 
versité et sa traduction, pour 
exclusion éventuelle, devant la 
commission des conflits du parti 
socialiste, dont 11 est membre. En 
revanche. l'Union nationale inter- 


universitaire (UNI ), « applaudit 
aux interventions de la polices 
et réclame «l’application de la loi 
anticasseurs n. 

Fermée depuis vendredi, la 
faculté doit rouvrir en principe 
lundi 10 maL Mais une riposte 
des étudiants et des organisations 
d'enseignants est envisagée, sans 
qu'une décision ait encore été 
prise, ce samedi matin. 

M François Bore Lia nous a pré- 
cisé que l’occupation des locaux 
de la faculté et le siège de son 
bureau s'étalent accompagnés de 
menaces de mort à son égard 
de la part de certains manifes- 
tants. Après avoir « négocié » avec 
le préfet de Meurthe-et-Moselle 
et le recteur de l'académie, le 
président de l'université a publié 
une déclaration, où 11 indique 
notamment: a Dans un but 
d’apaisement, les locaux de la 
faculté des lettres seront rouverts 
et accessibles lundi 10 mai au 
matin. Il ti'ïi aura aucun contrôle 
des forces de police pour pénétrer 
sur le campus. Le libre accès à 
l'ensemble des locaux devra per- 
mettre la reprise du dialogue 
pédagogique entre enseignants et 
étudiants. » 

AL Bore! la nous a, d'autre part. 
Indiqué, à propos des étdiants 
socialistes, que « cf était la pre- 
mière fois qu'üs se manifestaient > 
depuis le début du mouvement 
des étudiants, mais qu'il s’agissait 
d'une affaire intérieure au parti 
socialiste, sur laquelle U n'avait 
aucun commentaire â faire- 


A Dijon 


Pour gagner quoi ? 


De notre correspondant 


Dijon. — • On se fetsse 
mener par le bout du nez et 
Ig plus malheureux est que le 
plupart des étudiants restent 
chez eux.- » Cette étudiante de 
première année d® droit, à 
Dijon, qui distribue des tracts 
au nom du comité pour le main- 
tien des cours, est bien déçue. 
Son amplii vient de voter la 
poursuite de la grève, alors que 
deux {ours auparavant il e'étalt 
prononcé pour la reprise des 
cours. 

Sur le campus de Monlmuzard, 
à Dijon, la situation esl très 
fluctuante : - Il subit, dit un 
professeur, que les gens de 
l'Alliance des jeunes pour te 
socialisme (trotskistes) oublient 
de se lever le malin pour que 
les cours aient Heu norma- 
lement. - Il fauL- selon certains, 
y ajouter les - maos » et les 
■ anars ». Le campus de Dijon 
a ses ténors : ceux qui sont tou- 
jours dans les piquets de grève, 
ceux qui interviennent souvent 
au cours d'assemblées générales 
interminables, qui proposent les 
assemblées « sans vote • quand 
ils estiment ne pas avoir une 
majorité confortable pour voter 
la grève. Ils vont de salle en 
salle, d'amphi en amphl, infa- 
tigables, utilisant avec habileté 


des auditoires conquis par leurs 
dons oratoires. De temps â 
aulne, un pétard éclate dans un 
couloir ou une boule buante est 
lancée dans l'assemblée. Male 
personne ns bouge. 

Les non-grévistes onl beau 
faire, Ils n'arrivent pas â se 
faire écouter : - Nous manquons 
d’entraînement », disent-ils. Com- 
ment tout cela va-t-H se ter- 
miner ? Les étudiants demandent 
des garanties sur les examens, 
les doyens estiment qu'il serait 
encore possible de les orga- 
niser pour la fin du mois de 
juin. On pourrait aussi (aire pas- 
ser les écrits le mois prochain et 
les oraux su mois de sep- 
tembre. A condition toutefois que 
les cours reprennent 

* 5s saborder ? Pas question, 
dit un leader êludlanL II 1 eut 
espérer et gagner. 

— Gagner quoi ? » rétorque 
un professeur pour qui I* « an- 
née blanche » constitue une véri- 
table • catastrophe ». 

Déjà, on craint que les résul- 
tats de cette année ne soient 
pas très » fameux ». tandis que 
les plus pessimistes prévoient 
une baisse des effectifs pour la 
prochaine rentrée. „ 

CHARLES MARQUÉS. 


LES DISCUSSIONS CONTINUENT AVEC IA CONFERENCE 
DES PRESIDENTS D’UNIVERSIlf 


Les discussions pour la rédaction 
d’nne nouvelle circulaire sur la ré- 
forme du deuxième cycle universi- 
taire continuent entre le secrétariat 
d’Etat aux universités et la confé- 
rence des présidents, dont la com- 
mission permanente s'est réunie le 
Jeudi 6 maL 


DEUX NOUVEAUX DIPLOMES 
D'INGÉNIEUR 
A CLERMONT-FERRAND 


Le Centre universitaire des 
sciences et des techniques 
(CUST), rattaché à l'université 
Clermont-Ferrand -n fqul com- 
prend notamment les unités d'en- 
seignement et de recherche de 
sciences et de lettres) pourra déli- 
vrer un diplôme d’ingénieur dans 
deux disciplines nouvelles (génie 
civil et génie biologique), indique 
un arrêté publié an Jounal offi- 
ciel du 4 maL 

La CUST était autorisé, depuis 
octobre 1975, à délivrer un 
diplôme d'ingénieur dans trois 
autres spécialités : génie élec- 
trique. génie physique et infor- 
matique appliquée à la gestion. 
Jusqu’au dernier moment, des 
doutes avalent pesé sur le génie 
civil Quatre autres universités 
sont habilitées à délivrer des 
diplômes d’ingénieur : UUe-I et 
Montpelller-n, qui ont déjà 
«sorti b plusieurs promotions ; 
Paris-Xm, dont le diplôme est 
reconnu depuis la rentrée der- 
nière. et Compïègne, où les pre- 
miers ingénieurs diplômés n’achè- 
veront leurs études qu'en Juin 

llfiîi 


Le débat porte surtout sur les 
groupes d'études techniques prévus 
pour donner des avis snr les projets 
présentés par les universités avant 
leur examen par te Conseil national 
de renseignement supérieur et de la 
recherche (CJNJSJSJSA.) (c le Monde * 
dn 27 avril). On envisage actuelle- 
ment de créer de nouveaux groupes 
d’études pour Les for mations tt fon- 
damentales b que les universités 
souhaitent voir reconduites sur sim- 
ple demande. La compétition de ces 
groupes d’études (qnl doivent, en 
principe, comprendre an moins un 
tiers de personnes extérieures à 
l'a ni vers lté) doit aussi être précisée. 

Parmi les points actuellement en 
dis m sti on figurent aussi le mode de 
désignation des membres des grou- 
pes d'études (les présidents souhai- 
tent qne ce soit sur proposition de 
leur conférence et dn C.N.E-9.E-R-). 
et le rôle respectif de la licence et 
de la maîtrise (les président sou- 
haitent qne la Ueeuce ne soit pas. 
un cul-de-sac). Un premier projet 
de cire ni aire doit être présenté à ta 
conférence des présidents prochai- 
nement. 


MEDECINE 


. • La rage en Meurthe-et- 
Moselle. — Toute une famille de 
Mlllery (Meurthe-et-Moselle) 
ayant été en contact avec un 
chien mordu, le l ,r maL par un 
renard enragé, a dû se soumet- 
tre à un traitement préventif an- 
tirabique. La dépouille du renard 
abattu avait été envoyée au Cen- 
tre de lutte contre la rage à 
Plxëréconzt (Meurthe-et-Moselle) - 
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CATASTROPHES 


APRÈS LE TREMBLEMENT PE TERRE EN ITALIE PU NORD 

Une épreuve qui rapproche I Des secoussesdans une dizaine de pays européens 


(Suite de la première page.) 

m Ne recommençons pas 1“ erreur 
du Belles », écrivant plusieurs jour- 
naux. Le gouvernement n'avait guère 

besoin de telles exhortations : Il sali 
qu'il doit faire vite en cette période 
électorale. Car on ne lui passera 
aucune défaillance. 

L'heure est cependant « la soli- 
darité, comme dans toutes les catas- 
trophes naturelles. Celle-ci rappro- 
che les Italiens, ils n'ont pas Is coeur 
é s'affronter quand une région tout 
entière porte le deuil. Et les provo- 
cateurs qui commettent des attentats 
depuis la mi-janvier seraient bien 
inspirés de suspendre leurs travaux : 
la réaction populaire risque d'âtre 
encore plus forte qu'avant cette tra- 
gédie. 

Oubliant leur concurrence, les 
chaînes de radio ae sont provisoire- 
ment unies pour couvrir tes événe- 
ments de la manière la plus utile. 
D'autre pari, un service spécial d'in- 
formations est mis en place pour 


donner dans la mesure du possible 
des nouvelles de leur famille aux 

nombreux Italiens qui vivent à 
l'étranger. 

Les accents les plus polémiquas 
sont venus finalement des experts. 
Le Conseil national de l'ordre des 
géologues s'est réuni en session 
extraordinaire et a tenu - malgré 
lé caractère dramatique du moment. 
â souligner les dangers sismiques 
que traverse le pays, en raison d'une 
carence d’études approfondies ». 
Les géologues déplorent le manque 
d’études préventives, ainsi « r ab- 
sence de sfruefures appropriées 
pour recueillir, analyser et utiliser, 
de manière adéquate les données 
sur la sismldté du territoire natio- 
nal ». 

Une telle déclaration passa un 
peu inaperçue pour le moment tou- 
tes les énergies étant mobilisées par 
les secours. Il faudra voir al cette 
polémique ne prendra pas plus d'im- 
portance la semaine prochaine. 

ROBERT SOLÊ. 


La Fédération des syndicats C.G.T. se félicite 
de «l'association dn mouvement ouvrier » 
à sa semaine d'action 


Une trentaine de blessés en Yougoslavie 



Le tremblement de terre qui a 
ravagé la région d'Udine. en Italie 
du Nord,- a etè resenti dans plu- 
sieurs pays européens, et notam- 
ment en Yougoslavie, eri Suisse; 
en Belgique, en Hongrie, aux 
Pays-Bas. en République fédérale 
d’Allemagne et en République 
démocratique allemande, en Po- 
logne. en Tchécoslovaquie et en 
France. Cependant, à l'exception 
de la Yougoslavie principalement, 
les dégâts dans la plupart de ces 
pays ne semblent pas importants 
et il n'y a pas de victimes. 

• EN YOUGOSLAVIE, une 
trentaine de personnes ont été 
blessées dans la région de Tolmtn 
et de Nova-Gorlca. & proximité 
de la frontière italienne. Les dé- 
gâts matériels sont importants 

• dan s cette région, où les écoles 
ont été fermées. Les personnes 
blessées l'ont été pour & plupart 
lors de leur fuite précipitée de 
leurs maisons, au moment de la 
première se cousse . 

« EN REPUBLIQUE FEDE- 
RALE D’ALLEMAGNE, le séisme 
a été particulièrement violent 
dans le sud du pays, où sa magni- 
tude (4.5 sur l’échelle de Ricbter) 
n’avait jamais été atteinte au 
cours des dix dernières années. 
Au nord de l’Allemagne O a été 
plus faiblement ressenti à Ha- 
novre, à Cologne, à Goettingen et 
à Berlin. 

• EN SUISSE, c’est dans le 
Valais que la secousse a été la 
plus forte, mais le tremblement 
de terre a été ressenti aussi & 


Zurich, à Berne, dam le canton 
du Tessin et dans celui des 

Grisons. 

• EN BELGIQUE, selon l’Ob- 
servatoire royal météorologique, 
le séisme s’est manifesté sur une 
ligne allant de Mons Jusqu’à An- 
vers, en passant par Bruxelles, où 
les pompiers sont intervenus pour 
vérifier l'état de plusieurs immeu- 
bles-tours, dans la banlieue^ 

En France 

Plusieurs secousses de faible 
Intensité ont été enregistrées 
jeudi 7 mai entre 32 heures et 
23 h. 10. notamment à Nancy, 
Metz, Thionviile, Saint-AvoJd. 
Aucune victime n’est à déplorer, 
et les dégâts occasionnés à quel- 
ques Immeubles, légèrement lé- 
zardés. semblent peu Importants. 

Les Impressions les plus fortes 
ont été ressenties par les loca- 
taires des derniers étages de la 
tour du Haut-du-Llèvre, à Nancy 
(vingt-sept étages) et de la tour 
Sainte-Barbe, à Mets (dix-neuf 
étages). 

A Nancy, une cinquantaine de 
locataires de la tour au Haut-du- 
Liièvre ont quitté précipitamment 
leurs logements. Refusant de pas- 
ser la nuit dans l’immeuble, ils 
se préparaient à demander ITbos- 

g talité'à des parents ou amis 
rsque les pompiers, constatant 
que l’immeuble avait bien résisté; 
ont pu les rassurer. 


Malg ré l'interdiction de mani- 
fester publiquement qui lui avait 
été opposée par le ministère de 
l'intérieur, la Fédération géné- 
rale des syndicats de la police 
nationale C.G.T. est. satisfaite 

des résultats de la semaine d’ac- 
tion qu’elle a organisée à Paris 
et en province du 3 au 8 mal. 
Quelques initiatives ont même 
permis d’enregistrer en plusieurs 
endroits une certaine solidarité du 
monde du travail en faveur de 
la cause des policiers C.G.T. : à 
Bordeaux et à Tours, a Indiqué 
leur président fédéral. M. Jacques 
Etlé. lors (Tune conférence de 
presse donnée vendredi 7 mai, en 
présence d’une délégation de la 
Fédération CJtMXT-, des fonc- 
tionnaires. des employés commu- 
naux et des cheminots ont parti- 
cipé aux distributions de tracts 
organisées par les policiers, « Cette 
association du mouvement ou- 
vrier à notre semaine d’action 
est un fait nouveau et tris im- 
portant s, a souligné M. Etlé. 

A Paris, un Incident s’est pro- 
duit le 6 mal place Beauvau, où, 
malgré 1 interdiction de toute 
manifestation, une centaine de 
policiers avalent tenté de se réu- 
nir devant le ministère de l’inté- 
rieur. Une compagnie d’interven- 
tion du premier district de la 
police urbaine ayant refusé de 
les disperser, û fut fait appel à 
trois pelotons de gendarmes mo- 
biles qui. contrairement au règle- 
ment, n’acceptèrent de faire cette 
mission que sans armes et sarm 


U. Etlé a. d’autre part, rap- 

pelé qu'à côté des revendications 

statutaires et matérielles le syn- 
dicat C.OJ. avait trois motifs 
d'inquiétude quant aux garanties 

offertes aux citoyens par le sys- 
tème policier actuel : 

— La sécurité publique. — Les 
opérations « coup de poing » ont 
montré leur inefficacité. LUotage 
serait une meilleure solution ; il 
nécessiterait, certes, des effectua 
Importants qui pourraient cepen- 
dant être prélevés dans les unités 
de maintien de l'ordre ; 

— La légalité républicaine. — 
La multiplication des Incidents 
causés par des a éléments dits 
incontrôlés s est d’autant moins 
rassurante qu'ils sont en fait 
a connus des services de police » 
et que le commandement des 
forces de maintien de l’ordre 
parait leur opposer une grande 
passivité ; 

— Les libertés. — Les projets 
de renforcement des pouvoirs de 
police actuellement agités pour- 
raient bien à terme entraîner des 
abus. U serait certainement pré- 
férable en la matière de commen- 
cer par appliquer les textes qui 
existent. 

Enfin, Interrogé sur le point de 
savoir si les reformes actuelle- 
ment Imaginées pour la police ne 
risquaient pas d’entraîner une 
« militarisation s du corps, M Etlé 
a répondu que ce danger parais- 
sait écarté, mais qu’il convenait 
de rester vigilant. 


SPORTS 


Les témoignages de solidarité 
et l'aide aux sinistrés 


Comme, notamment, la reine 
Elisabeth d’Angleterre, le premier 
ministre britannique. le premier 
ministre belge et le pape Paul VL 
qui g adresse un message de soli- 
darité à l'archevêque d'Udine et 
mis à sa disposition un premier 
crédit de 30 millions de lires 
(environ 162000 F), le président 
de la République française 
a envoyé un télégramme au chef 
de l’Etat italien. 


Le système sismique méditerranéen 
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O Sites des forages de 1970 6 Sies prévus «te forages «te 1975 «^OpKtffea 
; ÉvBporiies ' ii p=rêp»*g de plus de ÎOOÛ mètres 1 1 Zones pfiesées 

■ L>Tvtes des pl»T«^ ■ ■ ■■■ Limites supposées des plaques 

Cette carte montre la complexité structurale de la Méditerranée. L'affrontement des deux grandes 
s plaques ». s Eurasie » et « Afrique », a engendré la formation de plusieurs < plaquettes » sur le nombre 
desquelles, d’aUieurs. les spécialistes discutent encore. Ce schéma représente l'hypothèse la plus vrai- 
semblable. Il montre que V Adriatique, la partie orientale de l’Italie, la p laine du Pô. la moitié méridio- 
nale de Varc alpin et l'ouest de la Yougoslavie . forment très probablement une langue (ou excroissance ) 
qui appartient à la « plaque Afrique » et qui pousse directement contre la e plaque Eurasie ». U drue est 
située à l’extrémité nord de cette langue, alors que Messine est à la base sud-ouest de cette excroissance 
et Skopje sur le rebord oriental de celle-ci 

Cette carte montre aussi que plusieurs volcans — Vésuve. Etna. Strombolt Vulcano. d'une part. 
Santorin, d'autre part — existent à proximité de la fonction des deux a plaques». 

Les ophiolites témoignent, tris probablement, de la disparition, au cours des Ages géologiques anté- 
rieurs, d'un océan ancien. Les évaporites (carbonates, sulfates, chlorures, potasse) sont des roches carac- 
téristiques de phénomènes de précipitation de saumures ou d'évaporation de Veau de lagunes marines 
ou de lacs terrestres profonds alimentés par m filtration d'eau de mer. L’étendue et l'épaisseur des couches 
d'évaparltes dans les fonds de la Méditerranée permettent de supposer que la Méditerranée a été à 
plusieurs reprises isolées de l’Océan mondial, le jeu des s plaques » « Afrique » et * Eurasie » ayant fermé 
temporairement les seuils de communication de cette mer avec VOcéan. 

Pour essayer de comprendre l'histoire géologique de la Méditerranée, des forages ont été faits en 
1970 puis en 1975 par le navire américain de recherche Glomar-Challenger. — 

Les grosses flèches noires montrent la direction la plus vraisemblable du mouvement de chaque 
« plaque » ou a plaquette » par rapport à sa ou à ses voisines. 


La Méditerranée actuelle et son système stsmovolcanique sont 
la résultante des contraintes imposées depuis cent quatre-vingt-six 
mBUons d’années aux a plaques » s Afrique s et e Eurasie » par l'ouver- 
ture de Tocéan Atlantique. Ce s conlromtes ont /oit se déplacer ces 
deux plaques Vune par rapport à Vautre, au cours des Ages géolo- 
giques. Mais ces mouvements relatifs ont eu des directions variées. 
C'est ce qvfont voulu montrer j.f. Deicey. W.C. Pilman III. W.B.F. 
Ryan et J. Bonnin en publiant en 1973, dans le Geologicul Society of 
America Bulletin, les schémas ci-dessus. Notons que ces quatre sché- 
mas ne couvrent que la période allant de moins cent quatre-vingts 
millions (f années aux temps présents. 

Pour clarifier ces schémas, les quatre auteurs ont supposé que 
l’Europe était fixe, alors que ce n’étatt pas le cas dans la réalité. La 
géométrie sphérique impose à une plaque (c'est-à-dire à une calotte 
sphérique) se déplaçant par rapport à une autre plaque de décrire 
un mouvement de rotation autour d'un pôle particulier, dont la posi- 
tion peut changer au cours des âges géologiques. Les flèches dessinées 
sur ces schémas sont donc des arcs de cercle qui indiquent le sens 
de ta rotatûm de VAfrique par rapport à L’ Eurasie à différents 
moments. Leurs longueurs et leurs orientations traduisent évidemment 
l'amplitude du déplacement relatif de l'Afrique et la direction, qui 
change d’âge en âge en fonction de la position < temporaire » du 
pôle de rotation. 

Pour la clarté des schémas , les silhouettes actuelles des masses 
continentales émergées ont été dessinées. Mais toutes les terres 
actuellement émergées du nord et de l’est du bassin méditerranéen 
ont été omises en raison de Vincertitude de leurs positions successives. 


s Le séisme, écrit M. Valéry 
Giscard d'Estaing, dont les effets 
se sont fait sentir dans toute 
l’Europe, a frappé Vltalie (Tune 
manière particulièrement cruelle. 
C’est avec une vive émotion que 
fai appris que nombre de vos 
compatriotes avaient perdu la vie 
et que beaucoup d’autres avaient 
été blessés. Dans cette doulou- 
reuse circonstance, je tiens à titre 
personnel, et au nom de tous les 
François, à venu exp r im er, ainsi 
qu’au peuple italien, nos senti- 
ments’ de profonde solidarité et 
nos très vives condoléances . » 

• Une équipe de volontaires 
spécialisés de l’Association pour 
un corps mondial de secours est 
partie, vendredi 7 mal, de Paris 
à destination de l’Italie pour 
porter aide aux sinistrés. L’Asso- 
ciation reçoit des dons au 129. rue 
du Efcubourg-Foissormlère, 75009 
Paris, téL: 874-80-15. C.CP. I* 
Source 33-331-3L 

• Le Secours populaire français 
a ouvert un crédit de 2 millions 
de. lires (environ 10800 francs). 
Un premier camion de la soli- 
darité devait quitter Nice ce 
samedi matin 8 mal. On peut 
envoyer des ooils ou des fonds 
au comité national, 9, rue Frois- 
sant 75003 Paris, par chèque 
bancaire ou par C. C. P, au 
654-37 Paris. Indiquer : Sinistrés 
d’Italie. 

• L’Amicale franco - italienne 
lance une souscription nationale 
et appelle l'Immigration italienne 
et ses amis de toutes nationalités 
à souscrire en envoyant les dons 
à l 'Emigrante. HP. 72, 93102 Mon- 
treuil. G.OP. 18-851-07 Paris. 

• Le Secours catholique lance 
un appel et reçoit les dons au 
106. rue du Bac. 75341 Paris 
Cedex 07. C CF. 5620-09 Paris. 
Mention : Italie. 

• De son côté, la Croix-Rouge 
française Indique qu’elle a adressé 
à la Croix-Rouge Italienne une 
somme de 10000 francs. 

• L'Organisation atlantique a 
annulé, des manœuvres militaires 
qui devaient avoir Ueu la semaine 
prochaine dans la région sinis- 
trée d’Italie, et elle a mis à la 
disposition des autorités de Rome 
une unité américaine et une unité 
canadienne pour les opérations 
de sauvetage. 
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JUDO 

AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE A KIEV 

les soifiinns «iiir m bomuauon 

Les championnats d'Europe de Judo ont continué, vendredi 
7 mai, â Kiev, par la domination presque absoloe des concurrents 
soviétiques. Ces derniers ont en effet obtenu deux médailles d’or 
avec Dvoinikov chez les poids mi-moyens et Kazadchenko en 
tontes catégories, une médaille d'argent avec Zurabiani chez les 
légers et deux médailles de bronze avec Spirov chez les mi- 
moyens et Nizaradze en tontes catégories. Un seul titre leur a 
échappé t celui des légers; qui est revenu an Hongrois Tuncik. 
Les Français ont réussi une bonne performance en gagnant deux 
médailles de bronze dans cette même catégorie grâce à Algisi 
et à Yves Delvingt 

Comment on perd une médaille d'or 

De notre envoyé spécial 


Kiev. — Comment se perd une 
médaille d’or 7 On plutôt com- 
ment ne se gagne- t-elle pas ? 
Voilà la démonstration qu’Yves 
Delvlngt nous a, à son corps dé- 
fendant. faite le vendredi 7 mat 
Engagé dans la catégorie des 
légère au championnat d’Europe 
de judo, U n’est arrivé dans la 
capitale de l’Ukraine que la veille 
au soir, alors que ses camarades 
et surtout ses concurrents se trou- 
vaient à pied d’œuvre depuis 
deux jours 

Del vingt avait été retenu en 
France par les épreuves écrites 
du concours de professorat d'édu- 
cation physique II a préféré 
compromettre sa carrière sportive 
plutôt que son avenir profession- 
nel. Il . a perdu sur un tableau 
sans que l’on sache encore s’il 
gagnera sur l’autre. U sera peut- 
être professeur, mais O ne sera 
pas. pour cette année du moins, 
champion d’Europe. B a été battu 
en finale de tableau par le Sovié- 
tique ZuraUanl. dont nul ne 
connaissait le nom jusqu’à pré- 
sent. En revanche, le Français 
avait éliminé auparavant le cham- 
pion en titre. l’Allemand de l’Est 
Reissmann. puis lu champion 
d’Europe junior, le Polonais St&n- 
dowics. 

Delvlngt était bien le plus fort, 
mais aussi le plus fatigué. Ayant 


encore livré un combat avant de 
se mesurer au Soviétique, il man- 
qua de souffle pour venir à bout 
du concurrent au judo un peu 
fruste, mais au cœur gros comme 
le Dniepr. Delvlngt ne fut pas 
dominé sur sa valeur technique 
mais sur sa fraîcheur athlétique; 
Cette mésaventure parait d'autant 
plus regrettable que ces cham- 
pionnats d’Europe Influeront sur 
le choix des sélectionnés pour les 
prochains Jeux olympiques. 

Au lendemain des jeux d’hiver, 
et vendredi dernier, M. Jacques 
Chirac avait demandé au secré- 
taire d’Etat â la jeunesse et aux 
sports. M. Pierre Mazeaud, de lui 
présenter dans les plus brefs 
délais un statut de l’athlète de 
haut niveau. Tout le monde en 
parle et M. Mazeaud lui-même en 
a tracé plus que les grandes 
li gn es; Qu’attend-on pour le 
mettre en œuvre ? Est-D impos- 
sible d’en appliquer dès mainte- 
nant les principales dispositions 
et de permettre & un athlète de 
passer à un antre moment on 
concours qui coïncide avec des 
championnats Internationaux 7 
On ne sortira pas autrement de 
cette contradiction qui aboutit à 
préparer longuement et minutieu- 
sement des champions et à 
compromettre leurs nhawnpuf au 
dernier moment. 

FRANÇOIS SIMON. 


FOOTBALL 

COUPE DE FRANCE 

Lyon, Marseille, Metz et Nancy 
disputeront les demi-finales 


Les match es < retour » des 

quarts dâ finale de la Coupe de 
France, disputés vendredi 7 mai, 
n’ont donné Heu à aucune sur- 
prise. La plupart des équipes qui 
avalent pris une option sur la 
qualification au match a aller», 
le mardi 4 mai, ont < confirmé» 
«ms trop de difficulté. Ainsi 
Lyon, qui avait fait match nul 
au Pare des Princes (l-lï. a cette 
fols battu Paris-Saint-Germain 
par 2 & 0, grâce â Chiesa et & 
Lacombe. L’avant-centre parisien 
M’Pelé a manqué un penalty à 
deux minutes de la fin du match. 

Metz, qui avait battu Bastia à 
Rennes par 1 à 0. a préservé 
sans panache son but d’-avanœ 
sur son propre terrain et doit 
même à une grande partie de son 
gardien André Rey le fait d'y 
être parvenu. 

Marwiifa qui avait un but de 
handicap contre Angers, le der- 
nier club de deuxieme division 
encore en compétition, s’est 
imposé par 2 à 0 , mute les Mar- 


seillais ont dû attendre une heure 
de jeu pour ouvrir 1e score et les 
cinq dernières minutes pour se 
qualifier. - 

Un seul match a donné lieu à 
des prolongations : Valendennes- 
Nancy. Grâce, à deux buts du 
nouvel International Didier Six, 
Valenciennes avait réussi à 
remonter ses deux buts de han- 
dicap A peof minutes de la tin 
du temps réglementaire, mais Dl 
Caro a qualifié Nancy durant la 
prolongation. Le tirage an sort 
desf demi-finales, qui se dispute- 
ront sur terrain neutre en une 
seule manche, aura heu le mardi 
11 mal 


• Après l’arrière gauche 
Gérard Fartson , l'amer droit sté- 
phanois Dominique Rocheteau a 
dû déclarer forfait pour la finale 
de la Coupe d’Europe- Rocheteau 
souffre toujours d’une douleur à 
la cuisse consécutive à un cla- 
quage. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Culture 




Cinéma 

<VERS IM IBM», *> Une Wemnni!er|< I COMME EMBUAIS >, de Maurice Dugmvson 


• Snr la lancée du succès 
populaire rencontré par des opé- 
rations comme c bu Mtai- 
Kbë&tre » (1975) et la c Fête 
en Uen », qîd clôturait ma mais 
de décentralisation artistique 

b C tté» durant I^x^ppTlp a 

U rue a retrouvé son. rôle de 
véhicule de contmimiration so- 
ciale et euttureUe, la ville de 
ITat s elUe , -pre nant en compte ce 
besoin de divertissement ressenti 
par la population, patronne 
durant quatre mois (d’avril à 
Juillet} c M a rs eil l e en fête » : 
quatre mois de « fêtes de quar- 
tiers et de secteurs », six anima- 
tions dans les citée HXJKL, 
accompagnées . de séances de 
sensibilisation en milieu scolaire. 

• Le sommet sera constitué 
par mue fête de quarante-huit 
heures « non stop »- fin w»i- 
La municipalité a confié cette 
réalisation A une équipe d’anl- 
matenrs dont le rap po r t techni- 
que est constitué par des 
associations d’animation déjà 
connues dans la cité : le Hhil- 
Xhé&tre et le Centre pilote de 
méthodes a ctive s (CIJIILA.). 
Chaque manifestation s’appuie 
sur une structure existante 
(maisons pour tous, maisons de 
quartier, comités d'intérêt de 
quartier, etc.). 

D’autre part, P expérience de 
« Mal an Mini » sera rééditée 
pendant deux Jo urnées, dn sa- 
medi 29 mai au itimanrli, 
39 mai à minuit; oe sera nne 
synthèse de toutes les manifes- 
tations populaires déjà réalisées 
dans les trois mois précédents, 
accompagnée de repré senta tions 
théâtrales, concerts de Jazz, bal- 
let, etc, la clôture étant assurée 
par MQds Theodoralds et ses 
musiciens. 

• n s’agira, durant ces quatre 
mois, de spectacles élaborés (no- 
tamment de dix représentations 
théâtrales « décentralisées » 
vois les quartiers), mais aussi, 
et surtout, de spectacles de rue ■ 
axés p rinci palement sur fat mu- 
sique, des animations improvi- 
sées autour d’un piano bastrin- 
gue, des fanfares, des orchestres 
New- Orléans, des clowns, des 
saltimbanques, des cracbems de 
feu, des funambules, des specta- 
cles de maisonnettes, des ateliers 
de modelage, de peinture, de 
poteries. Avec également des 
stands d’attractions et de ma- 
quillage, des expositions, une 
foire à la brocante, aux instru- 
ments de musique, des parades 
de cirque, etc. Le publie pourra 
participer directement aux ate- 
liers. 

Faite pour et par kg Marseil- 
lais, c Marseille en fête » s 
ramhttlon de faire redéco uvrir 
le sens véritable d’une action 
culturelle c populaire », de façon 
à créer un précédent pouvant 
déboucher par la suite sur des 
manifestations d Imp o r tance ré- 
gionale. 

JEAN CONTRUCCL. 


MERCURY - GAUMONT SKADBLKENTB 
STUDIO LA HAUTE - GAUMONT 
SUp - CALY PSO - LIBERTE - 


A quarante-sept ans, la cinéaste 
Italienne Lira Wertmuller vient ds 
réussir l’étonnants performance de 
battra nettement eur le marché amé- 
ricain nos compatriotes Claude Cha- 
brol et François Thiffaut: cinq de 
ses filma ont été projetés récem- 
ment sur tas écrans new-yorkais ; le 
succès des deux derniers, dont Vers 
an destin insolite sur les t lots Meus 
de rété, lui a même valu un contrat 
pour tourner quatre films à son gré 
avec la Warner Brothers, l’un d’entre 
eux devant être réalisé al possiMe 
aux Etats-Unis. 

Disons sans nuance qu'il n’y a pas 
tromperie eur la marchandise : Ven 
un destin insolite sur les dots Meus 
de rété est un film drôle, grinçant 
parfois, solidement charpenté. Inter- 


Théâtre 


T w i avec enroi sa oooon 

^ * aux . . famille nombreuse. Dou! 

TT n nnii n ...... nn <« amantS débOUSSOlÔ! 

Bonshommes * rendezHvous pour fuir I 

L’Ensemble théâtral de Lyon regagner J 71e de rêve, 
étudie le vieux théâtre pour sa- nier moment, la femmi 
voir comment Margot sa faisait met le holà* a ces v* 

5‘igr s, °"' « *'«« p- •“ 

Orpltema. S’natmta, l'opéra- ï 

tlnn avec un vaudeville oublié, mariage. Fuyant ta 
une sordide histoire de dot, de naturalisme, Una Wer 
spéculation et de marchandages, propose une moralité c 
que les auteurs ont entrelardé sans rapport avec celle 
de tirades fustigeant la glouton- Chabrol : les gens ®orr 

proies ou gros bonnet 
venus. Us défendent l’art et demander plus mais ne 
l’amour, ce que ne fait pas la 
mise en scène. Que fait-elle ner- ™ ons ^f 1 de peur 
d'ailleurs, sinon Imiter, sans in- ^ P ublîc bourgeois ami 
tention parodique, Vincent-Jour- est pas trompé : l’are 
d he ui l quand ils montaient la d’odeur, la fleur bleue, 
Cagnotte. Jouée dans le rythme, rlgée fi rèro de Maroc 
1® piè ce de vait être déjà durs qu’un temps. Le ter 

, « — w >£» - 

JS J& LOUIS MARC 

comme^M&rgot, S’est tau Ak * » 

★ Théâtxe Paris-Nord. 30 h. 30. Qnnvro&oiC'îtoat'^S] 


prêté par deux des acteurs favoris 
de «la» Werimuller, Giancario Gian- 
nlnl, 'dans le rôle du rustre commu- 
niste, et Marlangela Meiato. dans 
celui de la blonde oxygénée capi- 
taliste odieuse fi plaisir. Lui, d'abord 
serveur sur le yacht de cette grands 
mondains venus tout droit de r As- 
ventura, échoue avec elle sur un 
. radeau pneumatique dans une île 
déserta Retour A la nature et aux 
Instincts de classa» vus par' Una' 
Wsrmuller. Seule, sans défense, ta 
petite oie bourgeoise se volt pro- 
prement maltraitée puis réduite aux 
damiers outrages par son viril parte- 
naire. Extase érotique, bonheur aana 
faille dans une sorte de aupendub 
Méditerranée non encore vürité par 
le M.LF. 

Hélas I tout ea gâte avec le retour 
Inopiné A la civilisation, le mari In- 
dustrie] et cocu heureux qui reprend 
ses droits sur son épouse, cependant 
que le prolétaire conquérant retrouve 
avec effroi sa bobonne mère de 
famille nombreuse. Double pirouette : 
lea amants déboussolés se donnent 
rendez-vous pour fuir la dvOteatfon, 
regagner ma de rêva Mais au der- 
nier moment, la femme calculatrice 
met le holà ■ fi ces velléités d’éva- 
sion, ne vient pas au rendez-vous, 
choisit le confort de fargent et 
du mariage. Fuyant las pièges du 
naturalisme, Uns Wertmirter nous 
propose une moralité qui n'est pas 
sans rapport avec celle des films ds 
Chabrol : les gens sont trop bêtas, 
prolas ou gros bonnets, pour leur 
demander plus quMla ne peuvent don- 
ner. Rlons-en de peur d’en pleurer. 
Le public bourgeois américain ne s’y 
est pas trompé : l'argent n’a pas 
d'odeur, la fleur bleue, revue et cor- 
rigée è l’ère de Marco Fèrreri, ne 
dure qu’un temps. Le temps d'un film 
cocasse qui brouille les pistes. 

LOUIS MARCO RELL ES. 

★ U.Q.C. - Odécn, Biarritz fv.oj, 


H s’appelait André, mais son père 
l'avait surnommé Fairbanks. Fair* 
banfcs comme Douglas, comme 
Zone, comme Robin des bois, 
comme le Voleur de Bagdad. Pour- 
quoi ce surnom ? Parce que Ib père 
d’André, brave homme un peu far- 
felu, projectionniste de- son état vit 
dans le souvenir du héros légendaire 
qui a enchanté son enfonça De 
Fairbanks, André a d'ailleurs la Jeu- 
nesse, la vitalité, la moustache sédui- 
sante et le grand chapeau noir. Il 
semble qu*U soit prêt è conquérir 
le monda 

Le film commence dans la gaieté, 
vire au mélo doux-amer, s’achève 
dans le draina U a le charme, la 
tristesse, d'une chanson populaire. 
Drôlerie y rime avec mélancolie, 
gentillesse et tendresse avec 
détresse, Diusion avec dérision. A 
quoi on pourrait ajouter : courage 
avec chômage» Quand II est revenu 
de son service militaire, André 
croyait que son diplôme d'ingénieur 
chimiste l'aiderait & trouver un 
métier. Un ami « bien placé « ne 
lui avaft-H pas parlé d’un poste eu 
Venezuela ? Mais c’est la crise, et 
l’on n’a plus besoin d’ingénieur chi- 
miste. NI au Venezuela ni en Franca 

André fait d’abord contre mauvaise 
fortune bon cœur. Fairbanks en a 
vu d'autres. Quand U n’a plus un 
sou, son vieux papa lui glisse un 
billet de 100 francs dans la pocha 
El puis il y a Maria Marie qui tra- 
vaille, le Jour, dans une agence de 
voyagea, et qui répète, le soir, avec 
des copains comédiens, l’héroïne 
d'Alice au paye des merveilles.' 
Marie-Alice, André-Ffcirbanks : fi mi- 
chemin du rêve et de la réalité, 
comme Ils vont rire ensemble et 
comme fis vont s’aimer ! La rêve mal- 
heureusement, devient de plus en 
plus Incertain, et la réalité de plus en 
plus hosdla André n’a toujours pas 
de travail fixe. Pour gagner sa via 
Je voilà manœuvre, laveur de voi- 
tures, « videur » dans une boite de 
nuiL II s’inquiète. Il se ronge, I! a 


honte, ii ne peut plus se supporter 
lui-même ni supporter Maria 
Bonheur rime maintenant avec 
malheur, et espérance avec démence. 
André craqua »! provoque un scan- 
dale au théâtre où joue Maris, des 
infirmiers l'emmènenL Alors, dans 
son délire, il redevient Fairbanfcs- 
rinvi cible, « celui qui ne se faisait 
jamais de mouron -, et, sur le tapis 
volant du Voleur de- Bagdad, imagine 
Qu’il emporte Marie vers le Venezuela 
de ses chimères. _ 

D’une étonnante poésie, cette 
scène finale brise le miroir d'un 
monde cruel. Elle résume parfaite- 
ment ce qu'il y a ds précieux et de 
profondément original dans le talent 
de Maurice Dugowson. Uiy, aime- 
moi, le premier film de l'auteur, nous 
offrait déjà ce mélange de pudeur et 
de cocasserie, de fraîcheur et de 
causticité. Dans F comme Fairbanks , 
les personnages de Dugowson 
demeurant de grands gosses facé- 
tieux qui gambadent au soleil, par- 
tagent leurs fous rires et plongent 
dans la vie comme dans une eau 
vive, sans savoir qu'au fond de cette 
eau II y a des algues, de la vase 
et des piégea Ce. sont ces gam- 
bades, ces plongées et cet enlise- 
ment que raconte le film. 

Costaud et vulnérable, drôle et 
pathétique, Patrick Dewaere incame 
avec une remarquable aisance Fafr- 
banks-le-cascadeur et Fairbanks-Ie- 
paumé. En compagnie de Gérard 
Depardieu, le voilà solidement Installé 
en tête des comédiens de sa généra- 
tion. Mlou-Mlou est une Marie-Alice 
délicieusement acidulée. L’assurance 
ds Michel PiccoH, la truculence de 
John Berry. la nonchalance de Jean- 
Michel Fofon, concourent è la réus- 
site de ce récit sensible, un peu fra- 
gile, où la fantaisie sert de trem- 
plin fi l'émotion. 


JEAN DE BARONCELLL 

ér Impérial. HautefeuiHe, Elyséee- 
UacofaL Concorde. Momjparpaæ - 
Patbé, Gaumoiit-Conventlrm, Clichy- 
FathË. 


fflu/ique 

Ko ïzmni dirige Bizet, Lalo et Dotilleux I bouffonneries a saint-dénis 


On a souvent noté raccord de 
sensibilité qui règne entre les 
Japonais et Za musique française, 
et Koîzumt Va pleinement 
confirmé à la tête de V Orchestre 
national de France, particulière- 
ment brûlant vendredi soir, en 
dirigeant des œuvres de Bizet, 
Lalo et Dutfüeux dans leur cou- 
leur idéale. La ‘deuxième suite de 
l'A rléstenne était pleine de Voir, 
des senteurs légères et capiteuses 
de Provence et sonnait avec un 
charme et un brûlant incompa- 
rables. 

Tl rendait aussi sa dignité trop 
galvaudée à la Symphonie espa- 
gnole, raccordant fart bien dans 
Vesprtt avec cet étonnant virtuose 
qiVest Pierre AmoyaL Le tout 
jeune disciple (VHeifetz est un 
curieux personnage : ü a déjà le 
visage ovale et un peu épais, le 
masque sévère de David. Cdstrakh, 
et de plus parait souvent absent 
ou ennuyé, étais quel -talent 
et cCabord cette justesse excep-, 
tùmne&e , si rare, ce style magis- 
tral ( maigri ç sZçuea raUent&ndo 
à peine cabotins ) çni ne 
déploie çW excep tionneOcment 
toute l’étoffe du violon, mats 
efface toute trace des difficultés 
les plus abruptes. Il joue serré , 
sérieux -, avec une sorte de charme 
hautain gui ne messied pas à 
cette masigwc d’hidalgo. S’il devra 
encore 'mûrir, du moins a-t-il 
déjà tes ressources mystérieuses 
du grand interprète. Quelques 
répétitions supplémentaires rf au- 
raient pas été de trop pour rac- 
corder avec Vordhestre, dans le 
final notamment. 

A dixsept ans de sa création, 
la Deuxième Symphonie d'Henri 
Dutiûeux est apparue dune 
beauté intacte, comme VmÛs des 
plus beUes fleurs dune lignée de 
chefs-Æceaore, moins rude que 
celles de Roussel, plus mystérieuse 
que celle de Dûtes, plus subtile 
que celles cCHonçgger. Symphonie 
mono thématique, elle est aux 
antipodes du ■ temâchage d'une 
idée fixe ; tout au contraire, c'est 
. une pensée . qui s'élargit, qui enva- 
hit V esprit et la sensOrntié, capte 
mûle énergies et» au tien de finir, 
rejoint une contrée mystérieuse, 
où Ze . musicien . disparaît derrière 


■ Le Relais culturel d'Att-tn- 
Fnmnca organisa Jusqu'au 11 mal» 
an TtafAtre dn Centra, ira X estival 

de film» de femmes : dix bandes 
vidéo, quitte moyens métrages, vingt 
■ courts métrages, cinq longs métrage». 
D’autre part, le Studio IM projette 
des mm» de AEugnsrita Duras, Mal 
ZettnUnq. Chantal Ackexman, etc. 
CRitnselgnimsnt» : 26-34-55.) 

fi Le Cercle des arts plastiques 
présente c On ne badina pas avec 
l’amour a !«■ S et 9 uutf, & tt lu 45, 
12; avenue Foch, - fi la Garonne» 
Colombes. 

■ L’AstOd&tkm vidéo-dné Troc 
o rgani se trais soirées de prajeüthms- 
débats sur le , thème a Prirrenlr, sur- 
veiller, punir, les 19, 2 fi et 29. mal, fi. 
ZA h. 30 , au Cent»- de dtttnsloa 
multhnéadia, 8 , villa dn Parc- 
Hoatwdria. • 


le miroir sur une ultime question 
suspendue. 

Dutiûeux joue à merveille des 
ressources d'un petit ensemble de 
chambre isolé ou marié avec le 
grand orchestre; la musique s’y 
recueille ou s'y répand comme un 
feu de forêt, transparente avec 
ces miroitements de cordes, ces 
diaprures des bois, ces puissantes 
lumières des cuivres, rêveuses et 
pourtant rien moins que vague, 
riche en jeux de timbres et de 
rythmes imprévus, parfaitement 
dessinés. Admirable est le passage 
de Faadaatino où rôde encore 
quelque nostalgie murmurante au 
final allegro Jüocoso gui saisit au 
vol le motif suspendu et éclate 
avec une glorieuse certitude en un 
chant vigoureux et étoüé avant 
de s'éloigner discrètement Une 
musique ah la pensée, l’âme et le 
talent sont de même hauteur. 

JACQUES LONCHAMPT. 


INSTITUT 


Sous Vœû tour à tour amusé, 
critique et complice de Françoise, 
venue boire un chocolat dans 
un bistrot — un bistrot pour rire, 
planté sur la scène du Théâtre 
Gérard - Phüipe à Saint-Denis, 
— le Centre lyrique populaire de 
France présente deux bouffon- 
neries musicales : le Maître de 
musique de Pergolèse, et, en 
création, Gabriel, cher Gabriel I 
de José Berghmans. 

Dans V une, nous voyons un 
professeur de chant follement 
épris de son élève aux prises 
avec un imprésario dynamique 
et entreprenant. Dans Poutre, 
la veuve inconsolable de Gabriel 
(river Gabriel), qui finira, bien 
sûr, par è amouracher d’un autre 
Gabriel , ordonnateur des pompes 
funèbres, celui-là. Cette farce un 
peu noire d'Eliane Rey de Va- 
lette, qui n’échappe pas toujours 
à la facütté de son sujet, se 
passe dans un petit café de ban- 
lieue ; Vidée art donc venue de 


LES PRIX DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


.L’Académie française a décerné 
les prix suivants pour 1976 : 

PRIX CONSTANT - DAUGUET fi 
Nicole Belmont pour ■ Arnold Van 
Gemuq» ». 

PRIX DODO fi Km Augé pour 
a T h éo ri e des pouvoirs s. 

PRIX BSZRADB-DELCROS fi Jac- 
ques Lixot poux s le Cercle des leux. 
Faits et dits des tw*i— Yanomanl a. 

PRIX FABIEN fi Jacques Benolst- 
MWila pour- « rworntn» et sel 
' Jardins a. 

PRIX P (J RT ADO 'fi Pierre Camus 
pour a le Pas dea légions a, et fi 
Hubert GuUptn. pour « Du nouveau 
pour toi a. 

PRIX LAFONTAINE fi Michel Bal- 
pour i le Roman de montagne 
en France s. 'et fi Philippe Tournai 
pour « l'Empire des Gaules ». 

LOUIS F. MTT.f-sag fi Ber- 
nard Qurfs pour s les Portes de 
Fenlsr ». • 

PRIX NICOLAS MmaraBT. fi n l n _ 
dtne Braie t-Rnetf pour ■ Médecines 
traditionnelles sacrée» a, et fi Jean 
de ÇeUUiem poux c Manuels d*hlp» 
pologle i» 

PRIX MONTYON fi René Nelli 
pour a la -Philosophie du catha- 


O 11 vler de la. Brosse pour c Vuuurea 
de Rome s. 

. PRIX ARCHONS & Georges Labro. 

PRIX BINET-SANGLE & André 
He. 

PRIX BROQUBTTB-GONIN.fi Kean 
Dodo, Jacques Jonxquln» Yves Mabtn- 
Cherraevttîe et Jean Mambrtno. 

PRES PASCAL PORTUNY fi Char- 
les Uses, G. Fons-Irae et Xns 
GuQkm. 

PRES MARIE HA VEZ- PLANQUE fi 
Jeanne Benoît -G njrot et Jean 
Vuafllat. 

PRIX HERKDIA fi Brigitte LeveL 

PRIX EMILE HXNZEUN fi Romr 
Clérley. ^ 

PRIX HENRI JOUSSELDT fi. Charles 
B 017 et Andrée Rat-Patron, 

JJ* H. O BERG k fi Pierre Lou- 

- PRIX ANTON? VALABKBGtJE fi 
Jacqnertte Reboul et Jacques 

PRIX VALENTINS DE WOLMAR 
,A Ginette Bonralct, Albert Algoud 
et Marie Bonnes. 


présenter Vopéra de Pergolèse 
comme une retransmission télé- 
visée. Pour ceux qui feraient la 
fine bouche, ü reste néanmoins 
la poss£bûité de considérer le 
procédé au second degré*. 

Les chanteurs, tous jeunes, 
venus principalement de POpéra- 
Stuâio, sont bons en général, 
même s'ils ne surmontent pas 
toujours les difficultés de ces 
deux partitions apparemment 
simples, mais exigeant, la se- 
conde surtout, une grande sûreté 
d'intonation. 

Ce double spectacle, qui ouvre 
le Festival de Saint-Denis (vien- 
dront ensuite Carmins Bu rana, 
le Requiem de Campra, la Pas- 
sion selon saint Matthieu, la 
9» symphonie de Bruc?cer„ les 
ballets de l’Opéra de Lyon, le 
Quatuor Lowengicth, Rostropo- 
vitch, et du théâtre musical : Ah ! 
La malédiction), aura d'ailleurs 
V occasion de se roder puisque, 
après cette série de sept repré- 
_ sentations, ü doit tourner en 
’ province, à là rentrée, dans les 
maisons de la culture, 'auxquelles 
sa conception g légère » — un 
orchestre de solistes dirigé par 
Jean-Claude Bartema nn et des 
décors, très réussis, de Jean Ga- 
vinet — le destine tout particu- 
lièrement 

CTest Jacques Luccioni, direc- 
teur du Centre lyrique populaire 
de Fronça qui a assuré la régie 
de ce spectacle divertissant et 
sans longueur exempt à la fois 
de prétention et de complaisance. 
La partition de José Berghmans . 
auteur d’un grand nombre de 
musiques de scène et de füm, est 
celle d’un homme de métier sa- 
cfcant toujours tirer le maximum 
des instruments mis à sa dispo- 
sition pour créer un c limât dra- 
matique, avec un sens de Vopéra 
qui, s'ü reste traditionnel, est ef- 
ficace sans la moindre vulgarité. 

GÉRARD CONDÉ. 

★ Au Théâtre Gérud-ÇhlUpe de 
Saint-Denis, fi 21 O, Jusqu'au n mal 
(le dimanche : 17 h.). 


• RECTIFICATIF. — Dans le 
compte rendu sur Peûeas et MiK- 
Jtaan dc, fi Genève, il fallait lira 
au sujet d'E. Tappy ; g rouler 
les «ra au lieu de « relier les 
aigus ». 


i Selle PLEYEL - Vendredi 14 mol, 20 h. 3Ql 


: PRIX SOBRiek-ARNOULT fi Serge 
Duxousseau Jter - - c Florian la 
Rom », té & François Fanthjer poux 
a le Ch) en Job ». 

MdC CLAIRE VUÉEKQUB à Jé- 
tOmshhnkât pourra Clara HaaMl ». 

PRIX VEGA ET LOI» J» WEG- 
MANN fi Bernard Jacqueline pour 
a E pi scopat et Papauté ' chex saint 
Bernard dà dairrânz m, fi Philippe 
xievfUaln poux a la Mécanique ‘poli- 
tique de ' Vatican, n », & Guy da 
Mlribel ^onr d. Maria da RQxQiel », 
fi Louis Antoine pour k Deux spiri- 
tuels au Siècle des Lumières », et à 


^fiodofionoe 

LUCIANO 


ORCHESTRE MAT10MAL DE FRANCE 

BERIO 


NONBS - CONCERTO POUR 2 PIANOS - JBFXFANXE 

Solistes : Cathy BERBEfUAN 

Katia et Marïdia LABHQtfE 
DirecHon s Lu ciano BERIO 

Location : Racüo-France (224-33-si) SaUe piayel et kgenraa. 
Pri» dee places : 15 et 30 P (Collectivités, lfl pj 


En bref 


Salons 


La Jeune Peinture 

Celle année, c’est sur le 
thème : confrontation travail 
cofleciif-travall individuel que es 
sont regroupés les artistes de 
la Jeune Peinture — dont le 
Salon, une fols de plus, a changé 
d'adresse ; il a fini, après 
maintes péripéties dont une 
occupation à Beaubourg, par 
trouver asile au musée du 
Luxembourg. Tout exposant 
devait fournir un travail indivi- 
duel et avoir participé effec- 
tivement aux œuvres . collectives 
d'un groupe : lesdits groupes, 
une trentaine constitués en 
début d'année, comportent un 
nombre fort variable cfartistea 
de trois fi vingt 

Groupes, ou collectifs, atta- 
chés comme toujours fi l'illus- 
tration d'idées sutour de l'actua- 
lité politique, économique et 
sociale. Les sujets ns manquent 
pas. Aux propos antifascistes, 
aux Images de soutien des peu- 
ples en lutte — Palestine, Por- 
tugal. — aux manifestes pour 
la liberté d'expression, à la 
dénonciation des expulsions des 
travailleurs Immigrés, viennent 
s'ajouter des propos sur l'éco- 
logie, la femme, la culture, le 
statut social de l'artiste, et — on 
pouvait s'y attendre — le centre 
Beaubourg, qui fait l'objet 
d'une très grande toile-calicot 
(du collectif antifasciste) oü le 
libéralisme culturel est mis entre 
guillemets. 

Quant fi la confrontation tra- 
vail collectif-travsll individuel, la 
malaise à i'alr grand dans les 
rangs de la Jeune Peinture, où 
on a souvent répondu par un 
agrégat .de pratiques' indivi- 
duelles plutôt que par un travail 
fi mains multiples. 

U faut du courage pour expo- 
ser ses contradictions. — G. B. 

★ Musée du Luxembourg. 
19, rue de VaugiraitL Jusqu'au 
24 mal. 


Variétés 

Brecht et Dylan réunis 
par Bettina Jonic 

Chanteuse lyrique classique 
(elle a chanté, chante ce que 
l’on appelle le grand répertoire 
dans les salles d'opéra d'Europe 
et fi Aix-en-Provence, à Bel- 
grade, fi Kîel, fi Edimbourg, 
Bettina Jonic a eu l'idée de jux- 
taposer certaines chansons de 
Bertolt Brecht et de Bob Dylan 
et de faire découvrir au coure 
d'un «one woman show» les 
correspondances entre le regard 
de deux poètea Bettina Jonic 
passe avec une remarquable 
aisance de Brecht fi Dylan. Tous 
les textes, bien sûr, sont chantés 
en anglais. Un groupe de sept 
musiciens l'accompagne, et cela 
fait un drôle d'effet d'entendre 
la Mon d’Emmeff Tili et Uke a 
roiiing atone joués avec une 
orchestration classlqua.. — C. F. 

★ Théâtre d’Orsay, le 

cadra dea Fêtes de Parla. Jus- 
qu'au 12 ma], 20 11 20 . 


PDBUCtS ELYSEES • PARAMQQKT 0FEHA 
GJirai 64s BOULEVARDS 
PUBUGIS ST-GEBMA1H 
STUDIO JEAN COCTEAU 
PAHAIW00NT MAILLOT 
Périphérie : PAHAMOOffT LA VABE1IE 
FLAHADES SARCELLES • 6AMMA ABGBdDlL 


imonfios 

“Admirable montage 
historique qui éclaire 
les ambiguités de 
la fête parisienne” 
(Le Monde) 

“Des documents 
fantastiques irréfu- 
tables” 
François Chaiais 

(Antenne 2) 

“Tout ce qu ? André 
Halimi montre est wai” 
Samuel Lachize 

(L 'Humanité-Dimanche) 


■ 

■ 

■ 
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En bref 


Salo 
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Ê^eime Peinture 

kjaoie, c'est sur u 
- confrontation tr 
, . Md individuel^ 

ggggfffr Ies artiste' a 5 ! 
St» Peinture — do * 

rto ^ de Plus, a change 
— ... U a fini «pi 
^iérlpéBes dont 
■à Beaubourg, g. 
Ho au musée h„ 
rçrr*' ■ Toul exposa, 

Toomlr un travail hH iv : 
“;■* participé rtt 
*““* œuvres . coi lecîhrftj 

■ lesdits groupijj 
■e.T T^ ” . constitués e à 
-^$'***9^®' comportent un 
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ou collectifs, ai**. 
*V£fi$*n® toujours à nn Us . 
tu.-jfldées autour de Cactua- 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra : AHati« et Barbe-Bleue (sain., 
20 b.) : Quatuor Debussy (Bartok, 
Brahma) idim.. 18 h. 30). 

CbalUot, GOmler : Le triangle Trappe 
encore (sam., 20 b. 30). 

Odéon : l'Eve H du printemps (se nu, 

20 U. 30 ; ûlm- 10 b.). 

TEP : Dans les eaux glacées du 
calcul égoïste ( mm 30 b. 30). 

Petit TEP : Travail A domicile (uql, 
20 b. 30). 

Opéra-Studio : Atelier chorégraphi- 
que Serge Keuten (B&ra. 20 h. 30). 

Les salles municipales 

Nouveau Carré : Cirque Gruss (sam., 
15 b. 30 et 20 h. : dlnu, 15 b. 30) ; 
Croupe d’action théâtrale arabe 
(sam.. 31 b. ; dlnu. 16 b.) ; Projer- 
d on -dé bat la Bande dessinée 
arabe (sam., IC b. 30). ■ — Salle 
Fapln : Alain Flnaolle Ensemble 
(sam., 21 b. 15) : Damraoul (sam.. 
20 h.). 

Châtelet : le Pays du sourire (sam. 
et dim„ 14 b. 30). 

Théâtre de la Ville : Pierre V asslllu 
(sam., IB h. 30) ; les Crucifixions 
de saint Barthélemy team.. 14 h. 30 
et 20 b. 30 ; dlm., 14 b. 30). 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.7020 Oignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi S - Dimanche 9 mai 


Les autres salles 


30; 


Antoine : le Tube (sam., 20 b. 
dira.. 15 b.). 

Atelier : Monsieur ebuse I (sam_, 
21 b. ; 15 b. et 21 b,). 

Athénée : Godspell (sam., 17 b. et 
21 b. : dira.. 15 b.). 

Biothéâtre -Opéra les Berceuses 
d’orage (sam, 20 b. 30). 

BouUes -Parisiens ; la Grosse (sam., 

20 b. 45; dira, 15 b.). 
Bouffes-dn-Nord : les Prodiges (sam, 

30 b. 20 ; dira. 16 b.). 

Cartoucherie, Théâtre de la Tem- 
’ pète : Fabriquer fa (Ram . 20 b. 30 ; 
dlm., 16 b.). 

Centre culturel suédois : la Nuit des 
tribades (sam. et dlm. 20 b. 30). 
Comédie Canin artia : Boeing-Boeing 
(sam., b b. 10; dlm, 15 b. 10 et 

21 b. 10] . 

Comédie des Champs-Elysées : A vos 
souhaits (sam., 20 h. 45 ; dira., 
15 b.). 

Coupe-Chou : Je n' Imagine pas ma 
vie demain (sam-, 20 ta. 30). 

Cour des Miracles : la Famille (sam. 
et dlm_ 21 h. 30, deuxième partie ; 
dbnv 17 b. 30. première partie). 
Daunou : Monsieur Masure (sanu 
21 h, dernière). 

Ecole normale supérieure : Feer Gjtu 
( sam. et cUm- 20 h. 30). 

Entrepôts Ney-Calberson : la Passion 
du général Franco (sam, 20 h. 30 ; 
dira, 15 b., dernière). 

Espace Cardin : Affabulaadone (sam, 
21 h.). 

Fontaine : J. Martin isam.. 21 b.). 

G al té-Montparnasse : Ne riez Jamais 
d’une femme qui tombe (sam.. 
21 b.). 

Gymnase- Marie- Bell : Viens chez 
mol. J’bablte chez une copine 
(sara, -21 b. ; dlm, 17 h.). 

Hachette : la Cantatrice chauve ; la 
Leçon (sam, 20 b. 45). 

La Bruyère : Ben Z Lin et isara, 21 b.; 
dlm.. 17 h.). 

Luce maire : Madame Fatale (sam. 
et dlm.. 20 b. 30 ; rAorore boréale 
(sam. et dira, 22 b. 15. dernière). 
Madeleine : Peau de vache Isam.. 

20 b. 30: dlm, 15 b.). 

Maison du Poète : le Journal d'un 
fou (sam., 22 b.). 

Le Manltout : Dom Juan (sara, 

20 h. 30). 

Mathurlns : Rosencrantz et Gull- 
denstem sont morte (sara, 21 b. ; 
dira, 17 b.). 

Montparnasse : Même heure l’année 
prochaine (sam, 20 b. 30 ; dira, 
15 h. et 18 h. 30). 

Nouveautés : les Deux Vierges (sam.. 

21 b. ; dlm.. 18 h.). 

Œuvre : Monsieur KHebs et Rosalie 
(sara, 21 h, dernière). 

Palaee : Tiens le coup Jusqu'à la 
retraite, Léon (sam., ZI b. ; dlm.. 
15 h.). 

Palais-Royal : la Cage aux folles 
(sara, 20 h. 30 ; dlm.. 15 h. et 
20 b. 30). 

Plaisance : l'Approche (sam., 
20 h. 30). 

Poche- Montparnasse ; les Moutons 
de la nuit (sara, 20 b. 30 et 

22 h. 30). 

Porte - Saint - Martin : Mayflower 
( sain. 20 b. 30 ; dlm , 15 h.). 
Bécamler : la Tôur (sam, 30 b. 30. 
dernière). 

Saint-Germain -des-Prés, parvis de 
l'église : Comme à la foire de 
Saint - Germain - des - Prés (dlm, 

so b.); 

Studio des Champs-Elysées la 
Frousse (sam.. 20 h. 45 : dira. 
15 b.). 

Théâtre Campagne-Première : le 
Rictus de la haine (sam.. 20 b. 30); 
l'Orebestre (sam.. 22 b. 15). 

Théâtre de la Cité internationale, 
la Galerie ; Lu ce Lie (sam, SI b.). 
— La Resserre : Boesman et Lena 
(sam, 21 b.). — Grand Théâtre : 
la Rameur (sam, 21 b, dernière). 
Théâtre d’Edgar : la Chose isam., 
IB h.); 

Théâtre Essaïon : les Enfants gâtées 
(sam, 20 h. 30 et 22 h. 30) : dlm, 
18 ta.) ; Andromaque (sara. 

20 b. 30 ; dlm- 18 h.). 

Théâtre de Méntlmontant ; la Bnan-- 
derie (sam- 20 b. 45 ; dlm- 15 b.). 
Théâtre Oblique r Souvenirs d'en 
face (sam- 21 b.; dira. 16 h. et 

21 h., dernière). 

Théâtre d’Oraay, petite Salle ; Por- 
trait de Dora (sam, 20 b. 30). 
Théâtre de Paris ; Des souris et des 
hommes (sam- 21 b. : dlm, 15 h, 
dernière). 

Théâtre Paris-Nord : les Faux Bons- 
hommes (sam., 20 ta. 45; disa- 
is b.). 

Théâtre Treize : Macbeth (sara, 
20 h. 30; dlm, 16 b.i. 

Troglodyte : Xâhàt (sam, 22 b.>. 
Variétés : l 'Autre Valse isam, 

20 b. 30 : dlm., 17 b.). 

Théâtres de banlieue 


AnbeniDiers, Théâtre de la Com- 
mune : le Grand Magie Cirrus 
(sara, 20 h. 30: dlm- 17 h.). 

Chelles. Centre culturel : les Mys- 
tères de Paris (sam., 21 h.). 


Colombes, 14, rue Th om as -d’ Orléans : 
Phénoménal football (sam.. 

20 b. 30). 

Fontenay-Ie-Fleuiy. Centre culturel 
Pablo-Neruda : Trabuncbe et Co- 
lette Uagny (sam, 21 b.) ; Phéno- 
ménal football (dlm., 16 b.). 

Ivry, Studio : BaJazet (sam., 20 b. 30; 
dira. 15 b.). 

Nanterre. Théâtre des Amandiers : 
Chronique d'uno eoUtnde ( sam, 

21 h.). 

Palaiseau. Salle des Têtes : Comment 
ça va sur terre 7 isam- 21 b.). 
Saint-Denis. Théâtre Gérard-PhMIpe * 
le Maître de mnalqne ; Gabriel, 
cher Gabriel! (sam. et dlm. 
21 b.). 

Suresnes, la Péniche : Un Farré 
peut en cacher un autre (sam, 
21 b.). 

Vlncennes, Théâtre Danlel-Sorsno : 
le Misanthrope (dlm, 18 b.). 


Chansonniers 


Caveau de la République : Et au 
bout du tunnel— y a le tunnel ' 


isam, 

21 b.|. 
Deux - Anes 
(sara, 21 
21 h.). 
Dix-Heures 


21 h.; dlm, 15 h. 30 et 


; Serre-vis compris 1 
h. ; dlm, 15 h. 30 et 

Valy, François, Georges 
et les autres (wm. et dira- 22 h.). 


Le music-hall 


Oympia : Michel Fugaln et le Blg 
Bazar (sam, 21 b. 30 ; dira , 
14 b. 30). 


La Fêté 76 

Jardin des Tuileries. Cirque Bou- 
gllooe - Jean Richard (sam, 15 h. 
et 20 b. 45 : dlm, 14 L 30 et 

17 h.). — Théâtre : Ru y Bios 
(sam, 21 b.; dlm, 14 b. 30 et 

18 b.). 

Théâtre d’Orsay Bettlna Joule 
chante Brecht et Dyl&n (sam. et 
dlm, 20 h. 30). 

Les concerts 

Voir Opéra. 

Eglise Notre-Dame A_ Garde ret. 
orgue (Bach. Tournemlre. Langlals. 
Messlaen) idlm, 17 h. 45). 

Eglise des Blllettes : Orchestre de 
chambre Jean Bartbe. dlr. J. Car- 
pentier (Mozart, J. Carpentier, 
Bach) (dira- 17 b. 45). 

Maison de la radio : Groupe Game- 
lan (musique de cour indoné- 
sienne) (dlm- 20 Lu 30). 

Eglise de la Salpêtrière : Choeur de 
Paris et Ensemble Instrumental 
Laetitia Muslea de Paris, dlr. 
P. Guyot (Telemann. Bach) (dlm., 
15 h. 45). 

Centre Saraswatl : Musique de l'Inde 
du Nord (dira, 18 h. 30). 

Jazz pop 1 et folk 

Péniche de la a Mongole-Fière » : 

Ralnbow Home (sam, 21 h-). 

Au Vrai CÜc parisien Groupe 
Pieds- Joints (dlm, 22 b.). 
Coupe-Chou : Jazz show (sam, 
23 h. 30). 

American Center : Tempo dl Rubatto 
isam, 18 b. ; Bernard Lu bat (sam, 
21 h.). 


cinémas 


DERNIÈRE CE SOIR 
THÉÂTRE RËCAM1ER 

LA TOUR 

Hugo von Hofmonnsthol 


Les films marqués (*) sont 
interdits aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dis-hnJt ans. 

La cinémathèque 

Chain o t, sam, 15 b. : Napoléon, 
d’Abel Gance ; 18 h. 30 : ' Simon 
du désert, de L. Bunuel ; Terre 
sans pain, de L. Bunuel : 20 b. 30 : 
les Clowns, de F. Fellini ; 22 h. 30 : 
le Messie sauvage, de K. Russell ; 
0 b. 30 : Capitaine Morgan, d’A. de 
Totb et P. Zegllo. — Dim, 15 b. : 
le Chevalier de la reine, de J. Lo- 
gan : 18 h. 30 : Britlah Sounda, de 
J.-M. Roger et J.-L. Godard ; 
20 b. 30 : J’Irai comme un cheval 
fou. de F. Arrabal ; 20 h. 3C : Ver- 
tige». d'A. Hit: broc h ; 0 h. 30 ; le 
Faucon d'or, de S. Salfcon. 

Centre culturel du Marais, sam, 
20 h. 30 : Laura ; 22 b. 30 : Tant 
qu'il y aura des hommes. — Dira., 
50 b. 30 : Sorcière blanche ; 
22 b. 30 : H.M. Pulman esq. 

Les exclusivités 

ADIEU HA JOLIE (A- v.O.) : D.G.C.- 
OdêOEL, 6* 1325-71-08) ; Biarritz, 8* 
1723-89-23) ; v_f. ; Gaumont-Rlcbe- 
11 eu. 7 e (233-56-70) ; Montparnasse- 
83. 6* (544-14-27) ; Les Nations. 12* 
(343-04-67) ; U.G.C.-GobeUos. 13 e 
(331-06-19); Murat. 16* (28B-99-75); 
Clicby-Pathé. 18* (522-37-41). 
LULPAGUEUR (Fr.) ; Rex. 2* (236- 
83-931 : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Liberté. 
12* (343-01-59) : Grand-Pavois. 15* 
(531-14-58). 

L’ANNEE SAINTE (Fr.) ; BerUta. 2« 
(743-60-33) ; Clnny-Palace. 5* (033- 
07-76) ; Ambassade. fP (359-19-08) ; 
Gaumont - Sud. 14* (531-51-18); 

Montparnasse - Pathê, J4* ( 326- 

65-131 ; Cambronne. IS* (734- 

42-96) ; Victor-Hugo. 16* (727- 

49- 75) ; Wepler, IS* (387-50-70) ; 

Gaumont- Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Uontparnasse-83. 6* (544- 
14-27) ; Marignan. S* (359-92-82) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Fauvette, 
13* (331-56-36) ; RoyaT-Paasy. 16* 
(527-41-16). 

APOCALYPSE 2821 IA., v.o.) ; Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Elysées-LJn- 
coln. 8* (359-36-14) ; vJ. : Uaxé- 
vllle. 9* (770-72-86) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) : Clicby-Pathé. 18* (522- 
37-41) 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) : Saint- 
Germain- Hue hette. 5* 1 633-87-59) ; 
Concorde. 8* (359-92-841 ; Saint- 

Lazare - Pasq uier. 8* (387-35-43); 
Maxèvllle. 9* (770-72-86) ; Diderot. 
IS* (343-19-29) ; Mont pamasse- Pa- 
thé 14* (326-65-13) : Murat. 18* 
(288-99-75) ; CHehy-PatbA 18* (288- 
99-75). 

L’ASSASSIN MUSICIEN (Fr.) : Le 
Seine. 5* (325-92-46). A partir de 
15 û. 30. 

LES CHEMINS DE LA DROGUE 
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-92-46). en 
soirée 

CHANTONS SOCS L'OCCUPATION 
(Fr.) : Caprl, 2* (508-11-69) ; Stu- 
dio Jean-Cocteau. 5* 1033-47-621 ; 
Pu bUcls - Saint - Germain. 6* (222- 
72-80) ; Publlcls-Cbamps-ESysées. 8* 
(720-76-23) ; Paramount-Opèra. 9* 
(073-34-37) : Bien vende • Montpar- 
nasse. 15" (544-25-C2) : Paramauno 
UaillOL 17* (758-24-24). 

COMMENT VU KONG DEPLAÇA 
LES 3IOKTAGNES (Fr.) : Salnt- 
Sêverin. 5" (033-50-91) ; Saint- 

André-des-Arts. 6" (326-48-18) : 

.Studio Glt-le-Le-Cœur. 8* '326- 

80-25). 

LES CONQUISTADORES (Fr.) : 

> Clnocbe Saint-Germain. 5* (633- 
10-82). 

LA DERNIERE FEMME (Fr.) (**) : 
Dragon. 6* (54B>54-74) ; Haute- 

reuille. 6* (633-75 38) ; Colisée. 8* 
(359-29-46) ; Français. 9* (770- 

33-88) ; Moptparaasse-Fatbé. 14* 
(326-65-13) ; Caravelle. 18* (387- 

50- 701 , Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74) 

L’ENIGME DE RLASFAR HAUSER 
(Ali. v.o.) . Studio Galande. 5* 
(033-73-71). jours paire. 

LA FEMME DU DIMANCHE (IL. 
v.o.) . Duny-Ecoles. 5* (033-20-12); 
Normandie. 8' (359-41-13) : v.f. 
Hanaamann. 9* (770-47 55); Mira- 
mar. 14* (326-41-02). 

LES FLEURS DU MIEL IFt.) ; 

14-JuUlet. 11' (357-90-81). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd, 
vj).} : Vendûme. 2* (073-97-52). 
GLORIA MUNDI (Fr.) ■•) ; Olym- 
plç, 14* 1783-67-Î2). 


HISTOIRE D'UN PÉCHÉ fPol, W>.) 
(*) Saint-Germain- Village. 5* 

(633-87-59). 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(A, v.o.) ; U-G-C.-Odéan. 6* (325- 
71 -0B) ; Elyeées-CSnéma. 8* (225- 
37-90) ; v-f. : 'Paramonnt- Opéra. 9* 
(073-34-57) : U.G.C. -Gobetl us, 13* 
(331-66-19) : BienvenQe-Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 


LES FILMS NOUVEAUX 

NOUS NOUS SOMMES TANT 
AIMÉS, fUm Italien dTB. Scola 
(v.o.) : Quartier Latin. 5* (326- 
84-65). Elysée» - Lincoln. 8* 
1359-36-14) ; (vi.) : Marignan. 
8* (359-92-82), Gaumont-Théâ- 
tre. 2* (231-33-16), Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-56-03), Les 
Nations, 12* (343-04-67). P.L.M. 
Saint- Jacques, 14* (589-66-42). 
Cambronne. 15* (734-42-96). 

VERS UN DESTIN INSOLITE 
SUR LES FLOTS BLEUS DE 
L'ÉTÉ, film américain de L. 
Wertmuller (•) (vj>.) ; U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-05). Biarritz. 
8* (723-69-23) ; (V-f.) i Ro- 
tonde. 6* (633-08-22). Cïné- 

moode - Opéra. 9* (770-01-90), 
Magic - Convention. 15* (823- 

20-64). Murat, 18* (288-90-75). 

F COMME FAIRBANKS. film 
français de Maurice Dugow- 
Bon ; Impérial. 2* (742-72-52) 
(â partir du 6). Hautefeuille. 
6* (633-79-381. Elysée» -Lincoln, 
8* (359-36-14). Concorde, 8* 

(359-92-841. MoOtpamaaae-Pa- 
thè. 14* (328-65-13). Gaumont- 
Convention. 15* (828 - 42 - 27). 
Cllcby-Patbè. 18* (522-37-41). 

LE SECRET DE LA VIE. film 
anglais d’A. Wbltelaw (•) 
(v.o.) : Noctambules, 5* (033- 
42-34). U.G.C. Marbœuf. 8* 
(235-47-19). Olymplc. 14* (783- 
67-42). 

LE PONT DE SINGE, nim fran- 
çais de Harris et Sédouy 
Impérial. 2* (742-72-52) ’{â par- 
tir du 61. Quintette, 5* (033- 
35-40), Montparnasse 83. 6« 
1544-14-27). Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83). 

UNE BIBLE ET UN FUSIL. Dlm 
américain de S. Mlllftr (v.o.) : 
Danton, 6* (326-08-18). Napo- 
léon. 17* (380-41-46) ; (vJ.) : 
Rex. 2* (236-33-93). U.G.C. Go- 
be! Ins. 13* 1331-06-18). Ml ra- 
mai. 14* (328-41-02). Mistral. 
14* (539-52-43). 

LA COURSE CONTRE L’ENFER, 
film américain de L. Frost (•») 
(v.o.) : Panthéon. 5* (033- 

15-04), France - Klysées, » 
(723-71-11) ; (vJ.) : ABC. 2* 
(238- 55- 54). Cambronne. 15* 
(734-42-96). CllcHy - Patbé. 18* 
(522-37-41). 


Olym- 


L IDOLE DES JEUNES (Fr.) 

pic. 14* (783-87-42). 

JAMAIS PLUS TOUJOURS (Fr.) : 

U. O.C .-Marbeuf . 8* (225^47-19). 

JE T’ AIME. MOI NON PLUS (Fr.) 
(•*) Salnt-Lazare-Pasquler. 8* 
1387-35—^3). 

JEUX DE CHATS (Bon. *a) : Stu- 
dio des Ursullnes. 5* (033-39-19). 
JONATHAN LIVINGSTON LÉ 
GOELAND (A, v.o.) Luxembourg. 
6* (633-97-77) ; Elysée» - Point - 

Show. 8* (225-67-29). 

LE JUGE ET L’ASSASSIN (Fr.) : 
CaprL 2* 1508-11-69) : Studio Alpha. 
5* (033-39-47) ; Balzac, 8* <359- 

52-70) : Para mou nt - Montparnasse. 
13* (326-22-171 

L’HONNEUR PERDU DE K AT HA - 
RLVA BLUM (AIL vjy) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) : Luxembourg. 
6* (033-97-77) ; Elysécs-Polnt-Sbow. 
8* (225-67-29) ; VJ'. : Salnt-Lazare- 
Pasqnler. 8* (387-35-43) ; 14-Julliet, 
11* (357-90-81) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) 

LUMIERE (Fr.) ; Bonaparte. 6* (326- 
12-12) . Biarritz. 8* (723.69-23) 
MAMMA-ROMA (It, v.o.) . Le Marais 
1* (278-47-881. â 14 b, 18 h.. 22 h. 
LA MEILLEURE FAÇON DE MAR- 
CHER (Fr.) : Quintette. 5* (033- 
35-40} ; Biarritz, 8* (723-69-23). 
MICHAEL (A, v.o.) (*•) : Le Marais. 
4* (278-47-86), â 16 h. 30. 17 h. 50. 
19 Ü. 10 et 20 b. 30. 

MONT? PYTHON. SACRE GRAAL 
[An vj».) : Studio Cujas. 5» (033- 
89-22). 

MORDS PAS, ON T*AIME (Fr.) : 
Marivaux, 2* (742-83-90) ; Balzac, 


8* (359-52-70) : ParsmouQt-Mozit- 
parnassc, 14* (326-22-17) ; Para- 
mount-Orléana. 14* (540-45-91) ; 

Paramount-Malilot, 17* (738 24-24) ; 
Panunount- Montparnasse. 18* (606- 
34- 25) 

LES OEUFS BROUILLES (Fr.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-83); 
Mercury, 8* (225-75-90) ; Gaumont- 
Madeletne, 8* (073-56-03) ; Liberté. 
12* (343-01-59) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-18) : secrétas. 19* (208- 

71- 33). 

L’OR DINAT EUR DES POMPES 
FUNEBRES (Fr.) : Ermitage. 8* 
(359-15-71) : Helder. 9* (770-11-24) 
L'ODYSSEE DU HINDENBOURG 
(A.. *.o.) : Ermitage. B* (359-15-71) 
V.F R«. 2* (236-63-93) ; Bretagne 
6* (222-57-97) ; D. O.C. -Gobe 11 ns. 

13* (331-06-19) ; M agi c-Cod vent Ion. 
15* 1828-20-64). 1 

■ P IN K FLAMINGOS [A., v.o.) (**) 
Action Chris On a. 6* (325-85-78). 
Pl.NK SPLASH (Fr.) : La Clef. 
(337-90-90). 

POUSSE-POUSSE (Cara) : Jean' 
Renoir. 9* (874-40-75) ; La Clef. 
5* (337-90-90). 

LA PRIME (So*.. va) : La Clef. 5* 
(337-90-90). 

POLICE PYTHON 357 [FT.J : Cluny 
Palace. 5* (033-07-76) ; Marignan 
8* (359-92-83) ; George-V. 8* (225- 
.41-46) ; Caméo. 9* (770-20-89) 

Athéna. 12* (343-07-48); Fauvette! 
13* (331-58-86) ; Gaumont-Sud, 

14* (331-51-18) . Montparnasae-Pa 
the. 14* (326-65-13) ; Les images. 
18' (522-47-04) ; Maxèvllle. S* (770- 

72- 86) 

LA ROUTE DE LA VIOLENCE (A. 

vJ.I . Maxèvllle. 9* f 770-72-86). 

LA SITUATION EST GRAVE. MAIS 
PAS DESESPEREE (Fr.) : Omni a. 
2* (231-39-36) ; Balzac, 8* (359' 
53-70). 

LE SOUPÇON (It, v.o.) : 14-Julliet, 
11* (357-90-81) : Satnt-And ré-des- 
Arlfi. 6* (326-48-18). 

LA SPIRALE (Fr.) : Quintette, 
(033-35-40). 

LA SURPRISB DU CHRP (Fr.) 
Hautefeuille. 8* (633-79-38) ; Gau 
mont- Rive gauche. 6* (548-26-36) 
Gau mont- Lumière, 9* (770-84-64) 
Marignan, 8* (359-92-62) ; Gau 
mont- Convention. 15* (828-42-27) 
Clicby-Pathé. 18* (522-37-41) 

THE ROCK Y F1CTURB SHOW (A_ 
V-O. ) (*) ; Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Elysôes- Pol nt-Sb ovv. 

(225-67-391 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO 
MESSE (PoL. vjo.) : Styx. 9* (833- 
08-401 

TOUT. TOUT DE SUITE (A., v.o.) 

Action - Christine, 6* (325-85-78) 
TUEUR D'ELITE <A„ v.o.) : Arle- 
quin. 6* (548-62-25) ; Paramount- 
E lysées. 8* (359-49-34) ; v.f. : Max 
Llnder. 9* (770-40-04) ; p ara- 

mou nt- Opéra, 9* >073-34-37) ; PB' 
ramount-Gaïté. 14* (326-99-34) 
Pammount - Maillot 17* (758- 

24-24); Moulin-Rouge. 18* (506- 
34-25). 

L’ULTIME GARÇONNIERE (A. 

; Studio Médlcls. 5* (633- 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE 
(A- vjp.) ; Quintette, 5* (033-35- 
40). Saint-Germain -Studio, 5* (033- 
42-72). Gaomont-Champs-Elysées. 
8* (359-04-67). Mayfalr, 16* (525- 
27-06) : vJ. : les Nations. 12* (343 
04-87). Montparnasse -83. 6* (544- 
14-271. Gaumont-Opéra, 9* (073-95- 
48). Gaumant-Conveotlon. 15* (828 
42-27). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A., v.o.) <*) ; Bout Ml ch. 
5* (033-48-29). Paramount-Odéon, 6* 
(325-59-831. PubUcla-Cbamps-El'y 
aées, 8* (720-76-231. Publlcls-MaU- 
gnon. 8* (350-31-97) ; vf. : Caprl, 
2* (508-11-691. Poramount-Opéra, 9* 
1073-34-37), Paramount-Bastlbe, 12* 
(343-79-17). Paramount - Gobellt-a 
13* (707-12-28), Paramonnt- Orléans, 
14* (540-15-91). Paramount-Mont- 

parnasse, 14* (326-22-17), Paasy. 16* 
(288-62-34), Paramonnt -Maillot. 17* 
(758-24-24). Secrétan. 19* (206-71 
33). 

LE VOVAGB DE NOCES (Fr.): U.G.C. 
Odéon. fl* (325-71-08). Biarritz, 8* 
(723-69-23), Paramonnt-Opéra. 9* 
(073-34-37). 

C. CHAPLIN (v.o.) Acacias, 17* 
(754-97-83) 13 h. ; la Kld ; 14 b 30 
les Feux de la rampe ; 17 b : la 
Ruée vers l'or ; 18 b 15 : Monsieur 
Perdons ; 20 b 30 r les Temps mo- 
dernes : 22 b ; la Dictateur ; 24 b : 
les Lumières de la ville. 

Les festivals 

SEMAINE 

DBS CAHIERS DU CINEMA I 
A RTISTIC- VOLTAIRE. Il* 
(706-19-15). 

Sam.. 14 h. : les Aventures de Plnoc 
chic, de L. Comencinl ; 16 h. 
les Trois Conseils, de J. Roucb 
(sdus réserves). Inédit; 18 h. : Ze 
Diogo et Torrebela. films militants 
portugais de L. Galvso Teles, Iné 
dits ; 20 h. : la Douceur de nos 
mœurs. d'Alberto Selxas Santos 
(Portugal). Inédit : Jalme. d’ Anto- 
nio Rels (Portugal! ; 22 h. : Débat 
sur les films portugais ; 24 h. 
Tras-os-Montes, d 'Antonio Rels et 
Margarida Cordelro (Porta gai). 

Lnédlt. — Dfem., 14 b. : Miles ton es. 
de Kramer et Douglas; 18 h. : 
Sao Bemardo. de L. Htrzsman ; 

20 h. : Os Inconridentes lia Cons- 
piration), de J. Pedro de Andrade. 
inédit; 22 h. : le Médecin aux 
pieds nus. film chinois Inédit. 

PECRINPAH. PENN.POLLACK (v.o.). 
Action -La Fayette. 9* (878-80-50) : 
la Fugue (sam.) : Fat Garrett et 
Blliy le Eld (dira). 

49 ANS. 40 JOURS, 4» FILMS (va.). 
Actton-La Fayette. 9* (878-80-50) : 
la Poursuite Impitoyable isam.) ; 
Reflets dans nn œil d'or (dira). 

LES VIOLENTS D'HOLLYWOOD 
(va). Otymplc. 14* (783-67-42) : 

A cause d’un assassinat (sara) ; 
Bu te h Cas&ldy ot le EUd (dlm.). 

J. N1CHOLSON (va). Boite a Films, 

17* (754-51-50), 13 b. : Ce plaisir 
qu'on dit charnel ; 14 h 30 : The 
Klng of Marvtn's gardes : 16 b. 15 ; 
Flve easy pièces ; 18 h (sam. + 

24 h) : a sâfe place ; 20 b (sam + 

21 b) ; la Dernière Corvée : 22 b : 
Eâsy rider 

VT5CONT1 (va). Botte à Filma 
17* 754-51-50), K ta 30 ' Mort à 
Venise ; 21 h 15 : les Damnée. 

P R FS EN CE DU CINEMA TCHEQUE 
ET SLOVAQUE (va), Studio Par- 
nasse. 6* (326-58-00) non-stop de 
12 h à 24 h. 
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Voir films lignes programme 


La presse sur la sellette 
à * Apostrophes » 


Il y a eu un moment assez 
co casse, vendredi, d - Apos- 
trophes ». // y en a eu d’autres, 
r humeur était plutôt enjouée, 

mais CBiuf-Jà nous 8 paru partf- 
culfèrement savoureux. Sur le ta- 
pis ; la presse, r argent et r ob- 
jectivité. Autour : des journa- 
listes. Parmi eux. cheveux blancs, 
sourire Innocent, " Joseph Bersa- 
lou. de la Dâpâche du Midi. On 
n'a pas la liberté d'écrire ce 
qu’on veut sur la police ou la 
justice, aîfirmalt-it, sans illu- 
sion, seui le Monde™ Ailleurs, 
tout est censuré — je cite à 
peu prés — par le gouverne- 
ment ou le préfet. • On ne peut 
pas laisser dire ça devant des 
miflions de téléspectateurs », 
s'est exclamé alors Philippe 
Boegner, sur le ton dont on 
lance un ■ pas devant les en- 
fants * mHndigné mi-inquiet. 

C'est sur son ouvrage Oui 
patron, sur sa longue collabo- 
ration & Marie -Claire puis à 
Paris-Match sous les ordres de 
Jean Prouvost que s’est ou- 
verte, un peu lentement d’abord, 
la discussion. Capitaliste ou 
journaliste, Jean Prouvost ? lui 
demandait-on. Un capitaliste à 
qui ses dons de Journaliste ont 
permis de multiplier ses cepl- 
- faux Et de devenir le proprié- 
taire du Figaro, aujourd’hui ra- 
cheté par M. Hersant. Avec quel 
argent ? demande Denis Périen- 
Daville, auteur de Main basse 
sur * le Figaro ». Ancien prési- 
dent de ia Société des rédac- 
teurs, il a quitté le quotidien du 
rond-point des Champs-Elysées 
en faisant jouer la clause de 
conscience. Il signale r- origine 
douteuse » de tonds dont pré- 
tend disposer — ce sont ses 
mo/s exacts — M. Hersant, que 
dominent, ajoute-t-il, par der- 
rière, - d’autres pouvoirs ». 

Yann Clerc, membre du direc- 
toire du Figaro, en ne lui appor- 
tant pas contradiction sur ce 
point tout de même très grave, 
donnera le sentiment surprenant 
pour ie profane de ne pas s'in- 
quiéter outre mesure de ce mys- 
tère. Tout en se félicitant de 
r excellente atmosphère régnant 
dans la maison depuis te départ 
de certains Éléments minoritaires 
qui s’étalent glissés dans la ré- 
daction. A quoi, à qui falt-ll allu- 
sion ? A des gauebisies appa- 
remment. Devant la souriante, la 
grisonnante sérénité de son inter- 
locuteur, on reste perplexe, on 
ne comprend pas. SeraiMf du 
nombre ? D'un mot, Denis Périer- 
Davliie remet les choses au point 


et le débat sur son véritable 
terrain : d'où vient, où va r ar- 
gent Investi dans une entreprise 
de presse ? Quelle est son ori- 
gine? Quels buts vise-t-il ? Et 
comment accepter qu’une rédac- 
tion soif vendue avec tes meubles 
et tes machines ? 

C'est à r influence de groupus- 
cules gauchistes également que 
notre ancien collaborateur Michel 
Legrls (■ le Mande ■ tel qu'U est), 
attribue fabsence d’objectivité 
dont teit preuve, è ses yeux, le 
journal depuis qu'il est dirigé 
par Jacques Fauve f. 

Notre rédacteur en chat André 
Fontaine distingue, en citant 
notre fondateur Hubert Beuve- 
Méry, f objectivité illusoire de 
l'indispensable honnêteté. Et de 
préciser qu’il n'a jamais vu — 
il est tâ depuis 1947 — un rédac- 
teur refuser de corriger ses 
erreurs lorsqu’on lut montrait 
qu'il s’êtalt trompé. A les ravoir 
tous deux face à lace, i 
retrouver les réserves butées, 
lentes A s'exprimer de l'un, et 
les objections amusées, assurées 
de r autre, on croyait assister d 
une discussion de couloir, rue 
des Italiens. 

On a évoqué la façon dont 
Patrice de Bear a rendu compta 
dans ces c olonnes.de Févacue- 
tion de Phnom-Penh. Comment, 
pourquoi mettre en doute, deman- 
dait André Fontaine, un texte 
venu par le canal de F ambas- 
sade de France 7 Un mois plus 
tard, le 7 mal, une dépêche de 
r AF J 3 , présentait un récit de 
renthouslasme populaire au 
moment de la prise de la capi- 
tale, et le ministre des affaires 
étrangères, la 13 mal, disait ne 
disposer tT aucune espèce d’in- 
formation permettant d’établir s'il 
y avait au ou non des atrocifés 
au Cambodge. -Travestir des 
faits, les tripatouiller», la 
calomnia ne date pas d'hier et 
n’a pas épargné notre fondateur. 
Ce que dit Legrls aujourtfhul. 
d'autres Font dit au temps de 
M. Beuve-Mêry â de nombreuses 
reprises. Et telle publication 
américaine que Fauteur du 
- Monde - tel qu'il est croit, 
imprudemment, citer 6 Fappul de 
ses imputations n’est pas la der- 
nière à reconnaître la continuité 
de notre journal. ' 

Intolérant, le Monde 7 Un peu 
parfois. Manquant d'humour ? 
Qui, sans doute, reconnaissait 
André Fontaine. On n'avait pas 
cette Impression. < 

CLAUDE SARRAUTE. 


«Le Figaro > quittera avant le 31 août 
le rond-point des Champs-Elysées 


M. Robert Hersant vient d In- 
former les membres du comité 
d'entreprise du Figaro des nou- 
velles mesures de compression de 
personnels qui accompagneront la 
suppression (prochaine) de la pre- 
mière édition dite a de Paris a, en 
fait destinée h la province. Selon 
le a plan d’évolution de l’emploi » 
réclamé par les délégués, cette 


En ÀHemagne fédérale 

1ES JOURNAUX 
NE PARAISSENT TOUJOURS PAS 

Le conflit qui oppose depuis 
plus d’une semaine le patronat et 
le syndicat de la presse ouest- 
allemande, n’a pas évolué ven- 
dredi. Les deux parties sont 
restées sur leur position, et la 
quasi-totalité des journaux n'ont 
pas reparu, après la relance de 
.'ordre de grève le Jeudi 6 mal. 

Un violent accrochage a eu lieu 
samedi matin entre la police 
ouest-berlinoise et quelques trois 
cents manifestants qui voulaient 
empêcher la sortie d’une édition 
de remplacement du quotidien 
Indépendant Tagesspiegel, qu’une 
imprimerie locale avait réussi à 
confectionner malgré la grève. 

Le gouvernement fédéra] et un 
grand nombre de leaders poli- 
tiques ouest-allemands ont appelé 
les deux parties à se mettre 
d'accord au plus vite s pour pré- 
server le droit fondamental des 
citoyens à être informés s. 

En attendant, les Allemands de 
l'Ouest apprennent à vivre sans 
journaux, avec tout ce que cela 
comporte : le marché Immobilier 
est pratiquement paralysé, la fré- 
quentation des cinémas a consi- 
dérablement diminué, aucun billet 
de banque ne peut plus être im- 
primé, et les timbres ne sortent 
plus des presses de l’Imprimerie 
nfttinwalg. — (AS J*.) 


j Les journalistes du « Daü y 
Teïegraph s se sont mis en grève 
& Londres, le vendredi 7 mai. Le 
conflit porte sur un projet de 
modernisation du journal, entraî- 
nant des compressions de per- 
sonnel. — (AS.) 


mesure entraînerait le licencie- 
ment de quelque cent quatre- 
vingt-cinq personnes, dont plus 
d’une centaine d'ouvriers du 
Livre et une quinzaine de jour- 
nalistes (essentiellement parmi les 
secrétaires de rédaction et sténos 
de presse). 

En revanche, il est prévu la 
création d’une disaine d'emplois à 
la rédaction — dont les effectifs 
actuels ont été ramenés à moins 
de deux cent cinquante journa- 
listes — parmi lesquels M. Charles 
Rebois, qui deviendra, chef du 
service politique du Figaro dès 
le 10 mai A ce poste, U succédera 
à M. Pierre Pellissier — passé â 
Radio-Monte-Carlo en octobre 
1975 — dont l'intérim était assuré 
par MM. Pierre Thibon et Patrick 
Desaubllaux. 

M. Rebois dirigeait jusqu'ici 
l'Agence de presse et d'informa- 
tion (AGFI), créée par M. Her- 
sant, qui en souhaite le dévelop- 
pement. 

Impression à distance 

Le Figaro évacuerait l'immeuble 
du rond-point des Champs-Ely- 
sées avant le 31 août. H y conser- 
verait cependant sa vitrine-affi- 
chage. Les services rédactionnels 
s'installeraient à la Srrto — im- 
meuble qui Abrite l’imprimerie 
actuelle du journal — tandis que 

les services administratifs 
devraient être logés ailleurs. Cette 
échéance pourrait également mar- 
quer le démarrage de l’impression 
à distance, par système de fac- 
similé, du Figaro en province, du 
moins dans les trois premiers 
centres : Toulouse, Marseille et 
Nantes, sur les sept prévus par le 
projet. 

A cet effet, M. Hersant a déjà 
acquis certains des appareils 
nécessaires f transmette ors de 
pages, photocomposeuses, etc.) 
qu'il a fait installer, non pas au 
siège du Figaro , mais à celui de 
i’AGPI. rue BruneL 

Enfin, M. Jean-Marie Balestre 
succède â M. Rebois à la direction 
de l’AGPI, tandis que M. Jacques 
Hersant, co-directeur du Figaro 
et füs du propriétaire, remplace 
M. Balestre comme P.-D. G. de 
PubUprint, qui assure la régie 
public! taire de divers titres du 
groupe Hersant M. Jacques Her- 
sant n'en guide pas moins son 
titre au Figaro. 
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I ARMÉE iftQTIIPEMENT ET RÉGIONS 



Mariages 


— M. Jean Parenty et Mme. née 
Anse Oérolaml, 

Le docteur et uot ibniut 
<m£ la joie d'annoncer le mariage de 
Philippe et Michéle, 
célébré dîna ki plue stricte intimité 
- familiale le B mal 1978. 

Cet avis tient lien de faire-part 
U. rue du Chxlat 
45200 Montaxgls. 

Décès 

Noue apprenons la mort de notre 
conrrère 

NICOLAS CHATELAIN 

grand reporter an * Figaro >. 
décidé vendredi 7 mal é Parla, A 
l'Age de solxaote-trote ans. 

INé le 28 mal 1913 A Saint-Pétersbourg, 

N fartas Châtelain — descendant d'une 
femUle Huguenote française émigré» en 
Russie après le révocation de l'édit de 
Nantes — entre au ■ Figaro » an Jutai 1945. 
Envoyé spécial p e r m a nent A Moscou, n 
devait obtenir ensuite la première Inter- 
view «te Boris Pasternak A paraître 
dans on Journal occidental. Par la suite. 

Il allait être envoyé spécial permanent 
du « Figaro • aux Etats-Unis. Ce confrère 
d'une grande finesse et d'une parfaite 
courtoisie était l'auteur min livra, * Ken- 
nedy et la nouvelle vague >J 

— Lee ob sèques de 

HICHEN’IST-SCHAC HTJSLE. 
peintre. 

décédé ac ci den tellement, le 28 avril 
1976, A l’Age de trente ans, auront 
lien la mardi U mm, au cimetière du 
Fèn-Liduln; 

On se réunira pour 2e æallamant 
de fume, A il b. 43. su columba- 
rium. 

NI fleurs m couronne». 

. Salnt-Marttn-de- Vers, 

48330 Cabrereto. 

— Lee Etablissements Ernest 
Pan ta. Parla 

ont la regret de faire part du décès, 
survenu le 6 mai 1976, dans sa qua- 
txe-vlngt-trolsléme année, de 
M. Henri PANTZ, 
président d'bon ne or, 
ancien présldent-dlrectanr général. 
Ingénieur A et K et E.C.P., 
ofnder da la Légion d'honneur, . 
croix de guerre 1914-1918, 

— M. et Utne Yves Savary et leurs 

M. et Mme Jean -PI erra Bavary et 
leurs enfanta, 

U. et Urne Ai*ra Savaxy et leurs 
enfants. 

ont la douleur da faire pan du 
décès, en ea quatre-vingt-quator- 
zième année, de 

Mme Lotie SAV&RV, 
née Ann a Mattel. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 

Le présent avis tient lieu da faire- 
part. 

JO, rue Victorien - Sardon, 

75018 Parla. 

— On noua prie d'annoncer le ' 
décès, survenu le l* r mal. du 
docteur TulUo STLBERMAN, 
de la part de son fils Serge snber- 
man. 

Et de toute la famille. 

Les obsèques ont eu lieu dans La 
stricte Intimité. 

18. boulevard Maréchal -J offre. 

38 Grenoble. • 

— Mme François TorresL, ses en- 
fanta- et petlts-e niants. 

Le médecin colonel «t Mme Félix 
Torresl. 

Mme OUvlert Flétri, 
leun parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décéa de 

M. François T O ERES I, 
officier de la Légion d’honneur. 
Ingénieur des arts et manufactures, 
survenu A Parla, la 5 mal 1976. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées, le 7 mai 1976. dans la 
stricte Intimité familiale. 


Salnte-Geneviôvo : c Sur la mon- i » L-.« J. Invanü 

tagna Sainte-Geneviève s (Evocation A M DUC OC LUaCUu 

du vieux Fans). — -is b, 101, rue 

de Grenelle- : « Hâtais de Chsrolals “ 

■ et de VlHsroy » (Mme Ferrand) 

(entrées limitées). - U h, métro 

Place-dee-Fétes : « Adieu Mie- f III0 HFMF ACCIDENT 

ville > (Mme Hager). — 13 h, 60. rue UnUUISFH. MUVH Tl 

des Francs-Bourgeois : « Les bétels l\r uthiM 

ds Soublae et de Bdua > (Histoire vC PllKAwt 

Toumon : c Le palais doLuxem- . EN QUATRE MOIS El DEMI 

bourg et la salle des Béances * 

«""ohfpÆée™ On avion Mirage- tn-B «te la basa 
vieux collèges ds la montegps s de LoxcuU-les-Balns (Haute-Ssfiue) 
(Parta Inconnu). — 10 h. 30. L rue s'est- écrasé vendredi 7 mal, en début 
des Partis-Champs : « La galerie d'après-midi, dans le bols dn Pays, 
dwée de la Banque de France » près de Combeauf on talus (Haute- 

? 6®H histoire). -Il h- Saéne), alors qu'il était en vol d'en- 
2. rua de la Bourse : c La Bourse /ï «jE*. t. 

en activité > (Tonrtsmo culturel), traînement. Le corps dn pilote, le 


(rano ci wü oiQfoinj» ™ SaAwi). Alors Qu’Il était sa vol d'en- 

2. rue de la Bourse : « La Bourse “ 

en activité > (Tourisme culturel), traînement. Le corps dn pilote, le 

— 15 h., parvis : e Cathédrale capitaine Bernard B adJa d J, né en 
Notre-Dame ». — 15 tL, 23, quai de 1948 A Sétdf (Algérie), a été retrouvé. 


A PROPOS DE... 

L'AVENIR DU TRAIN AUX ÉTATS-UNIS 

Davantage de voyageurs 
davantage de déficit 

La société Amtralc, r entreprise publique créée . ^en 1971 
par le gouvernement pour prendre en “““ 
ferroviaire des voyageurs aux Etats-Unis, ^ent de_ 
son cinquième anniversaire. L'augmentation du trafic ne 
F empêche pas de perdre de plus en plus d argent. 


Contl : s L'Institut «tes auatre na— ... _ „ 

ttons aux cinq » (Vive C’est le cinquième appareil ..porté 

la Ville). disparu en quatre mois et demi A 

CONFERENCES. 18 h 13 rua ** base *éH enno de LuxenU. Le 22 dé- 

EUenne-Marcal : c Méditation cembre dernier, deux Mirage rtUlent 
transcendantale et l’expansion da la percutés en plein vol A la limite 
conscience ». — 15 h. s®. 13, rue de de la Hante-Saéne et de la Haute- 
•® Tour-doa-JJamea : c Méditation Manie. Les deux appareils ont été 


transcendantale et quatrième état 
de conscience ». — 15 h. 30, 15, rue 
de la Bûcher le, m. Henry de servl- 


is *rua détraita et un pilote a été tué. Le 
servi- 11 mars, deux autres Mixage, dont 


gnat : « La Fayette A contrejour, F*® portait une caméra pou les 
l’histoire et la légende » (Les artl- besoins d'on mm télévisé, se sont 


sans de l’esprit) écrasés dans la forêt de Vaudrecourt < 

TTTvnr m nsa T (Haute-Marne). Les deux pilotes ont 

LUNDI 10 MAI été tués. ! 

VISITES GUIDEES ET PROMENA- " , 

DES. — Calan nationale dea monu- 
nants historiques. — 15 II, devant 

R église Saint -Etlexme- du -Mont, , n , , n .. . 

5 ES mp - '■ M - Gliard d^Esfamg 

^?SS«' 1 ^£'ï. p îi eri en retard d'une guerre. 

15 lu 2H rua Plerre-Lescot : « Le 

tmTorB — w h, m. Bernard Loth, président de 

Musée . daa monuments français : i rrîzl « JT» .JzZTiIrl J: 

« Louis XIV et les et 6ns A Vereall- ‘ ïfLPJX' 

Les » (Histoire et Archéologie). — grès (Jeunes gaullistes), a déclaré, 
14 h. entrée de l’exposition au Petit- 8° COUTS d’une conférence de 
Palala : « La peinture espagnole du presse vendredi 7 mai, que 
Siècle d’or, de Greco A v flasques » m. Valéry ■ Giscard d’Estainz 

çta a rjam a sa lkÆ as» 


L7MLP. : M. Giscard d'Esfaing 
es! en retard d'une guerre. 

M. Bernard Loth, président de 


en activité » (Tourtsme cultural}. -, , . ... . 

conférences. — 20 h! «, «Sons E a. ajouté : c Pour les gaullistes, 
de l’hôtel Lutétia, 43-47, boulevard 2a sécurité de la France passe 
Baspaii. m. jean Boisson : c œor- d'abord par le fait nucléaire servi 
gea Pompidou, l’humaniste » (centre par une force de métier, fournie 
- i 9 h"aa Su 5 ,I 3 a P®" «*» engagés volontaires. » 

Mme éaff JSrt 's ^ î£EbSE£5^ ^prtoé également « un 

(science et symbole). 20 h. 30, service national ctoü dans lequel 

centre RaebL 30, boulevard de Fort- les conscrits seraient chargés de 
Royal, professeur M. Arkouxu Père missions de caractère social ». 


a fait partie du camp de ceux \ 
gui ont une guerre de retard ». 


5: J? pi ? ? .H; # bec “»i* : « 14 - e La meilleure garantie, a-t-11 
berté et Reiifdon * . répété, est la dissuasion nucléaire, 

■ y compris contre la prétendue 

Le SCHWEPPES Bïtter Lemon. classi <^ ue du pacte de Va r- 

Comment ne pas l’aimer ? sorte- * 

L’orateur a estimé, d’autre 

: part, que M. Giscard d’EstaJng, 

qui bénéficie de la légalité, a 
inm\TA , nr« « le devoir urgent d’asseoir sa 

tel I H. f\J I 1 légitimité populaire ». CzUlquanr 

J KJ ULixl V/üik7 l’attitude du président d» la 

m^e^n^BammaienBaav République envers l’Allemagne, nm . wnnAnmn 

M. Loth a af firm é : « Nous avons TRANSPORTS Rpfrinn niHnciPTlTIA 

x aujourd'hui Vanü-France à l’Ely- ItCtTiUII UdriSlCUllC 

Ml sée. C’est Vicfty au pouwir, aoec 

UimmiUN ÜU nAKinc ^ hommes qui trouvaient que f 'AlITn&lIC DAmnai 

COMMUN ^OUHAITF CflNSA- ta vrandeur était dans Vaban- LAUIUDUj PAJCftiUl XJ - 

CREfi LA MOITIÉ DE SES «E- Tàùtefois,. te président de ; se porte bien Périgny-sur- Y erres sauvera ses champs 

fiiTf v\p Ntmninif i try & .affimrè ^ rc/iuc ^ 

UÜ3 Ut RtintRLHr AUX PRU" * souscrire à l'opposition au . .. . . . . La création d’un ensemble «agro-touristique» à Périgny-sur- 

BL&IES DE SlWEiÎÉ NUCLÉAIRE. Sfctfâf -nSSS 0 :. connu, entre janelSW^Sn- J*™ 

e Je me place dans une contesta- rier 1976, une augmentation de Fosset, m i ni stre de la qualité de la vie. Le Fonds (Hn te rventiou 

Bruxelles (AS P. J. — prés de tion de gouvernement, a-t-11 fréquentation de quatre cent ®t d’action pour la nature et 1 environnement (FLANE) et le dis- 

la moitié des, crédits destinés & la ajouté: J'entends jouer les cactus cinquante-cinq mille voyageurs, tri et de la région parisienne participeront respectivement pour 

recherche, scientifique dans le à la croix de Lorraine. »- par jour. Selon M. Roger Belin, 40 S et pour 30 Sb à cette expérience, dont le coût a été évalué 

■■ ■ — ■ assîfWiiSefcÆ 

STS ^ Si^-iS SSl æ&ZïiSSiïSS MffiS 

Sî ™«S22 ment 8X1 succœ rem P° rt « par la carte de conserver à la limite de l’ag- teau de Brie, 

uarc&e co mmun a inscrit cet ae la jeu n esse communiste, a orange, «nais . la tendance au ekmiêrafcim narisieiine des sennes- .... - . , 

objectif dans leprogramme pluri- déclaré vendredi 7 mal à Stras- gedra^ent du trafic est anté- S^ixms où ^Stenslon d? “a „„ L L“ e " te ^S 

annuel (1977-1980) qu’elle propose bourg : a Des pointe de corner- rieurs à l'institution de la carte, banlieue serait contrôla D»ux ““ espace ride étant de la i don- 


SCIENCES 

U COMMISSION DU MARCHÉ 
COMMUN SOUHAITE CONSA- 
CRER LA MOITIÉ DE SES CRÉ- 


Le succès de l’Arn trait, dans 
je renversement de la tendance 
au déclin constant du nombre 
des passagers sur les lignes 
ferroviaires américaines, est 
Incontestable. Le trafic de 
voyageurs, qui baissait- d'année 
en année, a augmenté, en 
moyenne, de 9 Va par an, de 
1871 é 1976. Ce succès est dû, 
en partie, aux elforts publici- 
taires de la compagnie pour 
| redonner le goût du train aux 
v Américains, qui ne juraient plus 
que par l'avion. U résulte surtout 
d'un vaste plan de rénovation 
d’un matériel qui datait parfois 
de vingt-cinq ans, car les com- 
pagnies de chemins de- fer pri- 
vées, défleftalres, vivaient sur 
leurs acquis. 

L'AmtraJc a achBtâ six turbo- 
trains français, qui circulent 
entre Chicago et* Saint-Louis, 
sept autres seront construits 
sous n ce/i cb aux Etats-Unis. EHe 
e commandé plus de sept cents 
wagons de divers modèles, y 
compris les premiers wagons-lits 
à être construits aux Etats-Unis 
depuis vingt ans. Elle a amé- 
lioré les services de trains 
rapides entre Washington New- 
York et Boston. Nombre d'habi- 
tués de le navette aérienne 
Washington-New-York se sont 
ainsi convertis au • métro Ira er -, 
train qui met deux heures de 
plus que l'avion é relier les deux 
villes, mais qui permet d’éviter 
les embouteillages entre les 
aéroports et les centres. 


Malgré tout, rAmtrak perd de 
plus en plus d'argent. La sub- 
vention qu'efle reçoit du gou- 
vernement pour éponger^ sss 
pertes est passée de 40 millions 
da dollars en 1971 à 360 millions 
de dollars celte année. Selon 
un rapport du General Acco un- 
tin g Office (GA. O.), sorte de 
Cour ds comptes américaine, il 
faudra continuer à augmenter 
cette aide ' au cours des cinq 
prochaines années. Selon ce 
rapport, PAmtraR devra disposer, 
d’ici à 1981, de 6 Æ milliards de 
dollars, dont 3.4 milliards de 
dollars pour compenser ses 
perles d’exploitation. La reste 
devra servir à moderniser le 
matériel et à améliorer la voie 
qui relie entre elles Washington. 
New- York et Boston. 

Cinq ans après sa naissance. 
TAmtrak demeura optimiste sur 
sa capacité à ranimer le trafic 
ferrovi ire ds voyageurs aux 
Etats-Unis, notamment sur des 
distances moyennes. Le succès 
des - metrolinera - entre 
Washington et New^York. celui 
des nouveaux trains qui retient 
Chicago & Detroit, dont le tra- 
fic a augmenté de 72 s /d. est 
encourageant. Mais, ces services 
coûteront de l'argent, beaucoup 
d'argent. Le rapport du GAO. 
souligne que • la situation 
financière da rAmtrak est telle 
qtfelle restera, dans revenir pré- 
visible, largement dépendante 
des finances publiques pour 
f accomplissement de sa tâche 


Corse 

LA CJ.D.T. 

DEMANDE LA LIBÉRATION 
D'EDMOND SIMEONI 

Quatre nouveaux attentats an 
plastic ont été commis en Corse 
dans la nuit du 7 au 8 mal i deux 
à Bastia (hôtel des finances et 
magasin de moquettes) et un & 
Cork, (boutique de décoration) et 
un à Ajaccio (villa,). 

Le conseil municipal de Bastia 
vient de condamner cette nouvelle 
flambée de violences : « Les der- 
niers communiqués publiés sous 
des aigles nouveaux ont eu au 
moins ie mérite de révéler A la 
population de Vile de quoi ü s'agit 
exactement , c’est-à-dire de sépa- 
ratisme .» A son avis, « les inci- 
dente actuels ne servent aucune 
cause, ni celte de la Corse, ni ocSs 
des Corses en général, ni celles de 
certains Corses en particulier : fis 
ne peuuenf servir qu'un p ouvoi r 
qui ne comprend pas ou c ompre nd 
mal, ou ne veut pas comprendre 
les vrais problèmes de la Corse et 
de sa jeunesse, pouvoir qufû ne 
faut pas confondre avec la France 
dont ïa Corse est inséparable ». 

De son côté, la CJP-DJT. 
demande la libération d’Edmond 
Simeonl, le leader de X*ex-Act£o& 
pour la renaissance de la Corse 
(ARC), qui doit compa r aître le 
17 mai devant la Cour de sûreté de 
l’Etat a Lorsqu’un mouvement se 
retrouve dans une impasse, quand 
il n’y a pas d’ouverture, on ren- 
contre ceux qui jouent le jeu da 
désespoir », estime le syndicat 
qui se déclare favorable à l’auto- , 
nomle de l'üe, a si elle se situe 
dans 2a perspective d’un socia- 
lisme autogestiomiaire ». 

Les syndicats, les partis poli- 
tiques de gauche, les mouvements 
autonomistes et la F T) - LB A . 
appellent, dans un rrrmmunjqné, 
à une journée d'action en Corse 
pour le 17 mai, a Au-del à da 
divergences. Indique le communi- 
qué, les organisations précitées 
se déclarent fermement d'accord 
pour condamner la politique 
répressive du pouvoir, ainsi que 
les juridictions d'exception. EBes 
exigent que toute la lumière soit 
faite sur le drame d’Alérta, dont 
elles pensent que le pouvoir porte 
l’entière responsabilité. 9 


TRANSPORTS 

L'AUTOBUS PARISIEN 
SE PORTE BIEN 


recherche Kÿntlflaue dus te d ta erotr de Lorraine. , 
budget de la Communauté écono- 
mique européenne pourraient être 

consacrés, de 1977 & 1980, à. l’étude 

de la sécurité '"dans les centrales • is. Jean-Michel Ca 


Communications diverses • »“ *ow=<Wnts de». Neuf. gw-gM ‘mj. 


2 ure ai institution de la carte, banlieue serait contrôlé. Deux 
Le président de la régie a rap- conseils interministériels, ré unis 


Les pouvoirs publics ont pris plaine de France, plateau du 
inscience qu’il était nécessaire Hurepolx. plateau du Sud et pla- 
! conserver à la limite de l’ag- teau de Brie, 
omération peraenne des zones- u mel|leur moJen ^ protéger 

SSS? £alt^53rià wàî SSr^f fSSto? nt le*ÜS U£E 

“1? 2“£ ment c'est proposé de SUmir 


— Dimanche S mal. 15 heures. 

9 bis, avenue dléna, métro lâna, , 
conférence du mouvement du 
Graal : « Qu'est-ce qne la Bible? 
Quel crédit pouvons-nous lui accor- 
der? » Dialogue aveo les auditeurs. 
Participation aux frais. 

— Conférence du révérend Richard 
Wurmbnad — quatorze ans de pri- 
son en Roumanie — sur c la persécu- 
tion dea chrétiens *. 14 mal 1976. 
é 20 h. 30, salle Gaveau. 45. rue La 
Boétie. Parts (8*1. Entrée gratuite. 

Visites et conféreaceg 

DIMANCHE 9 MAI 

VTSTTBS GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale • des 
monuments historiques. — 11 h- 
marches de l’Opéra, statue de ' la 
Dansa, Mme Legregeols : « L’Opérar 
chef-d’œuvre du Second Empira ». 

— 15 h., 62. rue Sala b- Antoine. Mme 
Bachelier : « L'hôtel de Sully ». — 
15 b- 4. rue de Tournon, Mme Le- 
marchand : « La rue - da Toumon 
et ua abords ». — 15 b.. 30. bail, 
gauche du château, côté parc, 
Mme Hulot : e Le ch&teau de Mai- 
sons-Laffitte ». 

RAiTninn des musées nationaux. — 

10 h. 30. Musée d’art modems : 

« Evolution de la sculpture ». — 
15 11 , U, rus de la Plaine : 
e Suzanne, Augustine et Madeleine 
Brohaa : un règne de cinquante ans 
A la Comédie- Française » (L'art 
po ur tous). — 10 h, place Deofert- 
Roeherëau : « Les Catacombes * 
(A travers Paris). — 15 lu métra 
Abbesses : « Ascension du clocher 
de SalnWesn-Baptlste.de Montmar- 
tre • (U Bonusat) — 15 b 10. 
35. rue de Plcpué : « L'émouvant 
cimetière de Plcpus » (Mme Barbier). 

— 15 b. 30. sortie métro Lamirck-' 
Caulal n co art ; e vieux village de 
Montmartre » (Mme Camus). - — 
10 h. 30. métro Monge : « Moufle- 
tard et ses secrets » (Connaissance 
d'ici et ’d’snieme). — 15 bu, place 


A L’HOTEL DR000T 

a drouot - a tri oaccbb * 

Gare d'Oreay - 7. qoid Açétole-Frsnce 


M. Guido Brunner, membre de cominsm^te et les vrais gaullistes pelé qu’une carte orange annuelle le 17 décembre 1973 et le , Smv " 5 

la Commission européenne, a, le gUT . ^ plan t ^} a défense natio- serait Instituée en juillet pro- 17 avril 1975, avalent décidé la I cui tore les ZJN-E- et 

6 mai, présenté ce programme qui combat commun dans la c h al n . et a annoncé que des création de zones naturelles j.?-, ^ avon ®® r ^ conaU ucücn 

prévoit des crédite ea 374 mUllahs JLS^IÎ études. Valent en cours pour en d'équilibre (ZNJ3.) autour de 

d’unités de compte, soit environ européenne , de défense divers ifi e r le mode de paiement. Paris. Cino ZJNJ5. ont été rete- res P®ctueux des sites. 

2 milliar ds de francs français JJJJJJJ** ea ' s 1 sagerai1 ' notamment un nues: plaine de Versailles, L’ensemble « aCTo-tourlstRme s 

(à peu près 5 % du budget total amènent de plus en ans de gaul- paiement mensuel par prélève- h f Q 

de LaC-EJE.). Ustevéritablesà dénoncer p^t , automatique ^compte — t J2P Ê W Kk JEL 


politique pratiquée par M. Gis 
Le centre commun de recherche (tard dEs ta ing. » 


dispose de quatre établissements, 
dont le plus important est à Ispra 
(Italie) et les trois 1 autres & 
Karlsruhe (ILPJü, Fetten (Pays- 
Bas) et Geel-Mol (Belgique). 
L’exécution du programme arrêté 
par la commission serait confiée 
.dans ces établissements & neuf 
cent quatre-vingt-dix-huit cher- 
cheurs européens. 

Outre la sécurité des réacteurs, 
le programme prévoit 12 % des 
crédits pour les énergies futures 
(énergie solaire et géothermique, 
hy d rog èn e) et. 10 % pour i’envi- 


olttique pratiquée par M. Gis- bancaire ou DostaL 
ml d-Eetetno. , un point noir toutefois pour 

. l’autobus parisien : la vitesse 

moyenne qui, après avoir aug- 
II rourroiimnu menté sensiblement ces dernières 

LA LUIUlKULIlUil années, a tendance à stagner. 

DE l'AVI0N-CAR60 MILITAIRE et de 13 km/heure en banlieue! 

TQAIKAfl contre 18 km/heure & Londres. 

IKAnjALL Selon les responsables de la 

CEDA DEnnifc ILA.TJP. cette lenteur serait due 

XXi* KLrKlJL au succès même de l'autobus, qui 

_ _ prolonge sensiblement les temps 

d'attpnte aux arrêts. Un gain d'un 
Hanovre (af jp.). — Le» comtruc- km/heure. a souligné NL Belin, 


es . p i aine ae versâmes. L'ensemble < agro -touristique » 

dont la réalisation vient d’être 

• programmée à Férlgny - sui- 

Yerres s'intégre parfaitement 
UNE PROPOSITION POUR dans ce cadre et représente la 
L'AMENAGEMENT DU MAR- première manifestation de la 
CHE SAINT - GERMAIN. — Z-N-E. du plateau de Brin B 
L'Association ' de défense du s'agit d'une petite commune de 
marché Saint-Germain, à quatorze cents habitants qui ne 
Paris, demande, Hans un corn- p eut pas être dévorée par la pro- 
muniqué. que soit étudiée la motion Immobilière tentée par 
reconstruction de ce marché 1502 espaces vides et les coteaux de 
« en fonction des mètres carrés l'Yerres. Pour cela elle s’est 
qui vont être dégagés au mois donne, en 1974, un plan d’occupa- 
de mai 1377 par la destruction u°n des sols draconien. 


te ara français et . o œat-all mbandi 


_ permettrait une économie de 

ronhement- et la recherche des de r»vion caiso militaire TransaU 50 mlULons de francs par an. 
ressources naturelles. c-isv ont anmracé, vendredi z -mai. De sçd côté, le métro connaît 

Les ministres -de la recherche an Salon aérons ntiqne dé Hanovre, une auîpzien cation de fréquenta- 
doivent en principé déübèret de qnn» avaient ûéddè de reianter la tion d’environ l % par an, soit 


ce programme en juin prochain, chaîne de fabrication de cet appareil quarante mille voyageurs par 
- - ■ poux o ne série supplémentaire dé jour, 1976 et 1977 devraient être. 


k en fonction des mètres carrés 
qui vont être dégagés au mois 
de mai 1377 par la destruction 
de l’hôtel des examens. Il sera 
ainsi possible de répartir sur 
l'ensemble de l’ancien marché 
Blondel les équipements col- 


M. Michel Lucas, maif® 
(CDR.), s’est ensuite battu peut 
que son village deviennent un 


leettfs nécessaires au sixième ^ eu d® rencontre et d'échange 
ammdisement. sans pour au- f? tr ' ™raux et citadins Qe 
tant défigurer le quartier par du 29 avril 1975). Une 

V énorme complexe de verre et ï c ‘ Èté _, n'economie mixte est en 
de métal défendu nar l'admi- “ Ta * n de racheter dans le vieux 



soixante-qnlaK exemplaires. 
Si le gonvnmament de i* 


a deux grandes années », grâce A 
la réalisation d’un nouvel axe 1 


;0né MHveHè rtartie 

< CONNAISSANCE 
DE LA CHASSE» 


bUque fédérale d'Allemagne ac ce pte nord -sud à la jonction des il- 
les ptopositionj françaises, -La fahdr gnes 13 (Champs-Elysèes-Clemen- 
eatiou de l’avion Transan. qui y«rt oeau-Carrefour Pleyel) et 14 dn- 
tehninée A la fin de 197! avee.ia valides-Borte-de-Vanves) . entre 
«ratutmction d’un total do 'ccnt 'invalides et Champs-Elysées-Cle- 
q aa tra- vingt» apparelU. doit repeen- menceau. La ligne 13 doit être 
dre i partir de 1977, pour les besoins prolongée -Go mal vers Saint- 
.de Fumée de l’air française, certaine Denis-Basilique et la ligne 14 à 
cflenta êtnmgets comme l'Egypte, la fin de l'année vers Ch&tillon. 

I. 1 m-T k t. t 1 J 


voire pour le marché dvlL 


Enfin, en 1977 doivent être réali- 


« CONNAISSANCE te avioos devraient être livrée central du R.E.R. 

' DE I A PUACCP - denx ans pins tard. One seule chaîne ^ Nation, le pro- 

UE LA CHASSE » de montage foncttinuiera. en France, loflgement de la ligne de Sceaux 

.... ««.««o,,» ttm ««/M 4 Tooiojue, dans les xrinm do la Jusqu 4 Ch â telet, et 1 arrivée de la 

tZCm yn&eat. m. gattw- S 2 22SI (SetaÏMnl mjUSl M ’ r “ a 


noire. Utf oui observe, awrend. «e» û® Foidre da 10 mH- 

S et { gt& SpiSSSS Uo« «te «loUararatenr 1975 (46,7 mfl- 

extrojcadtitairanent complexe. ■ 5 ■ Uqd ^ de ftllIÏ “)* . 

C'est en ces bennes qne M. Caplod Le TrmwU subira cneZqnes oumH- 
définlt le chasseur et l’optique de Hmitlonp 'et serâ pzôpnteé pat des 


EXPOSITIONS 


Au sommaire de ce mensiiei j 


Dernière innovation à la 
RATP. : ltmiforme des agents 
de la régie va être progressive- 
ment remplacée par des pantalons 


de métal défendu par l'admi- 
nistration et les élus de l’ar- 
rondissement ». 

DES ROUES POUR LE MOU- 
UN DTVRY - SUR - SEINE. 
Le vieux moulin & vent dTvry- 
sur-Selne (Val-de-Marne), oui 
date de 1380 et pèse 800 ton- , 
nés, a été déplacé, sur des 
rails, d’une trentaine de I 
mètres, pour éviter que la 
rénovation du quartier où il 
se trouve ne provoque sa dis- 
parition. La municipalité d’Tvry 
a décidé de participer aux 
IS’i? de restauration de cet 
édifice unique en région pari- 
sienne. 


CIRCULATION 


la nouvelle revue c y négétique torbiara conftriritw par ini counr- d 0 Ganelle grise et des vestes- 

Cotmaissanee de ta chasse , dont tium comprenant Boüi-Koyce, ïa blazers, le badge RJLTJP. restant 

le premier numéro vient d'être snbcma, is nrma allemande m.t.u. J 1 Berne marque distinguant 

pubUA ' et i» fabrique nationale beige. Lar- "agent de la régie de r usager 

Au sommaire de ce mensiiei mèa française; — avec cinquante Jaoyen. 


& g. 

UC. 

S. IL 


Tabla.' etùv. Mbiea, sièges 
Tapis Or. 


8. U.- COU, Paul Moronge- Mon- 
naiete'M éd amea. 
s. 'g. -; Extr.-Or. 

B. ‘ 7. - DenteL Linge. Fouit. 

S. 9. - Mobil- rVT3l«. 

S. 12. - Meubles, sièges, tabla ne. 


luxueusement présenté.: de très exemplaire! utHlxe le TransaU 
-belles photos du film la Grt//« depab îsssj-u est exploité par la 
' et la Dent, de Prançols Bel et 6l a escadre •• de . transport basée 4 
Gérard vienne, les auteurs du Oitéuu, quttt;dt ces aapaxeHi de 
Territoire des autres, un dossier l'armée «i* raie «rât éèéioné» à raéro- 
sur les armes- rayées, des etudes postale qui les atiUse, depuis U73, 
SUT Fécologie. la balistique, la pour le transport dn- coord or de 
garde rie , des nouvelles de nuit 4 travers ta France. Outre la 
Fêtranger. France et FABemagne fédérale, le 

* ld. nia La Fayette, 76010 Paris. Tramait a -été. acheté pat la Turquie 
téL 878-89-28. Mammel 10 F.. et la République Sud-AMeaine. 
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l’agent de la régie de L'usager ministère de 

moyen. .ÎSE® 116111, montrent que pour 

1975 risque d'être tué a été 
“su* fols 6t demi moindre 
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bourg des terrains et locaux ca* 
.pables d’accueillir vingt-cinq ar- 
tisans d'art avec leurs atelïâs et 
le urs é choppes. Par ailleurs la 
SAFER de 1 ’H e-de -France étudie 
1 amenagement d'une zone de 
200 hectares où des exploitations 
maraîchères viendront s’instal- 
ler. Enfin, les chemins ruraux 
communaux de cette zone seront 
ouverts au public auquel la créa- 
tion de bosquets et de coins- repas 
permettra de retrouver une am- 
biance campagnarde. 


QU ALITÉ DE LA V IE 

• SAUVER LA MEDITERRA- 
NEE. — Un accord internat! o- 
nal sur la protection des eaux 
du littoral méditerranéen sera 
signé, le lundi 10 mal* à 
Monaco, par M. Michel Ponia- 
towski, ministre d'Etat, mi- 
nistre de l’intérieur, M. Mario 
Pedini. ministre italien de 
la recherche scientifique, et 
M- André Saint-Mieux, au 
nom du gouvernement moné- 
gasque. Cet accord prévoit 
notamment la réalisation de 
stations d’épuration, la cons- 
truction d'émissaires dé rejets 
lointains en mer dS èLa* 
usées, et la migg an point 
d'une réglementation admi- 
nistrative {dus adaptée. — 
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Le Nord - Pas de Calais 


Et si l’Europe 

9 

retrouvait la route des Flandres. 


P L USIEU RS centaines de ki- 
lomètres de frontières sur 
la terre et sur mer. Quand 
on Jette le regard vers le nord- 
est, c'est toute l’Europe lotha- 
rlngienne qu’on découvre. Au 
contraire, du côté du couchant, 
derrière les mille bateaux qui 
croisent au large du cap Gris- 
Nez dans l’étroit couloir sur- 
nommé par les marins «Picca- 
dflly Cireuse, ce sont les fies 
Britanniques, maritimes, com- 
merçantes, qui apparaissent. 

Comment le Nord-Pas-de-Ca- 
lais, qui n’oublie pas- la loin- 
taine domination espagnole — 
et qui en garde des traces Jus- 
que dans son parler — ne res- 
mntfTa.it — m pas une «vocations 
et des attaches européennes ? 

Paradoxalement, les indus- 
triels et les économistes belges 
du Saluant et de Flandre s'inté- 
ressent peut-être davantage au 
développement dnfttord et du 
Pas-de-Calais qu'à celui du 
Llznbouzg ou de la province de 
Liège. C’est normal dans une 
Europe où — même lentement 
— les barrières douanières s’es- 
tompent. Beaucoup d’hommes 
d’affaires ont compris que l’ave- 
nir est aux régions, et Dunker- 
que paraît, quand on regarde 
une carte, plus proche du sud 
du Halnaut qu’Anvers ou Zee- 
bruges. L’avantage de Dunker- 
que est d’être sur la mer. alors 
qu’à Anvers les cargos doivent 
encore parcourir !a capricieuse 
embouchure de l'Escaut- 
Les relations entre le Hai- 
flanth .JS Etendre et Dunkerque 
devraient s'intensifier au ftar et 


à mesure de l'amélioration du 
réseau routier et ferroviaire, et 
des transports fluviaux- En. peu 
d'années, Du nker que a mis en 
valeur ses atouts grâce à la 
construction de l’autoroute LiEe- 
Dunkenjne, qui coïncidait avec 
la mise en service de la voie 
Anvexs-Gand-Courtrai-UHe et 
celle de l'autoroute de Wallonie, 
qui traverse toute la Belgique 
et relie directement l’AStemagne 
à Dunkerque. 

Les structures économiques du 
Nord et de la Belgique se prê- 
tent bien à la comparaison. A 
Uslnor Dunkerque correspond 
Slrtmar (Sidérurgie maritime) à 
o«nri où la participation fran- 
çaise est importante. Mais, maj- 
gTé tes transformations profon- 
des de l’après-guerre, rindustrie 
textile constitue toujours l’as- 
sise de l’activité Industrielle 
dans les Flandres belges, car 
si on lui- adjoint le secteur de 
l'habillement, elle représente 
encore actuellement un tiers de 
l'emploi dans l’industrie. 

En Etendre encore, en face 
de la métropole française du 
Nord, une métropole belge se 
dessine : Courbai, centre de 
gravité économique de la Eten- 
dre Occidentale, prétend avoir 
atteint une taille qui lui permet 
de dialoguer avec TJlle et espère 
aussi la réalisation du tunnel 
sous la Manche. Ce tunnel fe- 
rait de Courtrai la plaque tour- 
nante du trafic entre l'Angle- 
terre, la Belgique et la Ruhr. 

Le Hamant. vers l’Ebt, a d’au- 
tres objectifs. L’Institut d’étude 
et d'action démographique du 


Nord et de Picardie travaille 
en collaboration étroite avec les 
Beiges, et, dés mal 1971, au 
cours dîme journée d’étude 
organisée à Valenciennes, il est 
apparu qu’l existait des fac- 
teurs susceptibles de former — 
par-dessus la frontière ? — une 
entité économique ho m ogène. 
Les deux régions cnit souffert 
de la crise charbonnière, et leur 
conversion se ressemble. 

LBle n'entretient pas qu’avec 
son «homologue» beige des re- 
lations privâéglées. Elte pratique 
aussi, à sa façon, l’entente car- 
diale franc©- allemande. 

Sans doute les relations entre 
Cologne et LUle, sa «ville ju- 
melle », souffrent-elles des diffi- 
cultés financières que connais- 
sent toutes -les communes alle- 
mandes, mais les contacts que 
Cologne noue avec la métropole 
du Nord - Pas - de - Calais sont 
parmi les plus étroits. Le budget 
global de la ville d’outre-Rhln 
pour les activités liées aux ju- 
melages ne dépasse pas la 
somme de 50 000 deutsebemarks 
(environ 92 000 F), et il doit être 
réparti plus ou moins équitable- 
ment entre les différents parte- 
naires de Cologne, c’est-à-dire — 
outre UHe — Rotterdam, liège, 
Turin et Esch-sur- Alzette 
(Luxembourg). 

Le problème financier ne 
suffît pas pourtant à expliquer 
que très peu de groupes de jeu- 
nes Allemands de Cologne se 
rendent à Lille alors que huit 
cents à mille jeunes Lillois vien- 
nent Chaque année sur les bords 
du Rhin. Parmi tes groupes de 


jeunes travailleurs, des chorales, 
des sociétés sportives, des fonc- 
tionnaires, des é c ha n ges régu- 
liers sont organisés. Les édiles 
des deux villes se rencontrent 
régulièrement. Le centre dépar- 
temental d'échanges internatio- 
naux de Lille organise des voya- 
ges d’études, des séminaires, des 
rencontres de jeunes qui ne sont 
pas limités à Cologne et à LBfe, 
mais concernent l'ensemble de 
la région et la Rhénanie-West- 
p halle. 

Mais finalement le voisin pri- 
vilégié du Nord -Pas-de-Calais 
n’est-ce pas celui que sépare — 
et unit — la mer. Calais aujour- 
d’hui n’est qu’à une demi-heure 
d’hovercraft des eûtes angtefaeK 
et pour les Britanniques, le pre- 
mier contact avec les «Bar- 
bares » commence dans le Nord- 
Pas-de-Calais dont les ports 
accueillent à un rythme «arm 
cesse accéléré les «ferries» tra- 
versant le C ha.nn p.I- 

Calais et Boulogne font obli- 
gatoirement partie de l’image 
stéréotypée que tout bon Anglais 
se fait de la France et des Fran- 
çais. C’est là que les touristes 
découvrent la réalité du béret, 
du vin rouge, dé la baguette de 
pain, de la conduite à droite- 

. Depuis l’abandon du projet de 
tunnel sous la M«n«iiq, les Bri- 
tanniques semblent désireux 
d’améliorer les liaisons mari- 
times à partir de Douvres et de 
Folkestone. C’est ainsi que l'ou- 
verture, le 5 juillet prochain, du 
terminal ouest du port de pas- 
sagers de Dunkerque fait l'objet 


d’une importante campagne pu- 
blicitaire de la compagnie des 
Ferries «Sealink». 

D’un côté comme de l 'autre 
du Ch&nnel, on souhaite voir 
simplifier au maximum tes for- 
malités administratives retar- 
dant la circulation des passa- 
gers et des marchandises. C'est 
ainsi que la chambre de com- 
merce franco -britannique à 
Londres a récemment exprimé 
l'espoir que les contrôles de po- 
lice et de douane soient effec- 
tués en une seule fois, an port 
d’embarquement ou au port de 
débarquement. 

Les affinités économiques sont 
évidentes. L’industrie britan- 
nique, notamment la chimie et 
le textile, a investi dans le Nord- 
Pas-de-Calais. Et tes mésaven- 
tures de la firme d’aviculture 
Bastwood, qui renoonlxe l’hosti- 
lité des petits et moyens produc- 
teurs autour de Dunkerque, 
n'ont reçu à Londres que peu 
d’écho. 

Le gouvernement de M. Chirac 
a récemment décidé que l’agglo- 
mération UQe - Roubaix - Tour- 
coink pouvait prétendre jouer 
le rôle d’une véritable capitale. 
Le «plan» de développement 
des régions frontalières, qui 
vient d’être adopté à Paris, 
marque cette volonté. 

On peut croire que les voisins 
étrangère du Nord-Pas-de-Ca- 
lais ne contrarieront pas la 
marche de Lüïe sur cette voie 
de l’avenir. 

PIERRE DE VOS 
DANIEL VERNET 
et JEAN ’WETZ. 


In direct de Lille 

IL FAUT JURER 
DURE HEUREUX 


y ADIS, le père disait A son 
fila : - Tu feras mon 
méfier. » Maintenant, le 
père dit i son fils : • Tii feras 
tout, sauf mon métier. » 

Cafte formule, entendue de 
la bouche d'un vieil ouvrier de 
la métallurgie. Illustre combien 
le Nord - Paa-de-CaJsls a modi- 
fié ses structures et ses com- 
portements en quelque a décen- 
nies. Ch an g a m ent qui s’est 
'accompli dans Hncertltude et 
l'Inquiétude, mais toujours 
dans la persévérants de r ef- 
fort. Changement al profond 
que des centaines de milliers 
de Jeunes gens n’ont pu ni en 
supporter les conséquences ni 
en affronter les risques, et sont 
partis. 

Comment une région ne 
serait-elle pas traumatisée lors- 
que se souvenant qu’elle comp- 
tait cent trente-six mille mi- 
neurs en 1958, on lui annonce 
la fermeture définitive des 
puits pour 1983? Lorsqu'elle 
volt le textile perdre quatre 
mille emplois par en depuis 
1968 ? Lorsque les agricul- 
teurs quittent la terre, lorsque 
les anciennes • gueules noi- 
res » ffAuchel, qui Ignoraient 
depuis toujours qu'il puisse 
exister dans les théories des 
économistes une dynamique de 
la mobilité de la maln-d'auvre, 
se retrouvent métallos ou 
fondeurs ? 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire ta suite page 19J 



M. André Chadeau 


L'AVENIR COMMENT? — 

I M. Pierre Mauroy 
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CONSENSUS POSSIBLE 


TOUS RESPONSABLES 



L E Nord - Pas-de-Calais 
se reconnaît volontiers 
dons son héritage In- 
dustriel et social : une indus- 
trie qui assure - à la France 
près de 8 % de son produit 
nationol et compte six cent 
mille actifs ; une physionomie 
sociale très homogène qui 
procède à la fols du nombre 
(quatre millions d'habitants), 
de la densité urbaine, l'une 
des plus élevées d’Europe, et 
du niveau d'activité de sa 
population. 

Au sortir d'une crise diffi- 
cile, marquée par une baisse 
sensible de l'activité dans tous 
les secteurs, la région s'inter- 
roge : quel sera son avenir 
économique à l'épreuve de la 
conversion industrielle? Quel 
sera le cadre de vie de sa po- 
pulation ? Quelle sera sa place 
dans la nation ? 

La conversion industrielle 
du Nord - Pas-de-Calais est 
une nécessité autant écono- 
mique que sociale. Depuis 
1968, la région offrante 
cette épreuve avec une dé- 
termination que n'a pas enta- 
mée la crise conjoncturelle. 

Trois branches industriel- 
les majeures sont atteintes : 

— Le charbon s'épuise : la 
production du bassin (7,7 mil- 
lions de tonnes) n'atteint plus 
que le quart de son niveau de 
1 959 (29 millions de tonnes). 
Les effectifs ont connu une 
forte régression. Pour survivre, 
4e bassin minier (un million 
-deux cent mille habitants) a 
donc entrepris de diversifier 
son industrie ; 

■ — Le textile (cent mille 
emplois) affronte la concur- 
rence des pays tiers et cher- 
che â maintenir par des re- 
groupements d'entreprises et 
un gros effort de modernisa- 
tion une industrie de main- 
d' œuvre indispensable à 
l'équilibre de l'emploi dans la 
région ; 

— La sidérurgie intérieure, 
celle de 4a Sombre et du Va- 
Jencfennots, se restructure au- 
tour de points forts et consent 
de très lourds investissements 


pour ne pas se trouver dé- 
passée par ses concurrents in- 
térieurs ou extérieurs. 

La conversion Industrielle 
s'impose donc dans la région 
comme une nécessité écono- 
nomîque et sociale pour 
consolider certaines branches 
menacées, compenser les em- 
plois qui disparaissent et pour 
diversifier l'appareil industriel 
en le rendant moins vulnéra- 
ble aux aléas Ce la conjonc- 
ture et de la concurrence. 

Pour difficile qu’elle soit, 
cette politique n'est pas sans 
résultat. Créé en 1968, à 
l'initiative conjointe des pou- 
voirs publics et des responsa- 
bles économiques de la région. 


le Commissariat à la conver- 
sion industrielle a contribué à 
la création de cinquante mille 
emplois nouveaux. Deux réa- 
lisations en témoignent. La 
sidérurgie du littoral et ses 
industries d'aval (métallurgie, 
constructions navales, plates- 
formes pétrolières) ont fait de 
Dunkerque l'un des plus im- 
portants bassins industriels du 
pays ; l'industrie automobile 
inexistante en 1968 emploie 
aujourd'hui vingt-deux mille 
salariés dans l'ensemble de la 
région et recrute. 

ANDRÉ CHADEAU. 

Préfet de la région 

Nord - Pas-de-Calais. 

(Lire ta suite page 19J 


A PRES une semaine avec 
le Nord - Pas-de-Calais, 
quelles sont vos impres- 
sions, à vous, lecteurs du 
« Monde » ? 

Peut-être connaissez- vous le 
Nord - Pas-de-Calais et, dans 
ce cas, les journalistes — ■■ du 
moins je l'espère — vous ont 
permis de retrouver, d'un re- 
gard neuf, une région qui soit 
être attrayante pour ceux qui 
acceptent de la voir. 

Pour beaucoup, ce « pays 
franc » était une découverte. 
Avec sa puissance industrielle 
qui appelle aujourd'hui une 
puissante conversion ; avec ses 
villes aux fiers beffrois, riches 
d'un grand passé et marquées 


au fer de la grande révolution 
technique et industrielle ; avec 
cet espace rural riche d'une 
agriculture qui dispose des 
meilleures terres ; avec ses 
sites dont l'exemplaire diver- 
sité n'a d'égale que l'unifor- 
mité du manteau d'industries 
qui a ici tout recouvert; avec 
ses hommes qui aiment le tra- 
vail, à travers les plus durs 
travaux et pour qui la loi de 
ia solidarité a été la condition 
de leur survie matérielle. 

Nous demandons à tous 
ceux qui se sont intéressés à 
nous de retenir, à côté des 
images trop conventionnelles, 
les aspects nouveaux d'un 
Nord - Pas-de-Calais profond 


Merci à tous ceux 
qui nous ont téléphoné. 


Depuis lundi dernier nous vous avons invité 
ici à téléphoner au Ç1620) 9131,89 

Nous vous avons dit pourquoi Lille-Est doit 
figurer dans vos prévisions et décisions d'inves- 
tissement. A ceux qui nous ont appelés nous 
avons donné des renseignements plus précis et 
plus complets. Et ceux qui ont pu déjà venir sur 
place voir Lille-Est ont tous dit v 
dOn nè pouvait imaginer V intérêt de ce qui se 
passe ici». Un promoteur a eu cette réflexion : 
«, Je devrais travailler ici depuis cinq ans*. Par 
contre , un industriel nous a posé un délicat pro- 
blème d'implantation d'une activité nuisante. 
Maintenant, vous ne pourrez plus dire que 


vous ne saviez pas. Que Lille-Est se développe et 
vit. Que des terrains équipés et viabilisés sont 
prêts, disponibles pour vous . Que vous pouvez y 
investir en toute sécurité. 

Notre numéro de téléphone reste le même : 
(1620) 9131.89. Vous pouvez toujours venir sur 
place. Nous serons heureux de vous accueillir, 
de vous informer, de chercher avec vous ce qui 
vous conviendra le mieux. 

Il ne vous restera plus, un jour, qu*à vous 
souvenir de votre premier appel téléphonique à 
Lille-Est... 

nABUSSQKHTPUBUCD'AMBUGÜISHTÜE UUJE-EST 


et secret, que l'on ne connaît 
bien qu'après l'avoir long- 
temps fréquenté. Peut-être 
même,, â lire ces pages, avez- 
vous deviné les aspirations des 
gens du Nord qui sont, pour 
leur région, des c conserva- 
teurs qui pensent toujours au 
futur ». 

De quoi en effet demain 
serait-il fait? La question doit 
être posée. D'avoir été riche et 
puissant, le Nord - Pas-de- 
Calais se souvient, et la France 
le croit encore très souvent. 
Le charbon, le textile et la 
sidérurgie, ces trois piliers du 
développement industriel ré- 
gional, sont en même temps 
remis en cause. Des dizaines 
de milliers d'emplois, tradi- 
tionnellement offerts dons ces 
branches, manquent aujour- 
d'hui gravement. L'émigration 
est devenue, entre les deux 
derniers recensements, le véri- 
table Indicateur de nos diffi- 
cultés, et le solde migratoire, 
qui enregistre dix-sept mHIe 
départs par an r a effacé, ou 
cours du VI* Plan, l'équivalent 
de l'arrondissement de Mon- 
treuil-su r-Mer. 

D'industrielle, cette région a 
conservé toutes les caractéris- 
tiques, y compris le sous-déve- 
bppement des moyens de for- 
mation et les insuffisances des 
équipements collectifs. Pre- 
mière ou palmarès de la pro- 
duction, la région se classe très 
mal pour le revenu moyen des 
ménages, en dépit de l'effort 
considérable des collectivités 
locales pour panser les plaies 
sociales. 

Dans l'adversité d'une trop 
laite conversion, aggravée par 
les lourdes conséquences de la 
crise actuelle, il arrive b cer- 
tains de rêver sur cette longue 
période d'après la guerre où le 
Nord- Pas-de-Calais était consi- 
déré comme une région-pilote. 

PIERRE MAUROY. 

Président du eanseü régional 
Nord- Pas-de-Oalait- 

(Ltn la suite toge 1 SJ 
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UHE SEMAINE AVEC 


EUGEOT AU RENDEZ-YOUS 

Quatre cylindres pour la crise 


C’est à Douai que Re- 
nault construit la R 14 ; 
c'est à Lille que Peugeot 
vient de Produire ' son 
millionième moteur 
Diesel « rapide ». 

A rmand Peugeot ins- 
talla lcd, en 1898, la pre- 
mière mité de production 
industrielle de la « firme de 
Sochaxcc ». H ne reconnaîtrait 
pins son. usine . : les- ateliers de 
brique; qui abritaient six cent 
cinquante personnes avant la 
première guerre mondiale, ont 
été repeints en rouge et en vert 
cru. Des b&tfancats plus moder- 
nes ont poussé sur 10 hectares 
d’un terrain sur lequel les fleurs 
consentent encore à s’épanouir. 

H est vrai qulci, en plein Lille, 
on ne pollue plus : la fabrication 
des premières Peugeot G 900 
automobiles par an) a pris fin 
il y a une «rtrartfad-ni» d'années 
et, depuis 1928, la vocation 
essentielle de l’usine est de pro- 
duire des moteurs Diesel : 
124000 en 1975, 1 vwllHtm de- 
puis 1958, l’année du lancement 
du premier diesel français 
« rapide », ceM de la 403 D 
présentée an mois de Juillet 1959. 

Auparavant, les. moteurs à 
combustion interne de la 
C.UM. Cl) . ne peuvent équiper 
que H fts iwBfatiiftWwwa jaflnsfflell cs 
ou des navires. Trop lents 
(1000 à 1600 tours/minute). Ils 
sont aussi trop lourds et trop 
encombrants pour équiper une 
aatoznobfie. On fabrique même 
un curieux diesel deux temps A 
pistons opposés pourvu de trois 
biehes par cylindre, dont la pro- 
duction cessera en 1950. Un 
dinosaure & côté du groupe équl- 1 
panfe la 204 D, le plus petit 
■mtitiwip Diesel du monde. 

L’usine de Lille emploie 
anjounfhnl 2 700 personnes, dont 
05 ingénieurs et cadres, 450 em- 


‘ ' (1) Compagnie lilloise de moteurs 
depuis 1938, l’entreprise devient 
Compagnie générale de moteurs 
en 1842, Slbels en 1052, m dortoir en 
1955, Bis» en 1966 et, Auto- 

mobiles Peugeot en 1967. 


ployés, techniciens et agents de 

maîtrise. Les trois quarts des 

hftMfcprtt & mnfam {Je 

5 kilomètres. On ne compte ici 
que 4 JS % de tràvaOlenrs immi- . 
grés, et le personnel est essen- 
tiellement magcuBn (te %■ de 
femmes). Le» quart est affecté à 
des tâches de contrôle. Cinq 
blocs sont fabriqués; ceux des 
504 LD et J 7 1 400 kg 
(1948 cmS ceux des 504 GLD et 
J 7 1 800 kg (2 112 cmS) ; un 
moteur dérivé de ce dernier, plus 
« poussé », équipant les taxis 
504 D A boîte automatique ; le 
périt groupe des 204 D 


(1 357 cm3) et un six cylindres 
en ligne * marina ». Le 
rythme de production est de 
25 moteuzs/henre pour la 204 et 
de sa nuteum/heure pour les 
autres. An total. 700 par Jour. 

. Une 304 D 7 

H y a un « trou 9 dans la 

pnmTTu. entre la 204 et la 504. 
Or le bloc-cylindres exista C’est 
celui de la 304. H a été conçu 
pour être « diéselisé » dans 
l’avenir' tout comme l’était 
avant lui, le moteur de la 201. 
Ses cotes sont largement calcu- 


lées, et il suffirait d’une culasse; 
iPun arbre A cames et de quel- 
ques autres organes spécifiques 
pour qu’il devienne un dieseL 
Moyennant un certain nombre 
de TTwyiifteations — & l’Instar de 
- la 204, — 11 pourrait être usiné 
et monté A Lille. Le succès 
commercial des 204 D et la part 
du diesel ‘dans la production de 
Peugeot (qui est passée de 10 
à 20% en trois ans) ont certaine- 
ment amené la direction A pren- 
dre une décision. Et le mutisme 
gêné de certains laisse penser 
qu’il ne s’agit plus d’une éven- 
tualité— 


D’autant plus que. en 19T5. un 
matériel nouveau, d’une valeur 
de 100 minions de francs, a été 
îTVEtaJiô ici. £$ que le transfert 
du montage des boites de vitesses 
des J 7 — que l’on conserve ici 
par prudence, par crainte de la 
c monoculture » — a été envi- 
sagé. La production pourrait 
ainsi être portée A 1 000 moteurs 
par Jour, ce que la progression 
quasi régulière de la gamme 
actuelle ne Justifie qu’en partie. 

La conjoncture est bonne pour 
le U consomme et pollue 

peu. D’autre part, son prix ne 
suit pas la courbe trop rapide 


des augmentations successives 
qui ont frappé les acheteurs 
d’automobiles. L’écart entre les 
versions a essence » et « gasole » 
rf’ nn même modèle t end A dimi- 
nuer. Dans ces con di t i o ns, la 
d’un nouveau moteur 

n’est p? s itne aventure. Une 
304 D équipée d’un 1550 cm3 
ou 1600 cm3 serait même la 
bienvenue, quand une partie des 
utilisateurs de 204D manifestait 
le désir d’un surcroît de puis- 
sance. A Lille, c’est certain, cm 
sent qu’on a le vent en poupe. 

MICHEL BERNARD. 


DUNKERQUE CHOISIT LE RELAIS DU PÉTROLE 

Les bonnes formules de la chimie 


L'ensemble de la ré- 
gion compte sur les in- 
dustries de sa façade 
maritime, et spéciale- 
— ment sur le futur vapo- 
craqueur de Dunkerque 
pour prendre le relais de 
ses mines et de ses ate- 
liers. 

*jr ES travaux de la plate-forme 
I pétrochimique de Dunker- 
* que. ont commencé il y a 
tout Juste quelques jours. L'ou- 
vrage, dont la construction — et 
ultérieurement l'exploitation — 
est assurée par la COEENOR 
(Compagnie ■ pétrochimique du 
Nard), filiale A 60% du OdJF.- 
Chlmle et A 40 % de la QAPCO 
(Qatar Petrochixnlcal Oom- 
pegny), comprendra un vapocra- 
queur, d'une capacité finale en 
éthylène de 460000 tonnes/an, 
et ime unité de polyéthylène 
bassa densité- de 150000 ton- 
nes/ an, la' plus grande an 
monde. Le démarrage de ces ins- 
tallations devrait intervenir dans 
le courant du second semes-. 
tre 1978. 




A moins que la conjoncture ne 
s’y prête vraiment, le vapocra- 
queur ne délivrera initialement 
que 225000 tonnes d'éthylène; 
son doublement n’étant prévu 
qu'à l’horizon. 1980. Le coût de 
la première phase des travaux 
est évalué A L2 milliard de. F, 
. le prix final de P ensemble 
devant s’élever A 1,7 milliard 
environ. 

Le Nord va donc enfin pren- 
dre le virage de la pétrochimie 
qu’il avait, par la force des 
choses, raté au début des 
grmfipg soi A l’époque, l’industrie. 
Chimique française n’était pas 
préparée pour cette mutation 
géographique. Faiblement inté- 
grée, trop dispersée, sa capacité 
financière ne lui permettait pas, 
en outre, de consentir l’effort 
nécessaire pour assurer cette 
reconversion sur les lieux 
mêmes oh elle avait vu le Jour. 
La région de Lacq était eu plein 
çssotr, et le pétrole arabe arrivait 
encore par le canal de Suez. 

Les industriels avaient, par 
conséquent, tout intérêt A s'ins- 
taller' soit A côté (ou non loin) 
des lieux de production (Fey- 
zln), soit A l’endroit où l'« or 
noir » était déchargé .CUtvéra). 
Far la suite, le développement 
de la zone Industrielle du Havre 
devait encore repousser 
l’échéance de cette reconversion. 

Malgré les entraves mises A 


son redéploiement. l’Ind ustri e 
<»himiq roi & quand même 
conservé de bonnes positions 
dans le Nord. La carbochimie 
y rient encore une petite place 
non négligeable, avec l’usine de 
d&enzolage de C.dLF.- Chimie A 
Drocourt, d’où sortent . 30000 
trames de benzène par an (7 S» 
de la production nationale). La 
pétrochimie n’est pas non plus 
tout A fait absente, puisque, non 
loin de Dunkerque; HP fabrique 
des aromatiques. Mais, pour 
l’essentiel, son activité est tour- 
née vers les productions d'aval : 
corps gras, produits amylacés 
(amidon), détergents (Lever), 
engrais (COFAZ, CÆF.-Chlmift, 
Générale des Engrais), colles 
(Gerland), matières plastiques 
(Monsanto, C-dJF.-Chimle). for- 
mol (C-d-K-Chimie) , peintures 
(C.ÛJ 7 .- Chimie), etc. 

Tout cela ne pèse évidemment 
pas lourd dans l’ensemble de la 
profession. La chimie du Nord 
représente; toutes activités grou- 
pées, 8 % du chiffre d’affaires 
de l’Industrie chimique fran- 
çaise; soit près de 6 ndllards de 
francs, emploie un peu plus de 
20 000 personnes. sur m total de 
302000 02 %). 

G-dJF.-Chtmie. qui avec ses 
satellites arrive largement en 
tête avec un chiffre d'affaires de 
1,2 milliard de francs et 3500 
employés, cherchait depuis long- 


temps à ranimer les activités 
chimiques du Nord réduites à 
due proportion, aves le déclin 
du charbon et la montée dn 
pétrole. Le projet d'un vapocra- 
queur était depuis longtemps 
dans ses cartons. Encore fallait- 
il disposer des capitaux suf- 
fisants. accords passés avec 
le Qatar qugl gnfc lui fournir 
roccasïon de passer aux actes. 
Four le Nord, c’est une bonne 
affaire. 

Dès qu’elle fonctionnera à 
pleine charge, la plate-forme de 
Dunkerque accroîtra —notable- 
ment le poids de la r-himie dans 
la région en lui procurant prés 
de 2 milliards de francs de chif- 
fre d'affaires supplémentaires. 
L’ensemble constitué par le 
vapocraquenr. l’unité de 
polyéthylène basse densité et les 
services généraux occuperont 
environ 430 personnes. Comme 
la création d’un emploi indus- 
triel en induit trois en aval, ce 
sont'an total près de 1800 per- 
sonnes qui trouveront du travail 
Les mouvements de produits 
(polyéthylène basse densité, 
mais aussi étyhlène, dont au 
moins 150 000 tannes seront 
revendues? seront également une 
source d'atrriehlSBgmpnt grâce 
aux perceptions de ta xw aux- 
quelles Ils do nneron t lieu. Antre 
avantage : l’alimentation du 
vapocraqueur en naphta et en 


gas-oil (900 C00 tonnes par on 
dans la première phase) sera use 
source de bénéfices pour les raf- 
fineries de la région (Total, 
BP). 

Ajoutons qu'un raccordement 
du vapocraqueur aux éthly- 
néoduc de l’AJELG. (Aethyien 
Rohrleitung GeseDschaft) inté- 
grerait la nouvelle plate-forme A 
l’ensemble des unités de Hol- 
lande, de Belgique et de r Alle- 
magne de l’Ouest et renforcerait 
les activités du site de Maafln- 
garbe. où C.tLF.-Chimle vient de 
démarrer une unité de P.VXL 
depuis la fin du mois de janvier 
dernier. A$ très long tenue, 
c’est-à-dire d’ici dix A quinze 
ans, on estime enfin que les 
développements ultérieurs de la 
plate-forme devrait permettre de 
procurer du travail A près de 
20 000 personnes. Mais cela est 
une autre histoire. 

Dans l’immédiat, la construc- 
tion de l’ouvrage aura déjà 
d'heureuses retombées sur l'In- 
dustrie locale. Une banne partie 
des travaux ont été confiés A la 
Société de construction métal- 
lique de Provence et des Arden- 
nes. En outre, an chiffre A 
30 000 tonnes environ les com- 
mandes d’acier qui seront pas- 
sées A Usiner pour la construc- 
tion des réservoirs et des appen- 
tements. 

ANDRÉ DESSOT. 
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i Age minimum souhaité 27 ans. J 

^ STABILITE D'EMPLOI. # 

Adresser C.V. à SOCIETE FRANÇAISE OE MECANIQUE Æ 
BJ*. No 8 DOUVRIN 62138 HAISNES. 


i.- V- 

- r. ■ 

■ . .ÎL ■■ 'Üfi - ' . «v ' _• ‘ • ■Ku î 


-QUESTION... 

BON VENT 
M L’ETRANGER 

ÀL Baser Delécluse, cbef 
du' service tntarrégfanal des 
douanes &e Nord - Pas-de- 
Calais - Picardie, explique 
comment; sons l'anglo de 
ses éduÂm avec IHnnfir, 
la région a supporté la crise 
économique. 

L A statistique de ses 
achats et de ses ventes 
à Vétranger me parait 
constituer un excellent 
moyen de mesurer la ttffa- 
lité State région. 

Comme on . pouvait s’y 
attendre. , le . büan du com- 
merce extérieur du Nord- 
Pas-de-Calais pour l’armée 
écoulée fait apparaître qu'il 
a, au même-titre que l’en- 
semble des secteurs géogra- 
phiques fortement industria- 
lisés, ressenti les effets 4e la 
récente crise économique. 

Par rappor t à 1974. les-en- 
treprises régionales ont^atnsi 
réduit leurs importunons 
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* p*r rapport i una basa 100 t 

EXPORTATIONS 

d: environ 11 % en volume et 
9 % en voleur, fondis que 
leurs exportations dimi- 
nuaient d’un peu plus de 
14 % en quantité mais pour 
une valeur sensiblement 
égale. 


"Stnant la moyarme nationale.' 

IMPORTATIONS 

Ces résultats, proches, dans 
l’ensemble, des chiffres na- 
tionaux, ont amené une amé- 
lioration sensible de la ba- 
lance commerciale, le 
de couverture passant de 
72 A à près de 78 %. Ce score , 


dont ü ne faut toutefois pas 
exagérer l’importance, car la 
notion dréquüibre de la ba- 
lance commerciale ne pré- 
sente, au niveau d’une région, 
qu’un intérêt relatif, est le 
meilleur enregistré depuis 
1965. 

Il est, en revanche, inté- 
ressant de noter que. en dépit 
des difficultés ■ qu’elles ont 
connues, les entreprises ré- 
gionales n’ont rien perdu de 
leur dynamisme, puisqu’elles 
ont réussi à - conserver as 
Nord -Pas-de-Calais la se- 
conde place parmi lès régions 
économiques françaises, et 
cela aussi bien pour tes im- 
portations, avec plus de 12 % 
des achats français, que pour 
les exportations, avec près 
de 10 % des ventes. 

Les meilleurs résultats ont 
été obtenus dans les secteurs ' 
de l’industrie automobile et, 
surtout, des biens d'équipe- 
ment destinés aux pays de 
l’Europe de l’Est et du tiers- 
monde. notamment d’Afri- 
que, d’Asie occidentale et du 
Sud-Est asiatique. ■ 


Mi I * 


.RÉPONSE 



F : 




J 


mmSMMAlHE 


4 |^c 




ISEL 




«Ot j .=^^Çfc;W3ffl3Qenta±ions a,»-* 

S^r^T-oof frappé les aS? ^ 
B^:»iW<«noWIes. L'écart Pn , ^ 
^isi^ esse^e » et « ^ iss 
WÊfh- ttttx môme modèle tezu fff * 

S^^ 0 ®** 00 daa nouveau ^J 1 

me aventuré 

■SpN TD équipée d*un is% ^ 

BMw S^S^p^SSilÿ 

cnm surcroît 

Bpï*^ UHe. c'est certala*" 

|^^ps^_?ïtf<=i a le *ent en pon^® 1 

3feÿ'.- r :-- : t MICHEL BERNARD. 


Wr^:y^ ■ 


r’feô^qja (900 C00 tonnes par * 
;^BaMKpemmiàre phase) sera £ 
*&&&-, âe bénéfices pour ten£ 
=3fai#i® -Ûe la région iTota; 


i*t- ^HjSfmUaiS qu'un raccordeœec 
^tS^nJBiiWcraQuear aux êihfc 
& A ;-j^»» »; r de- l’AJtG. fAetb y!e 

§^3 h j lj» TlT ing Gesellschafti fe 

® îéBBÈMfcjaoaveUe plate-ianai 

! r« P3Wnb »e des unités de Ht 
BMwVyjgg- Belgique et ce i’Ai. 
nârtgÿtr â» l’Ouest et renfo.Tcr 
;-)ép^|CMès du site de Mss> 
gg$ C,_ 0fr C-d-F--Ch îmj ? riente» 
d^msTrcr une unité de ?vc 
iXj iKji l a rin du mois de Jan^ 
^It^ÉdCi'vé^ ttvs long ler^i 
l'$S&è?3bt- tficl dix à Ko 
jgfeWL est Lm e enfla çj> « 

devrait ^ 

tite travail à pra f. 

'.tapHmÿare histoire. 
r£v. CamMlat. ii c?cî:v- 

^^tfcl|»v 4e_ Î'ourragî .un ^ 

Une borr? rsra 

ï^l^BPnv-Pimence et d-b 

jËaSfegg pr ffl ,*» ■£ 




ANDRÉ DESSOT 


iftHMrrioV r.j 

MMiTint; r:;.ci, 

m**t teaif. r . : :r 

PÿgsWBffütrc dr.r-- 

E: _'.l 

gST. • . - 

F«* remusc/zr. ;-:> 
tancer que. er. i.?-.: 
Parité» «a ’el-V- c-.: 
M« n»ïrepr..v; r.;- 
rien : - 

Ü ertrnrr , p^jï-Vlifî 
Mt - A -coassrz.'' -- 
S He-C eteis :.: 


MM* jiirrrmri ifs ^ ; - 

S& /rcnç«-;f ; - 

M» français. ç-«' ?•'* 
|ggMa oiw. cie: "'■ 
WfUm entes. 

t-.: V-. ' ' 

A. 4*3 fcïrir ÜVg-:'- 
riaafteéx cur T-- : ;? 
|éf rErî e; du.-" y 
t . aDCreraer-' - :' 

State oœUenTuJe <?- - 


K- 


/ 

• r . 


«aoidécooper- 


»f>-; 


i^Fé?: T: ••••,•.. 


Ife© 




\y ) 


LE NORD-PAS-DE-CALAIS 


LE MONDE — 9-10 mai 1976 — Page 15 


Vente par correspondance : Roubaix tient les fils 

L’ORDINATEUR FAIT L’ARTICLE 


La vente par corres- 
pondance ne cesse de 
faire des adeptes. Rou- 
baix reste bien accro- 
chée à la place qu’elle a 
su prendre dans ce sec- 
teur. 

U NE entreprise de «/ente 
par correspondance, cela 
tient & la fois de l’usine, 
du bureau de poste, de Fentre- 
pôt, mais, en aucun cas. cela 
ne donne l’image traditionnelle 
d’un magasin. La vitrine est Ici 
remplacée par le lourd cata- 
logue que les clients reçoivent à. 
domicile, dans leur boîte aux 
lettres ou qu'ils se procurent 
d an s les kiosques à journaux. 
L'envol de miniers de bulletins 
de commande déclenche l’énor- 
me opération de tri : les gros 
colis expédiés par les fournis- 
seurs vont se vider dans les 
entrepôts, puis les articles dis- 
parates se rassemblent pour 
entrer dans de nouveaux colis 
que les préposés des P.T.T. ou 
de la S.N.C-F. porteront & domi- 
cile. L’agglomération roubai- 
sïenne est une sorte de capitale 
française de la VP.C. : elle 
abrite les deux plus grosses 
entreprises de la catégorie. 
La Redoute et les Trois Suisses. 
ainsi que quelques outsiders plus 
spécialisés, comme Dam art 
connu pour ses sous-vêtements 
chauds. 

Le personnage le plus Impor- 
tant, & La Redoute comme aux 
Trois Suisses, c’est- l'ordina- 
teur. D détermine avec précision 
le classement des articles dans 
les réserves, connaît le poids. 


TROIS VEDETTES 

DE LA V.P.C. 


LA REDOUTE 

— Z 532 mUllotu de francs de 
chiffre d’affaires. 

— 7 BOT salariés. 

— Filiales en Italie (Vestro). 
en Belgique (Sartha), en 
Suisse jFrema). en Espa- 
gne (Venca). 

— 4800 000 cataloeaes. 

UES TROIS SUISSES 

— 1770 minions, de francs de 
chiffre «T affaires.- ■ ■ 

— 5 200 salariés. 

— Filiales en Belgique, en 
Hollande, en Allemagne, 
en Autriche. 

■ — 3 500000 catalogues. 

ON EXEMPLE DE V P.C. SPE- 
CIALISEE : DAMA BT 

— 200 millions de francs de 
chiffre d’affaires dont 
70 % réalisés en Pf.C, le 
reste dons trente-trois tba- 

garina. 

— Fabrication et traitement 
des sons- vêtements entiè- 
rement réalisés par l'en- 
treprise, qui fait appel A 
des façonniers pour la 
confection et les antres 
genres d’articles (chaussu- 
res. prêt-à-porter). 


l'encombrement de chacun d’eux, 
tient & Jour, minute par minute 
un état des stocks à l'unité prés, 
indique aux manutentionnaires 

'dans quel wagonnet déposer 
telle commande, répertorie les 

clients, vérifie leur adresse et 
l'état de leur compte-crédit, 
établit les factures. La préémi- 
nence de l'ordinateur est un peu 
le symbole de révolution de la 
VP.C. dont les « usines » se 
sont installées dans d’anciennes 
filatures désaffectées, même si 
quelques nouvelles unités, cons- 
truites de toutes pièces sur la 
zone industrielle, sont venues 
s’y ajouter. 

La Redoute et les Trois 
Suisses semblmt des entreprises 
jumelles, tant leur activité est 
semblable, et certains de leurs 
clients s*y trompent ou presque 
puisque la moitié d’entre eux 
leur sont communs : l’une et 
l’autre vendent essentiellement 
du textile (du linge de maison 
et des vêtements) et des articles 


pour la maison ; l’une et l’autre 
sont nées de la reconversion 
vers cette forme spécifique de 
commerce de filatures de laine 
à tricoter ; l’une et l’autre ont 
de filiales à l’étranger : l'une 
et l'autre, outre la VP.C., 
exploitent des magasins plus 
traditionnels ; l'une et l'autre 
développent, toujours grâce à 
l'ordinateur, le système des 
commandes par téléphone qui 
représentent d'oies et déjà plus 
de 10 % du chiffre d'affaires 
VP.C. 

Au-delà de ces ressemblances 
apparentes, les politiques com- 
merciales et les plans de 
développement des deux firmes 
divergent considérablement. 

La Redoute, qui a complète- 
ment abandonné la fabrication 
et la vente de laine à tricoter, 
est certes présente dans le com- 
merce traditionnel avec les cent 
soixante-six magasins de sa 
filiale Prémaman : mais elle a. 
de {dus opté avec sa filiale 




(Dessin de CBBRKZ J 

SNER (Société nouvelle d’ex- 
pansion Redoute) pour l'ouver- 
ture de magasins à son ensei- 
gne : il en existe actuellement 
sept (55 millions de francs de 
chiffre d'affaires) et les respon- 
sables de la firme en envisagent 
q ulnæ à l’horizon 1980. 


Les Trois Suisses, de leur 
côté, qui ont conservé une fila- 
ture (dont 80 % de la produc- 
tion sont commercialisés par le 
groupe), et une chaîne de ma- 
gasins de labre (cent quatre- 
vingts en Belgique, qua- 
rante en Hollande, vingt en 
Autriche et cent soixante-dix 
en Fr&noe). parient sur la di- 
versification des catalogues, zis 
ont créé un catalogue «meuble 
contemporain >, soutenu par 
l'ouverture d’un magasin d'ex- 
position à Paris (et bientôt un 
second à Nancy) et par un 
accord avec une chaîne de dé- 
ménageurs spécialisés pour les 
livraisons. Un catalogue « ca- 
deaux >. Intitulé « Vitrine-Magi- 
que ». un catalogue « produits 
de beauté », appelé « Ellna », 
marquent cette volonté de créer 
des spécialités satellites, pro- 
fitant de l'infrastructure de 
l’entreprise. 

JOSÉE DOYÈRE. , 


UN BANC D’ESSAI POUR LES TISSUS D’AMEUBLEMENT 


Qualité grand teint 


Les fabricants de tis- 
sus d'ameublement du 
Nord , pour s'imposer 
contre les concurrents 
étrangers et les contre- 
facteurs . vont créer un 
label de qualité. 

r E développement d u 
// a marché des tissus 
■*— * d'ameublement et de 
décoration passe par une meil- 
leure information du consomma- 
teur. » Telle est la conviction 
des adhérents de l’Union des 
fabricants de tissus pour ameu- 
blement de France, qui ont 
entrepris une action d’envergure 
pour aboutir à un étiquetage 
signai étique de leurs produits. 
Cette union syndicale a son siège 
à Roubaix, et elle a Tait appel 
à l’Institut textile de France, 
section Nord, pour étudier les 
caractéristiques générales des 
tissus d’intérieur. 

Les textiles pour l’ameuble- 
ment comprennent les rideaux, 
couvre-lits, tissus pour sièges et 
le revêtement mural SI les 
achats de ces produits se trou- 
vaient en 1974 au dernier rang 
dans les dépenses d’équipement 
de l’habitation (après les appa- 
reils ménagers. le mobilier, la 
vaisselle et les ustensiles), cette 
situation semble devoir évoluer 
favorablement. Sans espérer rat- 
traper la consommation « tissu a 
des Allemands, des Belges ou 
des Scandinaves, une expansion 
j du marché s’amorce avec un 
goût accru pour la décoration de 
la maison. 

L’Union des fabricants de 
tissus pour ameublement de 


France regroupe vingt-huit 
firmes situées en grande majo- 
rité dans le Nord et en Nor- 
mandie. dans le Centre et le 
Sud-Ouest. 

Ces entreprises ont une pro- 
duction globale qui représente 
environ 70 % des tissus d’ameu- 
blement fabriqués dans l’Hexa- 
gone. 

La capacité de production de 
tous les métiers appartenant 
aux tisseurs de l’Union syndi- 
cale des fabricants est de quel- 
que 2 millions de mètres carrés 
par mois. Certains tissus parmi 
les plus élaborés nécessitent plu- 
sieurs jours de travail, & toute 
une équipe de tissage, pour pro- 
duire une seule pièce de 
50 mètres. 

Depuis deux ans, l’Union des 
fabricants de tissus pour ameu- 
blement de France a entrepris 
un effort pour accroître les ex- 
portations en exposant, collec- 
tivement, leurs productions à 
Francfort, considérée comme le 
carrefour International des tissus 
d'ameublement. 

Pour affronter la compétition 
avec des produits entrant en 
concurrence directe avec les 
tissus — pour le décor de la 
maison. — les fabricants dispo- 
sent d’une bonne technicité et 
d’un «capital-idées» fourni par 
les créateurs textiles (certains 
tisseurs créent un tissu par se- 
maine pour n’en commercialiser 
que quelques-uns par an). Mais 
les critères de la qualité sont 
actuellement au premier plan de 
la consommation et l’Industrie 
textile française en est si cons- 
ciente qu'eUe a misé sur ans 
croissance qualitative de sa pro- 
duction tout autant que quanti- 
tative. 


C’est pourquoi l’Union des fa- 
bricants de Roubaix a demandé 
à l’institut textile de France, 
section Nord, de faire une étude 
permettant de définir les exi- 
gences de qualité liées à l’utili- 
sation des tissus. Dans un pre- 
mier temps, la recherche des 
méthodes de contrôle a permis 
de constituer une «banque de 
valeurs d’expérience » ; à partir 
de ces données, un système de 
classification des tissus, en fonc- 
tion de leur usage, a été élaboré. 

Onze types d’essais ont été 
retenus pour l’étude en question: 
sept d'entre eux ont été effec- 
tués sur l'ensemble des tissus, 
les quatre autres ont concerné 
soit les sièges soit les tissus de 
tenture et de couvre-lit. 

Le résultat de ces travaux va 
se concrétiser, vers la fin de 


l’année 1976, par l'apposition 
d’une étiquette signalétique sur 
les tissus des fabricants de 
l’Union. Dans un deuxième 
temps, cette étude constituera 
les bases de la mise au point 
d’un label de qualité qui con- 
duira à l'établissement de nor- 
mes sous le contrôle de l'AFNOR. 
Dld quelques mois, U sera 
déjà possible de choisir - dans 
l'éventail d’une création perma- 
nente — un tissu dont la qualité 
correspondra exactement à 
l’usage auquel il est destiné. 

JANY AUJAME. 


•k Union des fabricants de tissus 
pour ameublement de France. 3, nu 
de l'Hôtel -de- Ville, 59100 Roubaix. 

k Institut textile de France. Mo- 
tion Nord, rue de la Recherche, 

BP 37. 59650 VUJeneuve-d’Ascq. 


— Question... — 
L’ARUSANAT AUSSI... 


Le Nom - pu-de- Calais, 
région industrielle, compte 
aussi de nombreux artisans : 
M. Michel Dumoulin, secré- 
taire général de la chambre 
des métiers du Nord, pré- 
senté leur situation. 

a P inverse de beaucoup 
£k d'autres régions, les 
artisans du Nord sont 
souvent des auxiliaires de 

l’industrie. Beaucoup sont 
des sous-traitants. Actuelle- 
ment, ces sous-traitants se 
regroupent Ceux de la 
métallurgie, notamment, ont 
constitué un groupement 
d'intérêt économique, le GA- 
MENOR, pour essayer de 

régulariser le marché de la 
sous-traitance dont ils subis- 
sent trop souvent les fluc- 
tuations. A ce sujet, il con- 
vient de noter que les indus- 
triels de la région, contactés, 
n’ont guère montré d’em- 
pressement pour confier des 
travaux intéressants aux 
artisans. 

Les chambres des métiers, 
de leur côté, ont compris 
qu’une de leurs tâches' pri- 
mordiales était la formation 
des hommes La chambre des 
métiers du Nord a créé un 
centre de formation d’ap- 
prentis où elle a formé depuis 
une vingtaine d’années plus 
de vingt-quatre mXQe jeunes 
professionnels qualifiés. 

Pour la formation conti- 
nue. les organisations syndi- 
cales ont constitué, avec la 
chambre des métiers, un 
fonds d’assurance formation. 
De nombreuses actions sont 
menées pour initier et former 
les artisans en matière de 
gestion, mais également en 
matière de perfectionnement 
Sur ce point, les artisans se 
plaignent de ne pas être sur 
le même pied d’égalité que lés 
salariés. 

Malgré les promesses des 
pouvoirs publies, les fonds 
d’assurance formation des 
Chambres de Métiers n’ont 
pas reçu l’aide financière 
qu’fis en attendaient 

— Réponse ... — 



Ne mettez pas votre confiance 
dans l'argent, mais mettez votre argent 
en confiance _ dans l'immobilier 


La pierre demeure un placement rentable 
et solide, c'est aussi un placement sérieux, 
qui demande conseils et suivi. 

Le placement immobilier, c’est notre mé- 
tier ; de plus, nous sommes constructeurs. 
C’est votre sécurité. 

Plus de 2.000 investisseurs nous font déjà 
confiance ; il n’est nul besoin d’être un 
“gros” investisseur pour faire un bon place- 
ment pierre. 

Avec 40.000 F., vous pouvez déjà songer 
à nos formules d'investissement, à l’abri 

r x\ des fluctuations monétaires, et avec l'as- 
surance d’une rentabilité rapide et de nom- 
breux avantages fiscaux. 

Notre service Gestion peut vous assurer 

le suivi de votre patrimoine. 

Le service Commercial est à votre dispo- 
sition pour étudier avec vous la meilleure 
\ formule d’investissement immobilier. 

%. Téléphonez-nous, nous conviendrons d’un 

rendez-vous. 






La ligne droite... ou presque. 

Le plus court chemin pour se rendre en 
Grande-Bretagne, avec ou sans voiture, 
passe par Boulogne et Le Touquet. 

Vous économiserez du temps et des kilo- 
mètres, c’est-à-dire de la fatigue et de 
l’argent. 

Trois moyens sont à votre disposition : 

- à Boulogne : le Car ' Ferry ; Sealink. 
Normandy Ferries 

-à Boulogne : ('Hovercraft, ligne directe 
Paris-Londres; Seaspeed 
-au Touquet : l’avion, service mixte “La 
Flèche d’Argent” à Paris-Nord. 


Plus vite... Moins cher. 


sur mer 


Chambre de Commerce: tél. 31.60.09 





148, rue Nationale LILLE 
téL 5 & 92£2 


; PIANOS ORGUES CLAVECINS | 

Plus de T5 manques *300 modèle 5 exposés 

piano center 

24226.30 
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20810-30 
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LE RfiNS FRANC 


US COMMUNICATIONS 


Le canal à grand gabarit Dunkerque- Valenciennes 
doit déboucher sur l’Europe industrielle 


L E Nord dispose maintenant 
d'un canal à grand gaba- 
rit capable d'accueillir les 
convois poussés de 3 000 tomes 
entre Dunkerque et Valenciennes. 
Cette voie d'eau qui sillonne les 
deux départements doit favori- 
ser la reconversion en attirant 
des industries nouvelles. Tel est 
le raisonnement que l'on peut 
fort logiquement tenir. Mais 
cette voie d'eau est loin de pou- 
voir jouer son rôle tout ample- 
ment parce qu'elle est coupée 
du réseau des voies navigables 
belges» allemandes, hollandaises. 

Le canal à grand gabarit est 
pratiquement... une impasse qui 
s'arrête dans le Valenclennois 
à quelques kilomètres de la fron- 
tière belge. H reste donc à ache- 
ver l'entreprise. 

Trois priorités 

Trois opérations sont jugées 
indispensables par la légion : 

— Au-delà de Valenciennes, 
la jonction avec le réseau belge 
par l'Escaut ; 

— A partir de UHe, main- 
tenant relié au canal par la 
Deûle élargie, la jonction avec 
ki Lys en Belgique et, ■ plus 
tord, avec l'Escaut par une des- 
serte à grand gabarit de l'ag- 
glomération de Roubaix -Tour- 
coing ; 

— Enfin I) conviendra de 
prolonger le canal à l'ouest jus-' 
qu'au nouvel avant-port de Dun- 
kerque. 

Ces trais Opérations sem- 
blent s'imposer. C'est le bon 
sens. Sinon le Nord-Pas-de-Ca- 
lais se trouvera longtemps en- 
core coupé- des grands pâles 
d'activités de l'ensemble indus- 
triel le plus puissant de l'Eu- 
rope de l'Ouest. Certes, l'ouver- 
ture sur cet ensemble apportera 
aussi la concurrence. Mais le 
Nord - Pas - de - Calais joue sans 
réticence Ja carte de l'Europe. 
La co n fr on tation dans le cadre 
européen peut entraîner des ris- 
ques, mais elle peut être aussi 
un stimulant pour toute l'acti- 
vité régionale. 


Les départements ont si bien 
compris l'intérêt de là voie d'eau 
qu'ils lui ont consacré . réguliè- 
rement des crédits importants. 
Le département du Nord, pour sa 
part, Inscrit régulièrement à son 
budget une somme de 8 millions 
de francs, qui sera probable- 
ment 1 dépassée prochainement 
pour tenir compte des projets 
du VII* Plan. 

Car, là encore, il faut en reve- 
nir aux insuffisances de l'aide 
de l'Etat. Le coût des dernières 


Le Nord Pas-de-Calais 

c’est notamment : 

3 grands tforts maritimes : 

* Dunkerque : grand port européen 

• Calais : 1 er port de voyageurs 

• Boulogne î 1 er port de pêche. ■ 

et des ports fhivianx ; 

Lille-Santés/ Valenciennes -St Saulve, Douai. 

L’effort du Conseil Général du Nord 
en faveur de Dunkerque et des ports fluviaux 
s’élève àllO.OOO.OOOFrancs. 


opérations - évoquées ci-dessus 
est sans commune mesure avec 
ce qui semble pouvoir être accor- 
dé pour le VU" Plan en finan- 
cement' national. C'est d'autant 
plus regrettable - que- - l'activité - 
économique du Nord- Pas-de-Ca- 
lais est pour la France un. atout 
capital dans la concurrence euro- 
péenne. -Le tout est de savoir si 
on veut enfin considérer' comme 
urgent l'achèvement de la voie’ à 


doubler . le canal dé Samt-Quen- 
fin par une voie moderne paral- 
lèle. 

C'est finalement une question 
de priorité et de décision gou- 
- vemementale. Ce projet est trois 
fois moins onéreux que celui de 
Rhin-Rhône et peut être renta- 
bilisé en dix années. Sur ce plan, 
le dossier du Nord-Pas-de-Calais 
est solide. N est, et sera, défendu 
avec ardeur. 



Constructions scolaires^ & 
Grandes opérations 

'd'aménagement. 

Transports urbains. . 

Métro. 

Centre olympique. . 
Logements 
Marchés abattoirs. 

Marché d'intérêt NatkmoL 




’ Travaux d'adduction d'eau. 
Travaux d'assainissement. 
Voirie (rapide et artérielle). 

. Entretien de voirie, 
sgriaflsation 
Ordures ménagères. 
Services de secours 
et de lutte contre _ 
flnèendiêF : 

sfr ' ?"■ 


JPPIUNAUTC URBAINE DE LILLE 
Rue du BaHqkiiOOO LILLE - Têt. 16.2CL 51.92.08 


AUTOROUTE- RAIL- AÉROPORT 

Un réseau très dense de communications 


grand gabarit. Faut-il, on atten- 
dant, perdra le . bénéfice d'une 
opération qui pendant des années 
a mobilisé les énergies et les ca- 
pitaux ? 

Il est encore essentiel pour le 
N ood- Pas-de-Calais d'être relié 
par une voie d'eau à grand gaba- 
rit au Bassin parisien. C'est 
l'tin des projets soutenu par le 
. consortium Seinaisnor et qui a re- 
çu l'approbation de plusieurs ré- 
gions, notamment le Nord-Pas- 
de-Calais. Il s'agirait alors de 


L A région du Nord est sans 
conteste, Paris excepté, la 
région française la mieux 
équipée en grandes voles auto- 
routières. D faut moins de deux 
heures pour aller du centre de 
r.iru» aux portes de la capitale. 
En fait, la métropole du Nord a 
été la première reliée directe- 
ment à Paris. Cêtait en no- 
vembre 1967— 

Depufc, le réseau s’est densi- 
fié vers la Belgique : Lille - 
Toumal-BruxeUes ; Lfile-Tour- 
coing - Gand - Anvers ; Combles 
(sur l’A 2), Valenciennes, et 
Bruxelles. On a aussi assuré la 
liaison indispensable entre la 
métropole et le grand complexe 
sidérurgique et le port de Dun- 
kerque. 

. Pas de péage . 

S restait à' prolonger cette 
transversale ouest-est vers Va- 

Ignnlannaii et le hq«arin H# 7a 

Sambre, qui connaît de graves 
difficultés en raison même de 
son isolement. L’autoroute Lflle- 
Valendezmes a connu quelques 
avatars. En effet; la direction de 
l'équipement avait décidé que 
cette vole serait A péage— alors 
qu’un accord était Intervenu 
entre l'Etat et le département, 
en 1973, par lequel ce dernier 
prenait en charge quelque 
1 000 kilomètres de routes natio- 
nales et -obtenait en compensa- 
tion que l’Etat finance la jonc- 
tion mie - Valenciennes. Pou- 
vait-on instaurer cette frontière 
du péage dans la région pour 
une seule exception ? Les élus 
unanimes protestaient. Finale- 
ment, la raison l’a emporté. Un 
compromis est intervenu. Lille- 
Valenciennes, «nmmt* toutes les 
autres autoroutes du Nord sera 
sans péage, le conseil général 
du Nord acceptant d’intervenir 
pour une somme de 180 millions 
sur un total de 325 mimnnw de 
francs. 

Il reste encore à réaliser la 
liaison Calais-Arras, maillon de 
la fameuse autoroute A26 qui 
devait assurer la liaison entre le 
tunnel sous la Manche et Test 
de la France. Le projet de tun- 
nel abandonné. l'autoroute 
risquait d'&tre aussi oubliée: De 
nombreuses démarches des res- 
ponsables ont obtenu que le 
projet soit repris. H se réalise 
cependant moins vite que prévu. 

lia rocade minière, dans le sec- 
teur de Lens -Douai, reliera les 
trois autoroutes. Al, A2 et A26. 

n convient enfin d'assurer une 
meilleure desserte de la côte 
d’Opale, notamment à partir 
de la métropole. C’est une opé- 
ration à laquelle participe la 
région et qui devra être prise en 
compte par le VU* Plan. 


Innorcdions 

sur le réseau S.A.C.F. 

La région estime que l’aban- 
don du tunnel ne justifie en 
rien le report du projet de 
T.G.V. iTrain a grande vitesse), 
favorisant les déplacements en- 
tre Paris, le Nord. Londres et 
Bruxelles.- 

L’ établissement public régio- 
nal prépare un schéma régional 
des transports collectifs; celui-ci 
doit présenter avant la fin de 





1976 Un ensemble de mesures 
cohérentes a court et moyen 
tenue pour ['amélioration des 
relations interurbaines dans le 
Nord-Pas-de-Calais. 

Dans ri m médiat, la S.N.C.F. 
annonce la mise en route de 
voitures <r Corail s sur la ligne 
Paris-Lille. Mais une autre 
demande plus importante sur le 
réseau, depuis longtemps formu- 
lée, vient d'être satisfaite. Le 
26 septembre prochain, avec 
l'entrée en vigueur de l’horaire 
d’hiver 1976-77, la SLN.C.F. met- 
tra en service deux turbo-tralns 
sur la ligne Paris-Amiens. Bou- 
iogne-Calais. D'autres liaisons 


étant créées dans le même sens 
entre Paris et Boulogne et Bou- 
logne et Calais, c’est l'ensemble 
des relations ferroviaires entre 
Paris et la côte d’Opale qui se 
trouvent renforcées. Cette déci- 
sion est intéressante à plus d’un 
titre, car elle va dans le sens 
des vœux émis par les dépar- 
tements et la région. Les zones 
de Calais et de Boulogne han- 
dicapées sur ce plan bénéficie- 
ront désormais de conditions 
plus favorables pour leur déve- 
loppement économique et tou- 
ristique. Boulogne pourra plus 
facilement mettre en place son 
centre international de surgé- 
lation de légumes et de pro- 
duits de la mer. 

Lille - Lesquin 
a accueilli Concorde 

L’aéroport de LiUe-Lesquln 
entre Paris et Bruxelles sem- 
blait n'avoir qu'un avenir très 
limité. Il fallut une certaine 
dose d'audace pour le lancer 
contre l’avis de tous ceux qui 
estimaient que la proximité des 
grands aéroports internationaux 
ie condamnait à vivoter. Le 
pari fut gagné pourtant. Les 
nouveaux bâtiments inaugurés 
en 1963. puis agrandis ensuite, 
voient sans cesse augmenter 
leur taux de fréquentation. Le 
trafic des passagers est passé - 
de dix mille environ en 1969 à : 
180 000 aujourd'hui. H y a cha- 
que jour ou plusieurs fois par 
semaine des vols vers Londres, 
Paris, Lyon et la Côte d'Azur, 
Strasbourg-Me tz. -Mulhouse, Le 
Havre-Nantes. D'autres vols re- 
lient Lille à l’Allemagne (Franc- 
fort J. à l'Afrique (Alger, Casa- 
blanca) etc. Le nombre des 
charters est en progrès égale- 
ment et représente maintenant 
7.5 £• du trafic. 

Le fret aérien s’est aussi 
considérablement développé : il 
a atteint en 1975 près de 4000 
tonnes. 

Du point de vue des installa- 
tions, Lille - Lesquin peut rece- 
voir Concorde (cela s’est 
produit à plusieurs reprises et 
notamment quand le brouillard 
paralysait Roissy !). ie DC 10 
et le Boeing 747. 

Mais, si l'aéroport de Lille 
s'adapte très rapidement & 
révolution de la technique aé- 
ronautique, c'est ta liaison Lille- 
Orly lia plus ancienne — trente- 
deux vols par semaine) qui 
connaît le développement le 
plus spectaculaire. . | 

Ainsi, grâce à l’erfort du conseil = 
général du Nord et des cham- = 
tores de commerce, le Nord-Pas- = 
de -Calais dispose maintenant = 
d'une base aérienne qui doit E 
connaître encore d’autres dëvë- = 
Ioppements. . .= 


^ Avep la Grande-Bretagne en face... 
même sans tunnel, le Bénélux à notre porte, 
un hinterland irrigué jusqu^en Allemagne. 

Avec un outil de travail comme lè nouvel 
avant-port, un enseignement supérieur orienté 
vers les échanges Internationaux.: 


Il y a des mois qui prennent, 

: dans la région de Dunkerque, 
un s ens très concret. 

L’Europe 

est de ceux-là... * 


Vous pouvez, comme nous, jouer cette carte. 


COMMUNAUTE URBAINE DE DUNKERQUE 
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(MK SEMAINE AVEC UE NORD-PAS-DE- CALAIS 


HUIT MAGISTRATS A SAINT-OMER 


les travaux forcés d’une cour d’assises 


y jN outrage publia à la pu- 
i J deur, trois vols — dont Iù 
^ montant n'oxcède pas 
500 F. pour le plus grava. — une 
dizaine tf accidents da la circu- 
lation ou iTfniractions au code 
de la route, autant de cas de 
conduite - sous l'empire d'un état 
alcoolique -, en tout v/ngf-q uarre 
affaires à luger au cours de 
F après-midi : tel est le pro- 
gramme de l'une des audiences 
correctionnelles du tribuns/ de 
Saint-Omer. Les décisions sont 
rendues au rythme fréquent des 
suspensions. A chaque fols, la 
composition du tribunal change. 
Les magistrats doivent ae relayer. 
Afin de permettre au président 
ou à run des assesseurs de pré- 
parer les prochains lugements, 
le luge des entants et mémo le 
luge d'instruction sont obligés de 
quitter leur cabinet pour venir 
siéger quelques Instants. 

Un pareil manège qui pour- 
rait paraître peu orthodoxe est le 
lot des petites lurldictlons. Il n'y 
a que huit magistrats à Saint- 
Omer. Un avocat lillois venu dé- 
fendra l'un de ses clients remar- 
que à ce propos : - Dans cette 
région qui compte d'énormes ap- 
pareils judiciaires tels que les 
tribunaux de Lille, de Béthune 
ou de Valenciennes, celui-ci tait 
figure d'exception, de tribunal 
de poche. » La suppression de 
la lurldlctlon a parfois été envi- 
sagée au cours des dernières 
années. Pourtant, ractlvltà de la 
Justice à Saint-Omer est loin 
d'être négligeable. Cette sous- 
pré/ecture est, en effet, le siège 
de la cour d’assises du Pas-de- 
Calais, furie des plus Importantes 


sur le plan national. Cent dlx-sept 
accusée ont comparu devant elle 
en 1975 au cours de huit sessions 
dont chacune n'a pas duré moins 
de trois semaines. 

Pour les Audomatois, résis- 
tance du tribunal est fun des 
éléments Indispensables à t ani- 
mation de leur ville. Ancien 
évêché, place lorte bâtie eux 
contins des collines d'Artois et 
de la plaine flamande, la cité a 
conservé le visage rassurant de 
sa prospérité bourgeoise des dlx- 
sept et dlx-huftlème siècles. 
Bordées d’hôtels aux façades dis- 
crètement sculptées, ses rues 
paisibles et silencieuses ont 
gardé le charme provincial et 
désuet qui a Inspiré r auteur da 
Ces dames aux chapeaux 
verts. « Depuis un siècle, alors 
que se développaient tes ports 
de la côte, les industries de l'ag- 
glomération lilloise et le bassin 
minier tout proche, la ville s'est 
progressivement endormie ». dé- 
clare un commerçant. 

La population — aussi nom- 
breuse que celle d’Arras au mo- 
ment de la Révolution — n‘a 
cessé de décroître. Elle est 
aujourd'hui de dlx-neul mille 
habitants environ. Au milieu cfune 
campagne en proie à f exode 
rural, où les petilas exploitations 
ne pouvaient rivaliser avec r agri- 
culture quasi Industrielle du reste 
de la région, Saint-Omer survi- 
vait au gré de f activité artisa- 
nale des ateliers de lingerie et 
selon les cours du chou-fleur 
récollé par les » Wateringues » (1) 
dans les lardins maraîchers du 
marais de fAa. Mais depuis quel- 
ques années, la ville sembla 


connaître un nouveau déport 
grâce & f expansion considérable 
de la cristallerie Arcopal dont 
les usines s'étendent dans ‘le 
faubourg d" Arques, et à l'Installa- 
tion de la Compagnie générale 
de constructions téléphoniques 
(C.G.C.T.). a présent, ces deux 
entreprises comptent respecti- 
vement sept mille et deux mille 

cinq cents employés. 

Paix sociale 

La cristallerie est la clé de 
f économie locale et en est éga- 
lement le régulateur, notamment 
dans la mesure où elle propose 
les salaires les plus élevés et 
de nombreux avantages sociaux. 
Dans cette entreprise familiale 
eux modes de direction rigoureux, 
U n'y avait, jusqu'en 1968 . aucune 
organisation syndicale. Aujour- 
d'hui, un • syndicat maison » 
y est largement majoritaire. Les 
- crlstalllers » redoutent plus 
que d’autres la moindre compa- 
rution devant le tribunal et de- 
. mandent aux Journalistes de ne 
pas mentionner leur nom. Il 
semble que la direction de rusine 
n'apprécie guère que Ton ait 
affaire à la Justice. « Arcopal est 
un fadeur de paix sociale » 
souligne avec une certaine ironie . 
un magistrat qui ajoute que le 
secteur de Saint-Omer est « tran- 
quille - au pian Judiciaire. 
M. Jacques Tabuteau, procureur 
de la Répuyllque, estimé que cette 
relative tranquillité est due au 
lait que r industrialisation de la 
région n'a pas provoqué de 
bouleversement social. » Une 
grande partie de la population 


reste semi-rurale, précise+ll, de 
nombreux ouvriers continuant 
d’exploiter un lopin dé terre. • 

A propos de la plupart des 
affaires que le tribunal de Saint- 
Omer a à connaître, le procureur, 
parle d'une délinquance « tradi- 
tionnelle -, voire d'une • délin- 
quance saine ». Il affirme que 
les nouvelles formes de crimes 
et de délits, particulièrement en 
matière da violence, apparaissent 
rarement dans le ressort de sa 
juridiction. « Il y a deux ou 
' trois ans, indlqua-t-if, nous avons 
connu plusieurs cas de bagarres 
à la sortie des bals, mais les 
sanctions ont été assez exem- 
plaires. Depuis, ce genre d’af- 
faires a pratiquement disparu. » 
Le magistrat signale , toutefois, 
que rêthylisme est souvent à 
forigine de la délinquance dans 
ce pays- où la « bière n'est pas 
de l'alcool ». Mais en conclusion 
sur ce chapitre, ta procureur se 
Natte de ne relever dans ses 
statistiques qu’un nombre très 
modéré de récidives. « En cinq 
ans. sur mille deux cents peines 
prononcées avec sursis II n’y a 
eu que vingt-huit cas de révo- 
cations. » 

Cependant, les magistrats de 
Saint-Omer aNtrment avec insis- 
tance que leur luridictlon ne 
manque pas d’activité tant en ma- 
tière civile que pénale. « Huit 
magistrats pour un ressort de 
cent trente-cinq mille habitants, 
ce n’est pas trop, bien au 
contraire, déclare Mme Isabelle 
Cabal, président du tribunal. Le 
domaine de la justice ne cesse 
de s'étendre et de se spécialiser. 
Chacun de nous doit pouvoir lenfr 


plusieurs rôles à la fols. En plus 
de mes fonctions administratives, 
je dois remplir celles de juge 
de la mise en état, de juge des 
affaires matrimoniales, et en outre 
il me faut siéger très souvent 
aux assises. Certains jours, il 
me faut passer des conciliations 
de divorce & des ventes judi- 
ciaires, tout en trouvant un mo- 
ment pour rédiger un jugement 
Cela tient parfois de l'acrobatie. 
11 nous faudrait manifestement 
un juge supplémentaire, sans 
parler des effectifs insuffisants 
du secrétariat et du greffe. » 

En dépit de ces difficultés, 
M. Tabuteau, comme ses confrè- 
res, plaide la cause des « petits 
tribunaux ». • Nous y sommes 
nécessairement plus proches du 
justiciable, dit-il. La justice y est 
moins Impersonnelle. Tout CBla 
va dans 2e sens de nombreuses 
réformes. Il faut préserver ces 
petites unités à bien des égards 
préférables à certains tribunaux 
qui risquent de devenir de véri- 
tables machines à rendre la 
justice. » 

L’existence du tribunal de 
Saint-Omer a-t-elle été menacée ? 
U semble que la composition du 
barreau de la villa soit signifi- 
cative de revenir de la lurldlctlon. 
Il ne compte plus que huit avo- 
cats, mais quatre d’antre eux 
viennent de s'installer tout récem- 
ment à Sa/nf-Omer. 

FRANCIS CORNU. 


(1) Propriétaires associés des 
terrains drainés par les « ido- 
terçangs > (chemins d’eau) qui 
sillonnent la marais de Saint- 
Omer. 


UN PAYS MOINS ÉTRANGER POUR LES IMMIGRÉS 

Vieilles connaissances 


SOUCIS 

DE FEMMES 

Q UELQUES images de la 
condition des femmes du 
Nord nous les montrent 
comme des femmes jeunes, dyna- 
miques, travailleuses et capables 
de se regrouper en associations, 
mais avec une faible qualification 
professionnelle, un fort taux 
d'absentéisme et une faible par- 
ticipation politique aux décisions 
concernant leur région. 

Deux millions sept mille fem- 
mes vivent dans la région du 
Nord. Cette population féminine 
est jeune : 21,8 % des femmes 
ont moins de vingt-cinq ans (alors 
que le pourcentage est de 
1 9,5 % pour la Fronce), et 
7,1 % seulement des femmes du 
Nord ont plus de soixante-cinq 
ans (contre 8,3 % en moyenne 
nationale). 

Le taux d'activité des femmes 
au travail est inférieur à la 

moyenne nationale : 32,5 % 
pour la région du Nord contre 
38,2 % pour la France entière. 
La sous-activité féminine est donc 
relativement marquée dans la ré- 
gion. 

La plus grande partie des fem- 
mes au travail sont employées 
dans le secteur industriel : ['in- 
dustrie emploie 33 % de la popu- 
lation active féminine, surtout 
dans le textile et l'habillement 
(25 % pour la France entière). 
Le volume d'emplois tertiaires 
(administratifs, services sociaux) 
est très proche de la moyenne na- 
tionale : 58 % contre 59 %. 
Enfin l'emploi féminin agricole 
est sous-représenté : 8 % au lieu 
de 14 % dans l'ensemble du 
pays. 

La vie familiale des femmes du 
Nord est très souvent marquée 
par des comportements tradition- 
nels. EJies se marient tôt, à vingt 
et un ans environ, alors que la 
moyenne de la France est de 
vingt-deux ans, et les unions y 
sont plus stables que dans le reste 
du pays. Enfin, le taux de nata- 
lité est demeuré, jusqu'en 1972, 
nettement supérieur à la moyenne 
nationale : il était alors de 
19,3 pour mille contre 16,9 pour 
mille. Depuis quatre ans, toute- 
fois, la fécondité a beaucoup 
baissé. 

La représentation des femmes 
du Nord dans les assemblées élues 
est particulièrement faible : elles 
ne représentent que 4,6 % de 
l'effectif des conseils municipaux, 
3,9 % des conseils généraux, et 
1,9 % du conseil régional. La ré- 
gion ne compte aucune femme 
député ou sénateur. 

Or la qualité et le dynamisme 
des associations féminines, qui 
sont très nombreuses et très vi- 
vantes, prouvent que les femmes 
du Nord souhaitent apporter une 
participation réelle à la vie de la 
collectivité. 

Treize associations féminines 
de la région du Nord se sont re- 
groupées pour préparer ensemble 
des propositions concrètes à sou- 
mettre aux pouvoirs publics. Ces 
propositions concernent : 

• c Le travail de la femme » : 
horaire à la carte, crèches fami- 
liales, nourrices agréées, travail- 
leuses familiales, trois jours de 
salaires payés par an et par 
enfant malade, stages de for- 
mation, égalité des salaires. 

• « La vie familiale » : reva- 
loriser le rôle maternel sur le plan 
psychologique et sur le pion maté- 
riel (allocations familiales dès le 
premier enfant, progression des 
prestations familiales, simplifica- 
tion du calcul et soumission de 
ces prestations à l'impôt, amélio- 
ration des conditions de vie de 
la mère de trois enfants et du 
logement des familles nom- 
breuses). 

• « La participation des fem- 
mes à la vie politique » : les 
femmes du Nard proposent que 
dans toutes les assemblées élues 
il y ait obligatoirement 25 % de 
femmes, afin que les femmes 
puissent travailler en équipe avec 
les hommes politiques. 

NOËLLE DEWAYRIN. 

* Avocat au barreau de Lille. 


Le Nord est une tradi- 
tionnelle terre d’ accueil 
pour les travailleurs 
étrangers. Le problème 
des immigrés , aigu par- 
fois, s* y pose en à* autres 
termes qtf ailleurs. 

O UI n’a connu ces courées 
vétustes ou ces « cafés 
garnis » de Roubaix, dont 
les étages servent de logement 
& des travailleurs Immigrés ? 
H y en avait cent cinquante-six 
en 1968, totalisant un millier de 
chambres où vivaient entre 
mille cinq cents et deux mille 
personnes. Un certain nombre 
de ces établissements « meu- 
blés a ont subsisté dans le 
quartier de la gare, bidonvilles 
verticaux peu adaptés au séjour 
d’une population nord-afri- 
caine, souvent d’origine rurale, 
ayant des relations familiales ou 
extra- familiales très larges avec 
un esprit de solidarité très 'déve- 
loppé. 

De langue date, le Nord a 
abrité des travailleurs étrangers. 
Malgré l'apport des frontaliers 
belges, utilisés surtout dons 
l'industrie du textile, le manque 
d'effectifs avait fortement 
freiné. & Lille et dons sa ban- 
lieue. le rythme de la construc- 
tion. Cette insuffisance se fai- 
sait sentir surtout dans les 
métiers du gros-oeuvre, où l’on 
manquait de maçons, de cimen- 
tiers, de plâtriers. Faute de 
pouvoir loger les ouvriers d’ori- 
gine transalpine et leurs fa- 
milles, on fît appel à des céli- 
bataires maghrébins, dont une 
partie se trouva par la suite 
sans emploi faute d'une forma- 
tion professionnelle suffisante 
— que la France n'avait pas su 
leur donner. Ainsi, ceux qui 
avaient bâti l'agglomération 
nouvelle furent-ils rejetés, par- 
fois «tans ressources, dans les 
taudis. 

Cette situation s'est améliorée 
depuis quelques années avec 
Hnstallatlon de logements et de 
foyers destinés aux migrants. 
Elle reste toutefois préoccu- 
pante dans certaines localités, 
où l’on a observé, récemment 


encore, des tensions raciales 
— qui furent, notons-le — ra- 
rement provoquées par les 
étrangers eux-mêmes. 

Au I- Janvier 1976. 172093 
étrangers — dont 41 000 du sexe 
féminin — étaient établis dans 
le département du Nord, dont 
la population comptait, au 
recensement de 1975, 2 500 000 
habitants (171185 immigrés au 
1 er janvier 1975. 

En 1975. qui fut la première 
année de suspension quasi to- 
tale de l’immigration pour les 
travailleurs, la régression des 
entrées n'a pas été aussi Impor- 
tante dans le Nord que dans les 
autres régions françaises. Ce 
phénomène est dû & l’Introduc- 
tion massive de main-d'œuvre 
marocaine par l'industrie des 
minas Ains i, J es introductions 
régulières se sont-elles élevées 
en 1975 à 1 465 travailleurs, dont 
1452 pour les Houillères. Dans 
le même temps, 239 personnes 
ont vu leur situation régularisée 
par les services du ministère du 
travail dans le département du 
Nord. 


Entre deux politiques 

L’Amicale des Algériens en 
Europe, qui dispose d'un bureau 
local à Roubaix, fait observer, 
à propos du volume de la popu- 
lation Immigrée dans cette ville, 
que la recherche d’une solution 
entre deux politiques de l'im- 
migration — l’une d’intégration, 
l'autre de respect des origina- 
lités de culture — nécessite la 
prise en compte d’un certain 
nombre d’éléments : « Le voca- 
ble d'intégration, estime cette 
association, est fréquemment 
assimüé à la notion de e seuil 
de tolérance s. comme si l’inté- 
gration n’était qu’un phénomène 
naturel lorsque les immigrants 
sont en nombre suffisamment 
faible au sein de la population 
autochtone. » 

La juxtaposition de ces deux 
notions risque de conduire & la 
passivité, au laisser-faire, quand 
on constate l’importance de ce 
qui devrait être fait dans le 
domaine de l’accueil. H est peut» 
être préférable, pour faire avan- 
cer la réflexion sur ce point, de 
parler en termes de capacité 
d'accueil plutôt que d'interdire 
tout dialogue Invoquant un 
quelconque seuil de tolérance, 
qui ne prend pas en considéra- 
tion les structures socio-profes- 
sionnel] es ou familiales, l’his- 
toire de la commune, le niveau 
des équipements collectifs. 

a En revanche, note encore 
l’Amicale des Algériens en Eu- 
rope. Ü faut se garder dfune 
faussé démocratie, qui provoque 
l’effet contraire de Vintégra- 
tion : la sélection naturelle ou 
l'élitisme. La formation profes- 
sionnelle pour adultes, notam- 
ment. définit des critères d’en- 
trées qui ne correspondent 
nullement aux caractéristiques 


psychologiques des travailleurs 
algériens, b Même la dispersion 
dans les ttt. w est critiquée, 
parce qu’elle « convient mal au 
mode de vie de ces populations 
immigrées ». 


Ce ne sont là, faut-U le dire, 
que quelques-uns des aspects 
d'un dossier extrêmement com- 
plexe, qui fait pour l'instant 
l’objet d'études attentives à la 
municipalité de Roubaix, où l’on 


recherche des solutions concrè- 
tes aux principaux problèmes de 
logement et de formation de la 
main-d’œuvre étrangère. 

JEAN BENOrT. 
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(Publicité) 

LE TOUQUET -PARIS-PLAGE 

VEUT OFFRIR UN ART DE VIVRE 

Quatre saisons au Mord de la France 

Par Léonce DEPREZ, maire da Touqaet 


Voici dix ans que LE TOUQUET s'attache à 
devenir un des points forts de la qualité de la 
vie dans le nord de la France et à entraîner dans 
celle voie la région côtière qui l’entoure. 

Puisque 1976 doit être l'année de la qualité 
de la vie, Ib moment est donc venu de porter le 
phare de l’actualité sur las efforts réalisés pour 
ouvrir à nos grandes agglomérations du Nord et 
de la région parisienne, ainsi qu'à la population 
du nord-ouest de l'Europe, les horizons verts et 
marins de notre côte d'Opaie. 

Cette côte d'Opaie représente un gisement 
d'avenir-. 

Ne regrettons pas trop que l'Etal ait porté, 
depuis dix ans, les regards de ses ministres et les 
crédits de ses budgets annuels sur les autres 
parties du littoral français. 

La côte d'Opaie est d'abord riche de ses espaces 
naturelSL 

Mieux vaut pour elle, et pour nous, que ceux-ci 
n'aient pas été dévalorisés, depuis dix ans; par 
une urbanisation excessive et précipitée comme 
tant d'autres parties du littoral français. 

Elle est riche aussi de son climat tonifiant dont 
BERCK, ville climatique voisine du TOUQUET, a 
fait la réputation. 

PROMOUVOIR LA COTE D'OPALE 

Une association pour l’aménagement et la pro- 
motion de la côte d'Opaie s'est créée depuis 
1968. en vue de concevoir les conditions de la 
mise en valeur et de la mise en vie du littoral 
Nord - Pas-de-Calais - Somme et du pays rural qui 
en prolonge l'attrait. 

Après le rapport mis au point et approuvé en 
1971 et après les quatre années d'études qui 
viennent de se dérouler dans le cadre des S.D.A.U.. 
des PAR. et dea P.O.S., l'heure de l'action' a 
sonné pour l'Etat et pour les régions Nord -Pas- 
de-Calais et Picardie, à l’egard de cette côte 
d’Opaie. 

Situé entre BERCK et le charmant petit port 
d'ETAPLES, au centre de la côte d'Opaie. LE 
TOUQUET a. de par sa position géographique et 
ses atouts naturels, un rôle de locomotive à jouer 
dans l'éveil de cette région côtière à la vie nou- 
velle qui s'offre à elle. 

L'effort municipal de la ville du TOUQUET s'est 
délibérément situé, depuis dix ans. dans un con- 
texte régional et interrégional, parce que noue 
avions ressenti depuis longtemps avec les jeunes 
générations de celte région du Nord, â quel point 
les populations du Nord - Pas-de-Calais et de la 
région parisienne avaient besoin d'aérer et d'élar- 
gir leur cadre de vie et à quel point aussi la 
* croissance quantitative ». objectif des années 
1960-1970, devait être complétée et corrigée dans 
le futur par la recherche d'un meilleur équilibre 
de vie. 

Cet équilibre de vie. nous avons voulu concréte- 
ment, l'offrir sous l'image moderne du TOUQUET. 
en faisant de cette station, jadis enfermée dans 
son contexte saisonnier et balnéaire, une station 
ouverte durant les douze mois de l'année aux 


séjours de congrès, aux cures marines, aux acti- 
vités sportives et culturelles, pour les populations 
du nord de la France aspirant à une meilleure 
qualité de vie. 


L'IMAGE MODERNE DU TOUQUET 

Dans le temps, nous visons les quatre saisons, 
parce que la recherche d'un art de vivre et d'un 
meilleur équilibre de vie ne se solutionne plus, 
â notre époque, par de grandes vacances d'été, 
et aussi parce que les impératifs de la vie écono- 
mique et du progrès social exigent un étalement 
de la production et des recettes des communes 
touristiques durant les douze mois de l'année. 

Dans l'espace, nous visons l'Europe du Nord- 
Ouest parce que LE TOUQUET et la côte d’Opaie 
ont le privilège d’être, à égale distance de LON- 
DRES. de BRUXELLES et de PARIS et d'âlre en 
branchement aulorautler possible avec les popu- 
lations des grandes agglomérations de la Rhur, 
auxquelles elles peuvent ouvrir de nouveaux hori- 
zons marina. 

La ville du TOUQUET a voulu se porter â 
l'avant-garde de l'effort de mise en valeur de la 
côte d'Opaie, en entreprenant un important effort 
de création d'équipements nouveaux capables 
d'offrir les cadres nécessaires à la détente de 
l’esprit et du corps et à r éducation des | eu nés 
et des adultes. 

Du lycée hôtelier au palais des congrès, du 
centre sportif au centre équestre et à l'institut 
de thalassolhéraphie. LE TOUQUET a voulu bfltir 
son avenir sur des équipements couverts pouvant 
motiver les séjours de week-end, et de courtes 
vacances durant les quatre -saisons da l'année. 

Et en complétant ainsi, par un important effort 
d'équipement l'œuvre d’aménagement d'espaces 
résidentiels en forêt d'un aéroport moderne et 
d'un front de mer très accessible, réalisée aux 
époques précédantes, nous avons montré que 
l'aménagement du territoire était une œuvre de 
création continue... 

Les Investissements privés ont suivi et suivront 
de plus en plus, tant sur le plan immobilier que 
sur le plan hôtelier. 

Les conditions sont en effet aujourd'hui ras- 
semblées pour que les capitaux privés investis par 
promoteurs et bâtisseurs, apports de dynamismes 
privés, soient assurés de leur rentabilité, grâce 
au Douvoir d’attraction croissant que la station 
connaît désormais à partir de ses espaces natu- 
rels et de ses équipements et espaces publics. 

LE TOUQUET est donc prêt au rendez-vous 
national et International de la qualité de la vie. 

Mais nous avons encore devant nous dix ans 
de travail pour poursuivre et compléter l'œuvre 
entreprise. 

Voilà qui, à l'aube de 1976, doit donner bon 
moral à tous les ingénieurs, architectes, promo- 
teurs et bâtisseurs qui ont appris â porter leurs 
regards avec intelligence vers LE TOUQUET et 
vers la côte d'Opaie. 

LEONCE DEPREZ. 
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SOLUTIONS COMMUNISTES 

Les devoirs de l’Êtat 


çflfX ANTE-DIX MILLE chômeurs 
(salon Ibs staîisüquss otfl - 
^ clef f os) dont la moitié de 
Jeûnas, un sous-emploi des fem- 
mes extrêmement marqué qui 
pèse sur le pouvoir d’achat des 
familles, déjà très faible. 

Région 00 (industrie do main- 
d'œuvre et rexploltatlon des 
matières premières ont dominé , 
sans que (exploitation de nos 
richesses de base ait servi t 
créer des industries génératrices 
d'emplois qualifiés et diversifiés, 
le Nord - Pas-de-Calais, si remède 
n’est pas porté i sa situation 
économique, ’ cessera, tiens les 
proches années, d’être une grande 
région Industrielle. Le tertiaire, 
sans doute parce qu’il ne s’ap- 
puie pas sur un développement 
Industriel moderne, a déjà atteint 
ses limites. 

Patronat et gouvernement por- 
tent la très lourde responsabilité 
de cette situation ; encore n’al-Je 
parlé du dernier rang que nous 
occupons dans le domaine de la 
santé ni du logement par 
exempta. 

Je ne cherche pas à noircir 
le tableau, mais Ignorer cette 
réalité ou chercher à atténuer 
certains aspects, voire A les mas- 
quer, cela équivaudrait du même 
coup i refuser de se donner les 
moyens véritables pour y te/re 
fs ce. 

Notre région est malade de la 
domination sans partage du grand 
capital. L’heure est rame de bri- 
ser avec cette domination, de 
rompre avec cette politique. Il 
est grand temps de mettre notre 
région i rheurg moderne. 

Est-ce possible ? 

Oui, à condition que réconomie 
dite libérale ne laisse pas le 
développement du Nord-Pas-de- 
Caiala à ta seule discrétion, à la 
seule initiative des grandes socié- 
tés Industrielles et financières 
pour qui seuls comptent le froid 
profit, la froide rentabilité. 

Il est facile de comprendre que 
lorsqu'un conseil (fadmin/stret/on 
d’une grande entreprise prend des 
décisions. Il ne prend pas en 
compte tous tes aspects des cho- 
ses. Il n’en prend qu’un, i ses 


yeux le principal, le prolit. Les 
nommes et respect social sont 
considérés par lui comme venant 
loin derrière les nécessités de la 
rentabilité, de r amortissement 
rapide, de la technique. C'est 
pourquoi nous revendiquons avec 
force que la compétence des élus 
soit -étendue au domaine écono- 
mique. Les élus, comme les syn- 
dicats ouvriers at de cadres, 
doivent avoir leur mot i dire dans 
tout ce qui concerne la vlè de 
leur région ; Ha doivent pouvoir 
Intervenir pour que les décisions 
s’inscrivant dans T Intérêt régional 
at national, dans l'Intérêt des 
hommes. 

Cette revendication prend d’au- 
tant plus de valeur que les grands 
groupes Industriels vivent au- 
jourd’hui largement de r utilisa- 
tion des fonds publics provenant 
soit directement de (Etat, soit 
des collectivités locales. 

Il devrait être entendu que 
lorsqu'une société sollicite et 
obtient des subventions, des 
aides, des exonérations d’impôts, 
des cadeaux et privilèges divers, 
lorsque le coUectMti publique 
engage des travaux d’infrastruc- 
ture, ladite société devrait être 
tenue d'accepter le contrôle, la 
discussion des décisions qu’elle 
s’arroge le droit de prendra uni- 
latéralement. 

Cela précisé. Je voudrais briève- 
ment tracer quelques-unes des 
orientations susceptibles, selon 
nous, d'engager la région sur la 
vole du renouveau. Je tiens toute- 
fois à souligner qu’il n'y a pas 
de solution purement régionale 
aux problèmes régionaux et que la 
solution de ceux-ci relève, d’un 
changement de politique au ni- 
veau national. 

L’Etat a -des moyens qu’il doit 
utiliser : la chimie du charbon. La 
secteur nationalisé des charbon- 
nages sur lequel TEtat a Tairto- 
rlté nécessaire devrait favoriser , 
une extension considérable de la 
chimie et de la fibre artificielle, 
ce qui permettrait au textile de 
notre région de se mettre lui 
■ aussi i r heure moderne. 50 B /o de 
nos fibres artificielles viennent de 
T Allemagne de T Ouest. 


QUESTION... 


Neuf mois 
d’occupation 

Une entreprise textile du 
Pas-de-Calais est occupée 
par* son personnel depuis 
neuf mois. Mme BUane Prn- 
vost, déléguée CJJJ.X, ex- 
plique pourquoi. 

L A CIP ( Confection indus- 
trielle du Pas-de-Calais; 
— avec sept cents per- 
sonnes en quatre ateliers 
dont le plus Important à 
Hatsnes — est rayée de la 
liste des entreprises du Pas- 
de-Calais par la seule volonté 
de son patron. 

Le 5 ouvrières de Éaisnes 
avec leur section syndicale 
CJ-D.T. refusent la ferme- 
ture de leur entreprise et 
occupent ceüe-d depuis le 
18 fuiüei 1975. 

Qu'est devenu le dossier de 
la CIP auprès des pouvoirs 
publics ? La CIP, c’est du ma- 
tériel récent, un personnel 
qualifié, une entreprise ayant 
fatt preuve de sa viabilité. 


Des industriels se sont in- 
téressés à V affaire, notam- 
ment le trust espagnol LOIS, 

. par. sa. filiale hollandaise. Un . 
industriel anglais avait an- 
noncé sa visite, un second de 
la région parisienne et un 
autre enfin de la région Nord. 
Que sont devenus ces éven- 
tuels acquéreurs ? Le person- 
nel est maintenu dans Tigno- 
rance la plus grande. Le 
commissaire à la conversion 
lui-même décline tes rendez- 
vous: r .J t 1 ft’S ■ 

Qui donc a intérêt à ce que 
la CIP ne reprenne pas ? Les 
pouvoirs publics? Le patro- 
nat du Nord ? Préfère-t-on 
payer des chômeurs ? Eprou- 
ver davantage la région mi- 
nière eh supprimant des em- 
plois féminins ? 

A-t-on peur de la réouver- 
ture de, la CIP î Ce serait 
■ alors une victoire syndicale, 
et cela, ni la majorité au pou- 
voir ni le patronat ne peu- 
vent l’admettre. 

Les ouvrières de la CIP 
sont plus que jamais déct- . 
dies à les obliger à trouver 
une solution industrielle, car 
la CIP est viable. La CIP 
vaincra l 


.REPONSE 


L’extraction et la gazéification 
du charbon, ainsi que rinduslrie 
des dérivés, devraient donner 
une . assise solide A notre chimie, 
si ne primaient pas Id les Inté- 
rêts privés du grand trust Pechi- 
nay-Ùglne-Kuhlmenn. 

Autre secteur ; r automobile, qui 
s’est Installée chez nous après ie 
ne sais combien de manifestations 
de milliers de travailleurs, en est 
restés au stade de rassemblage 
et du montage. On devrait obtenir 
son développement en aidant à 
r Installation de la fabrication 
des moteurs et de la mécanique. 

Dans le passé, la découverte et 
l’extension des houifières ont 
donné naissance i une industrie 
qui s’est développée au rythme 
mime de (extraction charbon- 
nière : la sidérurgie. Je n’évoque 
pas seulement cette Industrie qui 
avait besoin de la vapeur du coke, 
mais aussi celle qui fabriquait le 
matériel nécessaire aux mines, 
mines 6 propos desquelles te gou- 
vernement s’obstine dans uns 
politique de régression et tTaban - . 
don. Aujourd'hui, Il nous samb/e 
que la sidérurgie devrait prendra 
le relais des mines et devenir 
à son tour génératrice d’emplois 
en aval et être ainsi à rorigtne 
d’une diversification industrielle 
de notre région. 

C’est pourquoi nous préconi- 
sons la nationalisation de la sidé- 
rurgie, nationalisation conçue non 
pas — comme certains le pen- 
sent — comme une sanction, 
maie parce que nous pensons 
qu’il rfy a pas et qtfil riy aura 
pas de développement Industriel 
modems sans la nationalisation 
des secteurs-dés de notre éco- 
nomie et des richesses de base. 

Nous sommes évidemment par- 
tisans d’un essor de la recher- 
che et du développement scien- 
tifique diversifié et de haut ni- 
veau dans nette " région . . 

Avec la paysannerie que nous 
avons, A la fols expérimentée et 
bien organisée, vivant au mlllen 
d’une population de quatre mil- 
lions d’habitants, on doA pouvoir 
développer, avec raide de rEtat, 
une puissante Industrie agro-ali- 
mentaire et, en tout cas, assurer 
la vie de nos exploitations fami- 
liales agricoles, nécessaires. A la 
via des hommes et i l’équilibre 
de la nature. 

Un certain sous-emplol chro- 
nique dans notre région résu/te 
enfin dé /'insuffisance de grands 
travaux d'équipement Depuis 
vingt ans, on parie sans cesse 
de combler les retards ■ sociaux 
du Nord. Mais noua sommes tou- 
jours dans les derniers rangs. 
C’est une condamnation sans 
appel de la politique suivie de- 
puis un tiède et demi par te 
capitalisme dans le Nord. 

Quand va-t-on sortir des bavar- 
dages et des promesses sur la 
nécessité de rattraper les retards 
du Nord, qui relèvent pour ressen- 
tie! de (octroi des nécessaires 
crédits de rEtat ? L’Etat n’a pas 
fait son devoir envers le Nord et 
Il continue de ne pas le taire. 

La simple mise à jour du Nord 
dans ta domains des équipements 
collectifs serait à r origine de la 
création de milliers d’emplois 
nouveaux . Je songe en particulier 
à notre situation hospitalière, à 
rasselnlssement du bassin minier, 
i la grande opération de la sup- 
pression des taudis dans les 
grandes villes et A la (^instruc- 
tion de logements. 

‘ GUSTAVE ANSART, 

Président du groupe communiste 
au conseil régional, député du 
Nord, membre du bureau voti- 
ttijue du P.CJT. 


f Industriels... cette 
région vous intéresse 
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UN CONSEIL RÉGIONAL 

Lorsque l’opposition 


Peu de régions sont 
aussi râgionalistes , e t 
son conseil régional . qui 
présente ' en outre cette 
particularité d'être di- 
rigé par t opposition, 
fait tout pour aller jus- 
qu’au Bout de ses ambi- 
■ fions. 

L E conseil régional du Nord- 
Pas-de-Calais est avant 
tout ttw«» assemblée poli- 
tique. Pouvait-il en être autre- 
ment dans une région où 'la 
gauche, qui a toujours proclamé 
le caractère politique du pouvoir 
régional, est largement majori- 
taire? Dès la première réunion 
du conseil, M. Pierre Mauroy, à 
peine élu & sa tète, devait l’assu- 
rer : « Le pouvoir régional sera 
de plus en plus politique, ou il 
ne sera pas. » M. Jacques Fiette, 
rapporteur général, également 
socialiste, devait par la suite 
préciser : a Nous voulons élargir 
notre compétence, conquérir 
notre autonomie dans le respect 
nécessaire des cohérences natio- 
nales .» 

C’est à l’occasion de la discus- 
sion et du vote du budget de 
rétablissement public régional 
que se manifeste le plus nette- 
ment la volonté des élus de 
gauche de malntgriir sur un 
plan politique des débats que 
ravalanche des chiffres pour- 
rait faire glisser' dans le 
domaine des seuls techniciens. 

En matière de budget, le 
conseil est décidé a s’en tenir 
S la ligne qnll s'était fixée en 


septembre 1974, lors ce sa pre- 
mière session - cA: e ccoaipc- 
gner TEiat ni se substituer a 
îxLa Attitude ri?3ureus5 qu:, 

concrètement, a conduit . assem- 
blée région aie; en 1975. à '.e pas 
affecter plus des deux tiers des 
3-î millions de francs de soc. 

premier budget dTnTestïsseMïîî. 

Il est vrai que l’ensemble du 
budget, quelles que fussent les 
considérations politiques dont il 
était assorti, a été voté^ à la 
f» Tiagi - Tmar»imi fcé " en 1975 ISt 
avec Iss seule opposition du P.C. 
cette année), en dépit des réser- 
ves du comité économique et 
social. Celui-ci reproche en 
général aux élus régionaux de 
manquer de plan d’ensemble, de 
disperser leurs efforts en ur. 
certain saupoudrage de crédits 
et de ne pas recourir à l’em- 
prunt. A quoi la majorité de 
gauche du conseil réplique que 
l’emprunt ne se justifie pas tant 
que le conseil régional n'a pas 
la maîtrise d'un certain nombre 
d'opérations, et qu’ii est exclu 
d'accroître la pression fiscale. 
En fait les élus veulent surtout 
contrôler les investissements 
publics : cLe vrai budget de la 
région est celui des fonds d’amé- 
nagement directement affectes 
par rEtat, estime M. Pierre 
Mauroy, et c’est sur la réparti- 
tion de ces fonds que nous 
demandons un droit de regard, r 

Quant aux représentants de la 
majorité présidentielle. Ils émet- 
tent en général de sérieuses 
réserves dans les différents 
débats budgétaires et techni- 
ques, mais il n’est pas fréquent 
qu’lis aillent Jusqu’à, voter contre 


les projets qui leur sont pré- 
sentés. 

Malgré ces unanimités «tech- 
niques». la majorité présiden- 
tielle n'est satisfaite ni du type 
de rapports qu'elle entretient 
avec la gauche au sein du 
conseil régional — et au premier 
chef avec son président — ni 
de la « r olor.tê de p oütlsatkm 
générale » qu’elle dénonce chez 
ce dentier. 

.« Décrispaiion » 
et antagonismes politiques 

Un effort de s décrispation » 
régionale a cependant été tenté 
par la gauche. Lors de la cons- 
titution du premier bureau du 
conseil, quelques sièges avaient 
été mis en réserve pour ks 
représentants de la majorité 
présidentielle : ils devaient être 
attribués à celle-ci, qui refusait, 
au plan national, l'application 
d'un système de représentation 
proportionnelle, lorsqu'elle aurait 
donné r quelques signes de 
bonne volonté •■». Depuis février 
1975, c'est chose faite. M. Pierre 
Mauroy, déjà assuré d’une so- 
lide majorité, a obtenu de son 
côté une réélection particuliè- 
rement brillante à la présidence 
de l'assemblée avec 93 suffrages 
sur 97 votants. 

Cet échange de bonnes ma- 
nières n’a cependant pas fait 
disparaître les antagonismes 
politiques. que ravive encore 
l’approche des élections munici- 
pales. M. Mauroy et ses amis 
par exemple ont pris . soin de 
barrer l’accès au conseil régional 
aux deux principaux représen- 
tants de la majorité prêsidna- 


TOUS RESPONSABLES 


(Suite de la page 13.1 

Qu'on ne s'illusionne pourtant 
pas. L'ambition régionale n'est 
pas de revenir à cette relative 
prospérité d'hier, mais de pré- 
parer, au contraire, la muta- 
tion d'un « autre Nord - Pas- 
de-Calais », dont la nouvelle 
croissance devra conjuguer la 
hardiesse d'un nouveau plan 
. industriel à l'exigence d'une 
qualité de la vie trop facile- 
ment bafouée. 

Pour une France décidée à 
se distinguer dans la compé- 
tition de l'Eurape du nord- 
ouest, la région Nord - Pas-de- 
CaJaïs demeure un atout mar- 
tre, parce que, façonnée par 
plus d'un siècle, elle est par 
excellence a un terroir indus- 
triel ». Bien des réalisations 
permettront un nouvel essor 
économique : 

— L'achèvement des infra- 
structures en direction des 
points forts de l'Europe, ce qui 
-revient à privilégier les rela- 
tions Est-Ouest, particulière- 
ment défaillantes sur le plan 
des canaux et des chemins de 
fer; 

— L'amélioration des liai- 
sons transversales, en parti- 
culier entre ia métropole et le 
littoral, et ('application pro- 
gressive d'un plan régional de 
transport permettant une plus 
grande mobilité; 

— La création d'un pâle 
de recherche, après ceux de 
ia région parisienne et de la 
région Rhône -Alpes, .condi- 
tionne le développement des 
industries à haute techno- 
logie ; 


- — La décentralisation des 
services centraux, des admi- 
nistrations, des banques, préa- 
lable à i'instoJiorion en pro- 
vince des sièges régionaux des 
entreprises ; 

— La mise en application 
systématique des moyens de 
formation et tout particulière- 
ment de formation perma- 
nente. 

Mais rien ne sera vraiment 
possible sans l'implantation 
d'industries nouvelles dans les 
zones dépressives du bassin 
minier du Calaisis, du Valen- 
ciennois... 

Une volonté nationale 
d'aménagement industriel doit 
ici s'exercer par l'intermédiaire 
d'une ou plusieurs structures 
publiques adaptées. 

Se réclamant de l'industrie, 
le Nord-Pas-de-Caiais lie à 
son renouveau une exigence 
supérieure de qualité de vie. 
Qui, mieux que les habitants 
du bassin minier ou des fortes 
concentrations urbaines, 
connaît le prix de l'environne- 
ment ? Il faut se rendre 
compte de l'état des « friches 
industrielles » dans une région 
dominée longtemps par les in- 
dustries lourdes et prendre la 
mesure de la tâche à réaliser. 
La mise en place d'une poli- 
tique d'espaces verts, couplée 
avec une politique foncière et 
l 'extension des zones vertes, 
est aujourd'hui parmi les 
toutes premières préoccupa- 
tions des élus de la région. La 
qualité de la vie sera aussi le 
fait de ia reconquête du tissu 
urbain, du développement des 


équipements collectifs et d'une 
action, d'ailleurs entreprise en 
matière culturelle, pour pro- 
longer la richesse d’une vie 
associctive bien connue. 

Notre attachement à une 
planification véritable nous 
amène à penser qu'un « nou- 
veau Nord-Pas-de-Calais » ne 
sera pas le résultat du laisser- 
faire, avec l'aboutissement des 
décisions d'opportunité ou 
d'engagements contractuels 
limités. 

L'avenir de la région, la 
nouvelle croissance recherchée, 
seront également le fait des 
responsabilités partagées. 

La responsabilité de l'Etat: 
le plan régional que préparent 
l’ensemble des élus précisera 
nos besoins. L'Etat devra 
prendre de réels engagements 
dès l'année 1977. Le Nord- 
Pas-de-Calais, dans la phase 
actuelle, a besoin d'm effort 
national qui soit à la mesure 
de ia contribution apportée 
hier par la région à la nation. 

La responsabilité des collec- 
tivités locales : les communes,. 
les deux départements, la ré- 
gion, sont naturellement dispo- 
sés à agir. Mais leur action, 
pour être significative, a be- 
soin des moyens financiers et ■- 
techniques qui leur sont en- 
core refusés. 

La responsabilité de tous * - 
ceux — travailleurs, indus- 
triels, agriculteurs, — qui, ^ 
attachés à leur région et à ses 
traditions, souhaitent paur un £ 
meilleur avenir réaliser cet=~- 
■ autre Nord- Pa&-de-Co lais ». y 

PIERRE MAUROY. 


ELECTROENS DU NORD &DE L'EST 

Installations électriques industrielles 

Sous-stations / Postes de transformation H.T etM.1 
. Signalisation / Télécommande. 

" Ponte roulants /Toutes machines / Equipement et 
■ . . enlrelien. 

^eim^ ClenneS lü rUe C,audin Neune 59306 ® (20) 46 25 33 
=- ;94route de Witry 51066 , fS 57.29.98 


lyfig. 


... t 




« 


i 

t 








Ê£ NORD-PAS-DE- CALAIS 


LE MONDE — 9-10 moi 1976 — Page 19 







| -opposite 

6b projets qui w 

«entés. sait, 

fegy * «-«Mes*, 

v: v .mqnësfc; la majorité » 

n’est satisfaite n , P > 
L 'X^_4e--- rapports au' e i 3e ; d « t 
ï» gauche ^ 
L^^oeBen régional e l ^ 


;r*rxv?^‘' 

' 'ftSi quelle -CR 




Pécrispatian, 
ii^M^S^sraes p 0 |i ti 

L : efforfi de « ™ 

a cependant 
>:-:- P«r ta gauche. Lors *»'£ * 
^'■-Tafcftlôa du premu Ua > 


et 


ï;er hir- 

. quelques ea °: 

’Âe . xbfs en réserv*"*,^ 
reprÉsentajnts d e .; I J* . 

•MRtetrÿ 

3f£~££ e S L t gg£ 

Tpüiwrtlonnene. tonqyïï!* 

-Aoaaé .-« çuez ?îir v 

«wtonfé i.. Depub ? = 
fest chose ,, ÿ. 

déjà assuré ^ 
ipajorite. a obtenu £: 
une réélection 
brillante ; 

? Rassemblée avec : 

_‘lWtants. * 

inc han gé de- bon« . 

jn’a ceoe.id:r/. "p^r; 

ies '-ritaeyw-T 
que — ■■/ 
des e.K*.:v*î -, 
Mauroy 

‘ Sapemple or.: : 




Poîîip» 


& 


m 


z&m. 








c“3cre~- 


à pei^-' 
ûgé't e rîsüh 


Rfc 


r4^< 

®ï 


! Çro.r.^crce 
jlemon* 
lifêî par. 


mk: 


irais, es - 
a tc:-c.- 

' qui t 

COrz-r—^:.: 

'ppr la ragly’' 
rüsipûP-icc::. 

laca'e^ : 

deparrs.- 
f nariirc:: . 

Md-: 
èfre aiÿs.r :: 
dn movsn: 


MS-'.os*- 


rrfusêî. 

imper-sc: 


: pkrre Mi'JïCï- 


s-fjÿ*- 






I&DE 

!ustriei^5 

li HT e: /Vi-1 ' 

ide. 

lipemcH; e< 


.s SS 


*+L. • ** - - 


*(2° n i , 0 o> 
* ( 26 ) 07.2 




f Jhîy*iuS*> 



ET TOUTES SES AMBITIONS 

est majoritaire 


tielie dans le Nord -Pas-de- 
Calais (en dehors de M. Maurice 
Schumann, qui y siège en tant 
que sénateur) : MM. Norbert 
Segard et André Diligent. Le 
premier — dont le suppléant 
appartient au conseil régional 
depuis quU est devenu dé- 
puté — n’a pu obtenir d'y re- 
présenter le conseil général du 
Nord dont U est désormais 
membre ; le second, adjoint au 
maire de Roubaix, et qui souhai- 
tait y siéger comme représentant 
de la communauté urbaine de 
Lille, s’est vu préférer — par 
les socialistes notamment, excl- 
pant de leur fidélité à la. repré- 
sentation proportionnelle — un 
candidat UD.ît, M. Herman, 
maire de Wasquebal. qui se pré- 
sentait à titre personnel. La 
majorité présidentielle est donc 
surtout animée, au conseil ré- 
gional, par MM. Claude Prou- 
voyeur, maire apparenté UJXR. 
de Dunkerque, et Roger Pou- 
donson, sénateur centriste du 
Pas-de-Calais et ancien secré- 
taire d'Etat à la fonction pu- 
blique. 

« Le conseü régional ne sert 
que de podium politique à 
M. Mauroy, accuse M. Segard ; 
une chose est de détenir la 
majorité ; autre chose est d’en 
abuser.. Du fait de l’orienta- 
tion strictement politique des 
débats, ü y a une véritable ca- 
rence du conseil, s’agissant de 
ses tâches d’aménagement. * 
Le secrétaire d'Etat envisage de 
constituer, a non pas contre le 
conseü régional mais malheu- 
reusement en dehors de lui », 
une équipe d'élus locaux et de 
responsables politiques résolus 


« à servir de relais entre la 
région et les administrations 
et à proposer un certain nombre 
de solutions concrètes aux pro- 
blèmes que Von cannait dans le 
Nord - Pas-de-Calais ». M. Se- 
gard se défend toutefois de 
vouloir en faire une sorte de 
contre-conseil régional. 

M. Mauroy, qui a décidé 
d'ignorer son adversaire 'tout 
comme l’avait fait avec succès 
M. Augustin Laurent vis-à-vis 
de M. Ortoli pour les élections 
municipales de 1971). ne com- 
mente pas les' propos du secré- 
taire d’Etat. Ses amis font va- 
loir que. si politisation abusive 
U y a, elle serait plutôt du côté 
de M. Segard. promu animateur 
de la majorité présidentielle 
dans la région et qui. selon eux. 
n’attaque le maire de Lille sur 
le plan régional que pour 
essayer d'ébranler sa position 
municipale. 

M. Mauroy précise : « Il n'est 
pas question de mus contenter 
de l’institution régionale telle 
qu'elle est. Mais si quelqu'un a 
lutté pour lui donner vie. je crois 
vraiment pouvoir dire que c’est 
bien moi. y compris à l’intérieur 
du P.S.. où elle a changé ici 
bien des habitudes. » De fait, 
les élus socialistes du Pasr-de- 
Calals ont renoncé au patrio- 
tisme départemental qui les ani- 
mait souvent, et à leur méfiance 
vis-à-vis de la métropole régio- 
nale : désormais, ils ont pris 
i'hatttude de venir régulière- 
ment travailler à Lille, ce qu’un 
homme comme Guy Mollet ne 
faisait à peu prés jamais— 
Opposées l'une à l'autre, gau- 
che et majorité présidentielle 


sont elles-mêmes en proie, dans 
une certaine mesure, à des 
oppositions internes. 

Du côté de la « minorité ré- 
gionale *. IX! .Dit. s’est, dans 
plusieurs circonstances, retrou- 
vée relativement isolée de ses 
alliés. Chez ces derniers, en 
effet, un certain rapprochement 
entre indépendants et centristes 
est perceptible. Les conseillers 
régionaux R.L et CUJ-P., par 
exemple, ont quitté l'an dernier 
l'inter-groupe d'action régionale 
de la majorité, que préside 
M. Prou voyeur, pour adhérer au 
groupe d'action démocratique et 
régionale, dirigé par M. Pou- 
donsou. 

Une union à cinq 

R est vrai qu’il ne s'agît là 
que de la manifestation la plus 
récente d’une opposition encre 
gaullistes et centristes (du 
Centre démocrate en particu- 
lier » qui est fon ancienne et 
s'était également fait jour aux 
dernières élections sénatoriales, 
mais que l'action de personna- 
lités issues de la Résistance et 
de la démocratie chrétienne, 
comme M. Maurice Schumann, 
avait réussi à masquer pour un 
temps. 

Entre partenaires de l'-umon 
de la gauche, les rapports, de 
même, ne sont pas toujours plus 
faciles au conseil régional qu'ils 
ne Le sont dans d'autres en- 
ceintes. Le vote du budget de la 
région pour l’année 1976 a 
fourni une nouvelle illustration 
de divergences persistantes entre 
P.C. et P.S. Le groupe commu- 
niste s'est prononcé contre le 


budget «le if onde du 18-19 Jan- 
vier». estimant que l'accroisse- 
ment de la fiscalité locale qu'il 
proposait était incompatible 
avec les engagements souscrits 
par le P.C.. le PS. et les radi- 
caux de gauche lors de leur 
déclarât] cm sur les réglons pu- 
bliée le 28 février 1974 à Paris. 
M. Jacques PJette fit valoir, au 
nom des socialistes, que sur 
100 francs d'impôts locaux, la 
part de rétablissement public 
régional passerait de 1 à 1,1 B 
franc seulement. 

Le conseil régional du Nord- 
Pas-de-Calais a aussi cherché à 
élargir son horizon en donnant 
une nouvelle dimension à la 
gestion locale. Sa situation euro- 
péenne le conduit à organiser 
certains échanges dont majorité 
et opposition assurent souhaiter 
la multiplication. A la fin- de 
l'année dernière, d'autre part, a 
été esquissée une nouvelle forme 
de coopération interrégionale 
avec la Provence-Côte dAzur : 
à l'occasion de la Foire de Mar- 
seille, les bureaux des deux 
assemblées régionales se sont 
réunis dans cette vkle et ont 
examiné ensemble un certain 
nombre de questions auxquelles 
les problèmes strictement poli- 
tiques, dit -on. n'étaient pas tou- 
jours étrangers— Rien ne per- 
met cependant de discerner, 
pour l'instant, les signes avant- 
coureurs de la constitution, 
entre le Nord-Pas-de-Calais, la 
Provence-Côte d’Azur, le Midi- 
Pyrénées, le Lim ousin et le 
Languedoc - Roussillon, d’une 
quelconque union des cinq 
conseils régionaux socialistes. 

BERNARD BRIGOI/LEIX. 


Il faut jurer d’être benrenx 


. (Suite de la page 13.1 

■ L'effritement des filières 
traditionnelles de l’économie 
s'accompagne ou provoque la 
disparition de la conscience de 
classe au profil d’une 
conscience de profession, et 
les luttes de masse se chan- 
gent en combats dé catégo- 
ries -, note un militant de la 
C.F.T.C. 

Celui qui. en 1953, avec Ber- 
trand Motte, créait ta Comité 
d’études régionales économi- 
ques et sociales (CERES) et 
qui pourrai I figurer sur la pro- 
chaine lista municipale de 
M. Pierre Mauroy, ajoute : 
« L'erreur la plus grave fut de 
ne pas créer vers 1960 une 
grande cité de recherche scien- 
tifique et Industrielle. Paris le 
voulait, mais les hommes de la 
région s'y opposèrenL Des 
ingénieurs d'une formation et 
d'une qualification exemplaires, 
cela aurait signifié des hommes 
très bien payés... - 

Répartir l'industrie sur l'Ouest, 
l’Auvergne et la Corse, obéissait 
pour l'Etal i des objectifs dif- 
ficilement critiquables, mais II 
est non moins vrai que la Nord 
en a pâti et que ses chances, 
de la sorte, ont été négligées. 
On en lait maintenant, à P taure 
de la compétition européenne, 
ta douloureuse expérience. Pour- 
tant, lorsqu'un professeur dé- 
couvre dans sa classe un en- m 
tant doué, ne cherche-t-il pas 
par une sollicitude personnelle 
à le conduire sur le chemin des 
concoure et des prix ? Dans les 
combats Industriels et écono- 
miques, régalité n’est peirt-êlfe 
pas toujours une bonne chose... 
Aussi M. Pierre Mauroy a-t-il 


commencé à sillonner les ar- 
rondissements de la région pour 
expliquer, ville par ville, ce que 
pourrait être un plan régional 
élaboré par ceux qui auront ê 
rappliquer et i le juger. Et par- 
tout. ce n'est qu’un vœu una- 
nime : l’emploi ne sera garanti 
que par la reprise de t'Indus- 

trialisation. « Si ce n'est pas 
dans ce pays où les hommes 
travaillent à 800 mètres sous 
terre depuis des générations 
qu'on fait de grands investisse- 
ments industriels, c'est à déses- 
pérer I », dtt le président du 
conseil régional. Des investisse- 
ments ? Il semble que la reprise 
économique va apporter avec 
elle sa corbeille de fruits : Caby- 
Olida Installera une usine de 
salaisons à Hénin-Beaumont, le 
plan P.T.T. aura des réper eus- 
sions heureuses sur les usines 
Ericsson et C.G.C.T. notamment. 
On attend pour les prochains 
jours /'annonce du renforcement 
du potentiel automobile (H s’agit 
trop souvent, malheureusement, 
d'emplois d*O.SJ dans la vallée 
de la Sambre. 

Sont- ce ies prémices de r es- 
poir retrouvé ? La puissance et 
l’assurance sont-elles encore i 
portée des mains ? Le gouver- 
nement veut-il rendre force au 
Nord-Pas-de-Calais ? « Le pes- 
simisme est une affaire d'hu- 
meur. l’optimisme une affaire de 
volonté, il faut jurer d'être heu- 
reux», dit le philosophe. Après 
le temps des jérémiade s. des 
négligences, du déclin et des 
procès, voici peut-être pour le 
Nord-Pas-de-Calais et son in- 
dustrie venu le temps des ser- 
ments. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


CONSENSUS POSSIBLE 


f Suite de la page 13.) 

L'initiative privée en sus- 
citant la création de très 
nombreuses petites et moyen- 
nes entreprises dons toutes les 
branches de l'industrie pro- 
longe en l'amplifiant la po- 
litique de diversification de 
l'appareil de production. 

Avec la reprise, de nou- 
veaux projets se réalisent : la 
construction d'un vapo-cra- 
queur à Dunkerque pour 
réorienter la carbochimie du 
bassin minier vers l'utilisation 
des dérivés du pétrole, la réa- 
lisation d'une industrie du 
froid et de l'alimentation à 
Boulogne, lo construction 
d'une centrale nucléaire à 
Gravelines qui produira dans 
ses quatre premières tranches 
autant d'électricité que ne 
produit actuellement la ré- 
gion, l'Industrie électronique 
et des télécommunications qui 
doit apporter des équipements 


de recherche et des implan- 
tations industrielles nouvelles. 

Les pouvoirs publics ac- 
compagnent cet effort de 
conversion par une active po- 
litique d'équipement et de 
formation. 

Sur le plan autoroutier, le 
Nord - Pas-de-Calais est par- 
faitement relié au Bassin pari- 
sien er à l'Europe du Nord. 
Pour permettre une meilleure 
diffusion de la croissance et 
une plus gronde solidarité en- 
tre les zones, de nouvelles 
liaisons autoroutières sont 
prévues : l'autoroute Lille- 
Dunkerque sera bientôt pro- 
longée jusqu'à Valenciennes; 
l'autoroute des Anglais de 
Calots à Reims est également 
programmée dans sa traver- 
sée de la région. La rocade 
minière réalisée dans le Nord- 
Pas-de-Calais devra trouver 
son prolongement dans le bas- 
sin minier du Nord. 


Les ports maritimes et les 
voies navigables ont égale- 
ment bénéficié d'un puissant 
effort de modernisation. Dun- 
kerque est aujourd'hui le seul 
port de la mer du Nard oc- 
cessible aux navires de plus 
de 300 000 tonnes ; Calais 
développe ses équipements 
d'accueil des passagers en 
provenance de Grande-Breta- 
gne. Le canal à grand gaba- 
rit (3 000 tonnes) relie 
actuellement Dunkerque à 
Valenciennes ; à la fin du 
VII' Plan, sa jonction avec les 
réseaux belge et rhénan 
doit être assurée. 

Ainsi l'expansion du littoral 
devrait permettre une relance 
industrielle des zones inté- 
rieures. 

Ces efforts d'équipement se 
doublent d'une politique ac- 
tive de formation :■ l'université 
de Lille reconstruite sur le 
campus de la ville nouvelle de 
Lille- Est compte aujourd'hui 
cinquante mille étudiants et 
de nombreuses grandes écoles. 
Des centres universitaires et 
des instituts de technologie 
sont créés â Valenciennes, 
Dunkerque et bientôt à Ca- 
lais. Parallèlement, l'appareil 
de formation professionnelle 
permet d'assurer une forma- 
tion continue à cent mille 
adultes dans la région chaque 
année. 

La conversion économique 
du Nord - Pas-de-Calais est 
donc en cours. Elle présente 
des lacunes ; le secteur ter- 
tiaire peut connaître un plus 
grand développement dans la 
métropole comme dans les 
villes moyennes de la région. 
Les industries de croissance 
(construction mécanique, élec- 
tronique) restent encore en 
proportion trop faible dans 
l'ensemble de ('industrie ré- 
gionale. Mais l'essentiel est 
que se dessine une politique 
industrielle qui, à l'horizon 
1 985, aura permis une plus 
grande divensificarian de l'ap- 
pareil de production, une meil- 
leure répartition géographique 
des implantations et une 
moindre sensibilité aux varia- 
tions de la conjoncture. 

Le Nord- Pos-de-Cû lais est 
également à la reconquête de 
son cadre de vie, ce qui im- 
plique un meilleur aménage- 
ment de certaines parties de 
son territoire, et l'accélération 
des politiques à finalités 
sociales. 

Au titre de l'aménagement 
du terriroire, il s'agit d'abord 
du bassin minier, qui groupe 
32 % de la population régio- 
nale et a été profondément 
marqué par l'extraction char- 
bonnière. Héritières de ce 
passé, les Houillères gèrent 
encore un patrimoine dont 
l'ampleur et la diversité 
peuvent surprendre : 113 000 
logements, I 100 kilomètres 
de voirie, 22 000 hectares de 
terrains, 55 églises, des écoles, 
des hôpitaux, des salles de 
fêtes, des équipements spor- 


tifs et culturels et même des 
casernes de gendarmerie... 

Les communes du bassin 
minier doivent intégrer pro- 
gressivement ce patrimoine, en 
assurer l'entretien et lo réha- 
bilitation. Au rythme anté- 
rieur, cet effort aurait néces- 
sité quelque soixante années. 
Les pouvoirs publics ont dé- 
cidé d'en accélérer le rythme 
en se fixant pour objectif une 
période de vingt ans. Des pro- 
cédures financières exception- 
nelles ont été mises en place 
ou niveau interministériel pour 
aider ta reconversion du bas- 
sin. 

Il s'agit aussi des grands 
ensembles urbains et notam- 
ment la métropole Lille- Rou- 
baix-Tourcoing (un million 
d'habitants). L'effort que réa- 
lise la communauté urbaine a, 
entre autres, permis d'amélio- 
rer sensiblement la circulation, 
l'assainissement et de discipli- 
ner l'urbanisme. 

Un très important investis- 
sement, le métro de Lille, per- 
mettra au cours du Vil* Plan 
de faciliter les transports en 
commun dans l'agglomération 
et de lui assurer .une plus 
gronde cohésion. Un effort 
identique est en cours à Calais 
et à Dunkerque. 

L'environnement rural n'en 
est pas pour autant négligé : 
700 000 personnes vivent 
dans les zones rurales. L'agri- 
culture régionale se situe ou 
troisième rang national et les 
industries agro-alimentaires au 
second. Douze plans d'aména- 
gement rural ont été engagés 
officiellement. Ils couvrent 
toute la région. Trois contrats 
de pays, dont .un est actuelle- 
ment en cours d'exécution 
dans i'Avesnais, ont été pris 
en considération par la délé- 
gation à l'aménagement du 
territoire ; cinq contrats de 
villes moyennes ont été signés 
avec l'Etat dons la région. 

Parallèlement, l'agence de 
bassin Artois-Picardie a entre- 
pris un programme .de réduc- 
tion des pollutions et de déve- 
loppement des ressources en 
eaux. 

Enfin, l'aménagement de la 
Côte d 'Opale comporte l'ac- 
quisition de près d'un mililier 
d'hectares sur le littoral et 
permettra de donner à cette 
région industrielle une fenêtre 
touristique. 

Mois c'est sur le plan des 
politiques à finalités sociales 
que les besoins régionaux se 
font le plus sentir. 

La région souffre d'un Im- 
portant retard hospitalier et 
ne dispose en moyenne que 
de 4,5 lits d'hôpitaux pour 
1 000 habitants, contre 
6,5 sur le plan national. 
L'objectif est donc de satis- 
faire une part importante des 
besoins en construisant trois 
Ou quatre hôpitaux dans (a 
région au cours du VII* Plan. 

La reconquête des centres- 
villes et de l'habitat ancien 
fondée sur une politique fon- 


cière vigoureuse doit per- 
mettre également d'améliorer 
les conditions de vie des habi- 
tants. Au cours des trois der- 
nières années, il a été lancé 
plus de 30 000 logements 
neufs par an. Cet effort né- 
cessaire se conjugue aujour- 
d'hui à la volonté de réhabi- 
liter les vieux centres-villes 
et l'habitat vétuste : 38 % 
des logements de la région 
ont, en effet, été construits 
avant 19)5 et 27 % entre 
1915 et 1949. 

Le domaine des transports 
collectifs à moyenne distance 
assurant une meilleure homo- 
généité régionale et un fonc- 
tionnement plus satisfaisant 
du marché de l'emploi appa- 
raît également comme une 
priorité pour lo région. Des 
expériences sont en cours. Un 
schéma régional de transports 
collectifs doit permettre 
d'améliorer la qualité des ser- 
vices et d'organiser de façon 
cohérente et efficace les dé- 
placements massifs (400 000 
voyageurs par jour) qui 
existent entre les aggloméra- 
tions de la région. 

Enfin, cette région souhaite 
développer une politique d'ani- 
mation culturelle en milieu 
urbain et rural. Pour cela, elle 
a entrepris de valoriser son 
patrimoine artistique et de 
développer les activités théâ- 
trales et musicales dans un 
cadre régional. 

La région est enfin à la 
recherche d'un nouvel équi- 
libre dons la nation : et, pour 
cela, elle doit compenser ses 
handicaps, s'ouvrir sur l'extë- 
. rieur et valoriser ses atouts 
sociaux. 

Bénéficiant d'une antério- 
rité industrielle indiscutable, 
le Nord- Pas-de-Calais a été et 
demeure dans l'ensemble na- 
tional une plate-forme écono- 
mique très complète compor- 
tant à la fois des industries 
lourdes, des industries de 
main-d'œuvre, des équipe- 
ments publics et un savoir- 
faire technologique la rendant 
apte à bien d'autres évolu- 


tions. Mois cette antériorité 
est cause de certains handi- 
caps : la conversion de l'indus- 
trie minière, la modernisation 
du textile, la restructuration 
de la sidérurgie intérieure, 
s'inscrivent, dans une première 
phase, en négatif dans l'évolu- 
tion de l'emploi. Ultérieure- 
ment, la conversion doit abou- 
tir à un assainissement des 
structures industrielles les plus 
anciennes et à une diversifi- 
cation que permet précisément 
l'acquis technologique de la 
population. 

L'ouverture sur l'extérieur, 
priorité pour la France, l'est 
aussi pour la région : celle-ci 
doit tirer parti de ses possibi- 
lités : une façade maritime et 
de très importants moyens por- 
tuaires fui donnent accès au 
commerce International, à 
l'importation pour tes matières 
premières, à l'exportation pour 
les produits finis. Ses moyens 
de communication et l'impor- 
tance de sa population auto- 
risent une activité commer- 
ciale qui déborde ies limites 
régionales. Pour le Nord- Pas- 
de-Calais, échanger devient 
aussi important que produire. 

La région donne enfin 
l'image d'une société indus- 
trielle élaborée où mode de vie 
et rapports sociaux ont été mû- 
ris par une longue expérience, 
il s'en dégage une grande 
capacité d’entreprendre, 
elle-même génératrice d'un 
renouvellement des activités, 
une richesse de la vie associa- 
tive, fruit de la solidarité des 
populations, une expérience 
des relations du travail 
conduites avec maturité, un 
équilibre entre le poids des 
grandes agglomérations et un 
réseau de villes moyennes qui 
a su maintenir et développer 
personnalité et influence. 

Même si très normalement 
des opinions parfois diverses 
sont exprimées sur l'avenir de 
la région, au niveau des prin- 
cipaux objectifs, un large 
consensus est possible. 




"grande première” 

La SOFAP riche de son expérience 
Nationale, vous propose deux réa- 
lisations près de Lille. 

le dOS du Sart àWasquehal 

Une réalisation de classe, située à 100 mètres du grand 
Boulevard, à quelques pas du Golf du Sart. 

La résidence préserve son intimité derrière des massifs 
d’arbres d'essences diverses. 

Une desserte exceptionnelle (magasins, supermarchés, écoles). 
Le Clos du Sart, cest seulement 56 appartements construits 
en 2 tranches (2 immeubles de 4 étages), de 2 à 5 pièces, 
aveedes prestations de qualité. 

Livraison de la l rt ’ tranche —3* trimestre 1977. 

LE CLOS DU SART - 30, rue Léon-Jouhaux 
WasquehaL 

central parc àlaMadeleIne-lez4.ine 

3 petits immeubles de 5 à 9 étages, du studio au 6 pièces. 
Une première branche de 102 logements livrables au troisième 
trimestre 1977. 

Prêt spécial du Crédit Foncier de France (P. S. 1. demandé). 
Les enfants pourront jouer en toute sécurité sur la place cen- 
trale réservée aux pétons (tous les parkings sont en sous-sol). 

CENTRAL PARC - Angle nie de Condé et rue 
.Pasteur - La Madeleine-Iez-IdHe 


Renseignements : rorous 
4L, me Gustave-Delory. 59000 Lille.' 
Téléphone: ( 20 ) 55 . 79 , 80 . 


ANDRÉ CHADEAU. 


(PUBLICITE) 

FOURMIES 

Capitale industrielle de la * Petite Suisse du Nord » 
au cœur d’un massif forestier de 1.000 hectares 

Usine neuve disponible, zone industrielle équipée, secteur primable 

Piscine couverte * Aéroclub • Tennis - Karting-club - Equitation • Saison 
théâtrale - 3 C.LS. - 2 Etablissements secondaires - Ecole de danse 
classique • Ecole de musique - Logements de cadres. 

Renseignements : 

Mairie de Fourni ies, 59610 Feurmies. Tel. 60-07-16 - 60-03-15. 
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FORUM 

AU 

FURET 


(Dewatn de C3ENSZ.) 


C OMME le rugby eut ses 
frères — les Prat, les 
Baolface, tes Camberabero, 
— la librairie a tes siens et ce 
sont tes Callens, Paul et Jean- 
Us sont a t . nie et Lille n’en est 
pas peu flère. Us n'ont pas 
pignon mais façade sur la 
Grand-Place, devenue place 
Général -de -Gaulle, et leur 
enseigne est connue bien au-delà 
des mura de la cité- Combien de 
fois n'a-t-elle pas été dite et 
redite cette histoire, ou cette 
aventure, du a Furet du Nord ». 
menée de bout en bout par les 
deux fils d’un boucher de Tour- 
coing dont l’un, Paul, après 
avoir été séminariste, s’était mis 
en tête d’être libraire ? Le père 
n'avait pas voulu contrarier 
cette vocation. H n’en avait pas 
Tnniru; haussé les épaules et plus 
ou moins grommelé : s Crois- 
moi, ce qui se vend tous les 
jours, c'est le bifteck, pas le 
bouquin. » 

1938. M. Poulard, ancien pro- 
viseur, ouvre à Lille, rue de la 
Vieille-Comédie, une modeste 
librairie. Comme la boutique 
avait été occupée auparavant 
par un fourreur, elle était & 
renseigne du c Furet du Nord », 
ce qui était logique; le furet, 
dans le Nord, ayant beaucoup 
servi à la chasse aux renards et 
aux lapins. Le proviseur re- 
traité remplaça tes fourrures, 
renards compris par des livres 
mais garda l’enseigne. C'est chez 
lui que Paul Callens, jeune 
homme, fit son apprentissage. U 
le fit bien. Tout naturellement 
11 devenait l'héritier moral du 
bon KL Poulard. Quand le pro- 
viseur se retira il ne . demanda 
pas mieux que de vendre son 
fonds à Paul Callens. On était 
en 1950, et toujours rue de la 
Vieille-Comédie. Paul Callens se 
retrouvait propriétaire de 
70 mètres carrés. Avec trois em- 
ployés, il faisait bientôt le pre- 


mier compte de son chiffre 
d'affaires : 500 000 francs- 


Neuf ans plus tard, « Le Furet 
du Nord » arrivait sur la 
Grand-Place, prenait possession 
du magasin occupé jusque-là 
par la succursale lilloise ‘des 
Galeries Barbés, qui abandon- 
nait la ville. Déjà on changeait 
de style. On Inaugurait la vente 
en libre-service. La superficie de 
la librairie passait d’un coup, 
de 70 A 000 mètres carrés, le 
nombre des employés de trois 
à rii*- 1e montant des chiffres 
d'affaires de 500 000 & 1 150 000 F.' 
En 1964, la librairie grandit 
encore : 1000 mitres carrés. 
Elle englobe maintenant des 
rayons de Jeux, de disques, de 
papeterie, d’animation. Le style 
est trouvé. A la manière d'au- 
tres. on ne cessera plus de 
s 'embellir et surtout de s’agran- 
dir. En ce mois de mai 1976, 
voici que viennent de s'ouvrir 
d’un coup. 1000 mètres carrés 
de plus, con qu is et aménagés 
.en moins - de six mois <10 mil- 
lions d’investissement) sur l’em-, 
placement d’un ancien cinéma 
contigu & la boutique initiale. 
Total 4 000 mitres carrés, 
deux cent vingt employés et 
pour 1976 un chiffre d’affaires 
escompte de 60 millions de 
francs. En un mot, la boulimie. 

. Et l’incontestable fierté d’une. . 
réussite Incontestée. 


Et tûüt cela & LHLe.' Qui I'étlt 
cru, qui l’eût dit? Aujourd'hui, 
ble” sûr, on expliqua que. dans 
le commerce d’une capitale ré- 
gionale, Il y avait place pour le 
commerce du livre. Encore fâl- 
lait-Il avoir l'Idée, -et la volonté 
d’être précurseur. Celle aussi de 
lie pas miser sur la seule France 
mais de Oter . les conséquences 
de quelques évidences : Lille 
est à une heure de -Bruxelles par 
l’autoroute, à deux heures de 
Cologne. . 


Cela ne suffirait pas & rem- 
plir le Furet, à y amener les 
dix min» personnes qui vien- 
nent y flâner chaque Jour — 
quinze mill e le samedi — . et 
cela en ferment, très provincia- 
le ment, tout comme autrefois, 
entre 12 h. 15 et 14 heures. 
C’est vrai qu*ll y a le bouche à 
oreille, ce murmure souvent à 
la source des vrais succès. Du 
jour où l’on s’est mis à dire un 
peu partout dans la ville et au- 
delà : a Venu ne trouvez pas 
tel titre ? Allez donc au 
Furet M », c'était gagné. 

Alors une F.N.A.C avant la 
lettre, dans la manière de l'en- 
treprise menée, rue de Rennes 
à Paris, et dont on a dit si sou- 
vent qu'elle avait ruiné les 
■ petite libraires du quartier 
latin. Assurément tes antres li- 
braires de Lille ont souffert du 
Furet Mais ld ce n’est pas 
parce que 1’ a espace Callens » 
pratique une quelconque remise. 
B ne l’a jamais fait et ne songe 
-pas à le faire. 

Ainsi les raisons de la réussite 
sont ailleurs : « Une affaire de 
courage », dit encore Jean Cal- 
lens, le « culturel » de l’équipe, 
toujours présent et affairé, 
pressé, précieux, précis. 

. Aujourd'hui, ie Furet est aussi 
dévenu forum. SI te livre conti- 
nue d’y représenter 72 % du 
chiffre d’affaires, et 1 d’y occu- 
per 65 % de la surface, vingt- 
cinq expositions y ont été aussi 
abritées en deux ans, dont la 
première fut une présentation 
des' projets de la communauté 
. urbaine de Ulle. Les hommes 
politiques y donnent leurs 
conférences de presse. 

' Le rayon « poche » compte 
dix mille titres. Et Alain Robbe- 
Grillet. ébahi, a pu dire un jour 
aux Callens : c II n'y a que 
chez nous que je vois mes li- 
vres. ' » 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


Un leader en prise directe 
avec l’évolution du marché ! 

Ca bouge chez PJ.T 




En fait 'ça* a toujours ' 
'bougé 1 . Mais aujourd'hui 
encore plus qu’hier, pour rester 
leader dais sa spécialité, D faut 
innover sans cesse: . 

Innover dans l'organisation 
technique: Structure de - 
production sans cessé améliorée 
dans les 6 usines en France 
et dais (es 5 usines à l'étranger. 

Innover dans les fabrications : 
60 millions de francs sur 3 ans 
ont été investis pour la recherche, 


la création et ramâioration 
des fabrications. 

Innover dans fa production: 
P JT, ce n'est pas simplement 
le tissu mais c'est également le fl 
bonneterie, le fil à tricota: 
le ffl tapis, Je tricotage- chaque 
année, PJT offre àsa clientèle 
des collections originales et 
des prôduits nouveaux 
- Innover dans l'organisation - 
commerciale: Chaque société 
PJTa à cœurtfentretenîr 


les meilleurs rapports avec ses 
clients. Pour arriver aux meilleurs 
résultats, l'organisation 
des services commerciaux est 
sans cesse améliorée et assouplie. 
Ça bouge vraiment chez PJT ! 


PJT Lamages, PJT Draperie, 
PJT Filature, Bazm, Boidahgé 
sont des départements 
spédaBsésqu 

convnerdalsent en France et 
à l'étranger les produits PJT. 


Siègesoda!: 
105 rue de Lille 59203 Tourcoing 
TéL 20.74.45.00 
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DU CROTOY A ZUYDCOOTE 


Les charmes gris de l’Opale 


£ tous les rivages qui 
i 1 bordent ta France, celui 
auquel on a sagement 
donné, sur les fonts baptismaux 
de la géographie touristique, la 
nom — peu évocateur, il est 
vrai — de- c été d'opale » (alors 
qu’on aurait très bien pu lui 
choisit, sur la liste des gemmes 
encore disponibles à car effet, 
une appellation sinon contrôlée 
du moins autrement colorée I, ca 
rivage-là est probablement le plus 
mal connu. Et le plus dédaigné, 
même s’il compte A son inven- 
taire. et s’en flatta, quelques 

- vedettes » de classe vraiment 
Internationale. Et même s'il met 
les sortilèges marins à bonne 
portée des Parisiens, et plus 
encore des * gens du Nord -, 
prompts à troquer les deux gris 
de leurs villes pour le doux gris 
des grèves de la Manche. 

Pourquoi ce dédain ? « Ques- 
tion de climat... -, répondent sans 
hésiter quatre-vingt-dix sur cent 
des personnes interrogées. Des 
personnes pour qui - mer » ne 
saurait bien rimer qu’avec 
* soleil - et - plage > avec 

- rôtissoire ». Un point de vue 
défendable, d’ailleurs, qui mène 
chaque été de plus en plus loin 
vers te sud de longs exodes. 

Mais, si Fan aime la mer pour 
la mer. si Ton sait rire des ther- 
momètres et faire fl des vio- 
lences du vent, si Fon a du goût 
pour les falaises nues qui regar- 
dent le large, les dunes mai pei- 
gnées, tes campagnes humides 
qui poussent fiisque sur Ig sable 
leurs fermes basses, les prairies 
salées, tout change. Et la Côte 
(TOpale saura rendre au centuple 
les timides espoirs qu’on aurait 
pu placer en elle. 

Où commeJ7ce-r-e/Zs, ou casse- 
t-eUe ? Les avis diffèrent, qui la 
font tantôt se cantonner dans le 
seul pan de littoral qui mit Bou- 
logne à Dunkerque, tantôt — et 
le plus souvent — se déployer 
de la baie de la Somme 6 la 
frontière belge. Peu Importe, du 
reste, les noms à F heure de la 
balade, et les limites que tel 
chauvinisme, telles susceptibilités 
de mauvais atoi inscrivent d’un 
trait rageur sur les dépliants. 

Suivons plutôt la Manche, du 
sud au nord, laissons-nous 
prendra h ses reflets gris-vert, 
ses reflets vite laiteux si le soleil 
le cède aux nuages. Laiteux et, 
donc, couleur même d'opale _ 

Lé Crotoy, d’abord. Pas parce que 
Jeanne en muta vers son cachot 
de Rouen y resta enfermée quel- 
ques jours ; ni parce que Louis XI 
y signa avec Charles le Téméraire 
un traité .-ans grands lendemains. 
Mais, plus simplement, parce que 
ce petit bourg de pécheurs { qui 
tourne vers r horizon quelques 
belles façades rouges comme on 
en voit eux côtes de Norvège), 
avec ses bateaux que la marée, en 
s’en allant, laisse causés sur le 
flanc comme des malades, sa pe- 


tite place, est run des derniers à 
garder un visage s'jfhstt'jqve de 
pefft pon -à la française ». 

Quelques kilomètres cep au 
nord, voici les dunes : un autre 
umvers, mi-marin, mi-saharien, 
qu'habitent en tous temps les 
ciseaux, et Fêté les campeurs. 
Pour ancrer ces montagnes en 
miniature tr briser leurs humeurs, 
changeantes avec le vent, on y 
a planté des oyats, des bouleaux, 
des p/na ef même des sautes. 

Entre Fembouchure de 13 
Somme et la pointe de Samî- 
Qrentin, le parc ornithologique du 
Marquenterre offre depuis 1973, 
è qui sait se taire et regarder le 
cia' et les étangs, rêmouvant 
spectacle des migrateurs de toute 
plume à Fabrt des fusils, qui 
oublient les gestes de la peur et 
se montrent, comme fis se doi- 
vent de le taire, en liberté non 
surveillée — sinon par leurs con- 
génères prédateurs. 

Elégante, mais sans atteindre 
pour autant aux frontières du 
snobisme qui commencent un peu 
plus haut sur la carie, Ouend- 
Plage-Iss-Pins aligne coquette- 
ment sous les arbres des villas 
pour tous les goûts, y compris le 
mauvais. A deux pas de (à, fort- 
Manon, plus débraillée, rien a 
pas moins respect rassurant de 
tant de ces patries stations bal- 
néaires qui savent admirablement 
partager leurs loisirs entre la 
ptage. cru partie de boules, un 
vei e à la terrasse du caJé-glacier 
è ta mode de ta saison, deux 
bazars où Ton vend, éternelle- 
ment, de quoi modeler des pétés 
êphêmèrees. et des flirts A Heur 
de sable, quand la lune se tait 
maîtresse du rivage ... 


Les belles manières 


Le 7 ou que r, autrement dit 
Parts-Plage, espèce de Oeauvilie 
i la mode du Nord, contraste 
étrangement avec tout le reste de 
cette côte (exception faite pour 
Hardelot, sa réplique en modèle 
réduit, qui annonce le même 
penchant pour un luxa de très 
bon ton J. Ici comme là. c'est la 
mer. mais par les grands cou- 
turier s, la côte, mais parée de 
bijoux, et Faccent tFOxford avec 
le petit doigt en Fait, à Fheure 
du thé dans un cottage à toit 
de chaume— Fori-Mahon, est 
loin, très loin d’ici. 

Le grand paysage plat, dé- 
pouillé jusqu’au dénuement, de 
la baie cTAuthie semble vrai- 
ment tenir du mirage après ce 
tourbillon de ttenelle grise et de 
belles manières. Le mariage, des 
milliers de fols consommé, de 
reau douce et des vagues sau- 
mâtres, c es prés où vont des 
troupeaux sans berger, ce si- 
lence— 

Voici Sainte-Cécile et Saint- 
Gabriel, deux plages au bord de 
deux dunes ; que leur peu de res- 
sources vouent aux vacances da 
ceux qui n’ont droit tju’è la toile 
pour abriter leurs rêves. Cam- 


pings à perte de vue, ou les 
lentes, Tété venu, se font du 
coude à F infini. 

Passé Hardeiot, c’est Equihea 
aux toits en étages, une bourgade 
douce à Fœil qui fait songer i la 
Bretagne. Et Le Porte l. où Notre- 
Dame de Boulogne, reniant Jé- 
sus serré dans ses bras, vogue 
à bord d’une barque de pierre 
dont les deux matelots, F un en 
proue, l’autre en poupe, sont des 
anges. El Boulogne-sur-Mer. qui 

s’annonçait depuis un petit mo- 
ment et surgit d’un sauf coup 
de tous ses immeuOles et coûtas 
ses avenues sous les hettts rem- 
parts du château. 

Après, tout va changer. Pintes, 
les campagnes égarées lusqtFA 
mettre les pieds de leurs arbre» 
dans reau ; finies les maisons de 
brique, si basses sous leur t oit 
qu'on croirait pouvoir toucher de 
la main la souche de chaque 
cheminée ; finies, ces références 
incessantes aux temps où la 
terre a pu se vanter de ravoir — 
une fois n'est pas coutume I — 
emporté sur ta mer, chassant 
reau pour semer de rherbe t 
sa place. 

Ici commencent, avec la cor- 
niche, les vertiges et tes vues 
imprenables sur les voisins d’en 
face (quand le temps consent è 
jouer la jeu, en fabriquant des 
clefs sans tache L Au cap Gris- 
Nez, entre ciel et grève, le pro- 
meneur devient une espèce d'oi- 
seau maladroit, que le vent et 
rè-plc sollicitent également, tan- 
dis que le panorama, dèiè, /U/ 
a coupé le souffle. La cap Blano- 
Nez. Un monument, qui commé- 
more la vaine tentative de 
Latham. Un peu plus loin, la 
statue de Blériot — triomphante, 
cefleJà — regarde la plage i 
quoi on a laissé son nom ~ Ces 
laiaises. c es horizons, font pous- 
ser des ailes A r imagination. Un 
continent, ici, s’achève. Quelque 
chose d’autre commence. 

Dernière émotion, passé Calais, 
quand Dunkerque surgit dans ses 
fumées : le paysage Industriel, 
formidable, qui a pris possession 
de la mer, y a planté ses che- 
minées. tressé ses tuyauteries 
nickelées, déployé ses ponts rou- 
lants et gonflé comme des bal- 
lons monstrueux ses réservoirs 
multicolores. Un Léger comme te 
peintre ri aurait osé en imaginer— 
Mais les Ingénieurs ne sont 
pas des poètes : 1 / s'en serait 
fallu de peu que ce décor soif 
* lisible » de rintêrieur, alors 
qu'il faut prendre la mer pour 
le voir dans sa vraie puissance , 
avec les vagues en premier 
plan, et rien derrière, sa stature 
gommant d’un coup de pouce 
rarrière-pays déjà timide— 
Zuydcoote. Vancsuwenberghe, 
Bray-Dunes — La France du Nord 
— la maritime — va s’achever 
ici Dans les tons gris , où la 
mer, parfois, mêle, si le soleil 
se cache, un peu d'opale. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Question... 


Etoiles réservées 


sieur a chenues se sont suc- 
céda pour conquérir la péri- 
phérie des grandes trilles. 


L’équipement odteller do 
Nord-Pas-de-Calais est son- 
vent critiqué : capacité 
Insuffisante, notamment en 
établissements de h a a t 
standing. M Clément Beau- 
vols, responsable dn secteur 
hôtelier è la chambre 
régionale de commerce, noos 
donne son point de vue. 


La capacité d’hébergement 
en 1967 était évaluée pour la 
région à 6 26S chambres. Elle 
est passée, en 1975, à 7989 
chambres, en catégories ho- 
mologuées, soit une progres- 
sion annuelle du parc hôte- 
lier d’environ 3A %. 


rassemblée à l'intérieur et 
autour des vüles les p tus 
importantes, telles que LÜle, 
Dunkerque et Valenciennes. 


n PARTIR de la métro - 
£X pôle, le Nord-Pas-de- 
* * Calais, région tTtdus- 
trieUe, vit sa •« révolution 
hôtelière », à laquelle la 
Côte d'Opale n'échappe pas. 
1967, avec Novotel, 1972, aoec 
Baliday In Lille - Lesqtan, 
ont vu l’avènement de V hô- 
tellerie neto-look, celle des 
« managers ». Depuis, ptu- 


La physionomie de l'hôtel- 
lerie Nord- Pas-de-Calais est 
caractérisée par deux types 
bien distincts : 

— L’hôtellerie touristique, à 
caractère saisonnier, concen- 
trée principalement le long 
des côtes, de Dunkerque au 
Touquet-Paris-Plage, et dans 
les zones certes de l’intérieur 
fBainaut-Cambrésis) ; 

— L’hôtellerie d'affaires. 


L'animation et la promo- 
tion de V hôtellerie régionale 
se sont développées à travers 
un réseau inter-régional de 
résepation hôtelière, appelé 
« Rêsotel ». gui regroupe, pour 
l'ensemble des hôteliers, une 
offre journalière de cham- 
bres d’hôtels. 


L'hôtellerie familiale' 
n'échappe pas à cette pro- 
motion en bénêjiciant de 
conseils techniques en ges- 
tion et en commercialisation, 
dijfusés par le service d’as- 
sistance technique à Vhôtel- 
lerie de la chambre régionale 
de commerce et d’industrie 
N ord- Pas-de-Calais. 


...RÉPONSE 


RECTIFICATIFS 


Des erreurs ont été commises 
dans plusieurs de nos supplé- 
ments. notamment : 


— Le 4 mai, page 36, a On 
l'appelait la Flandre », 11 fallait 
lire « le comté de Flandre », 
avec Baudouin n, et non s le 
comté de France ». 


— Le 6 mal. page 22, M. André 
Diligent est ancien sénateur ré- 
formateur et non sénateur réfor- 
mateur; page 27, m. Maurice 
Schumann est président d’hon- 
neur de ITT JD. v* et non- de 

nJJDJL 


— I* 7 mai, page 24, dons 
l’article sur c les grandes fa- 
milles », le nom de Toulemonde 
a été mal orthographié. 


— Le 7 mai, page 26. la forêt 
du parc de Salnt-Amond couvre 
5X0 hectares et non 5 0X mè- 
tres carrés. 


Novotel - Tourcoing, Lille, Hénin, 
vkienaennes, Dunkerque. 

ÎJy* îfe r ^9* ons çui méritent qu’ai s’y arrête, 
üy a 6 Novotel dans le Nord avec 
6 restaurants-grill ouverts de 6 h à minuit 


Tourcoing -Neuville téL 20/74.8&45 
Valenciennes Ouest téL 20/442030 
Lille - Aéroport téL 20/59.02 25 
Lille-Lomme téL 20/50.47.00 
Hénin tél. 21/20.16.01 
Dunkerque téL 20/66.12.02 
20/655733 



Novotel: 95 hôtels européens dans le monde. 
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JUSTICE 


FEU L'AFFAIRE MARKQVIC 

Quand Marrant oni démonte les rouages 
de «la conjuration» 


Une conjuration montée de 
lottes pièces à partir du - vul- 
gaire assassinat d'un médiocre 
voyou » a-t-elle vraiment contri- 
bué à récitée et au départ du 
généra/ de Gaulle, voire, un 
moment, ébranlé la V" Répu- 
blique ? L'affaire Markovtc, ainsi 
désignée du nom de sa victime, 
un garde du corps d'Alain Delon 
assassiné en 1368, a été utilisée, 
c'est vrai, comme une machine 
de guerre contre Georges 
Pompidou. L'écœurement, la 
fureur de celui gui n’était encore 
que f ancien premier ministre du 
généra/ de Gaulle, ont achevé 
de rinclter à se déclarer 
publiquement a très haut, alors 
que le général régnait encore, 
candidat é sa succession. Uals 
son élection montre que le 
piège n’était tlnalement pas rrror- 
le/. Il reste qu'à cè four cet 
épisode méphitique et honteux 
da la Wb publique est bien loin 
d’avoir livré tous sas eeorets. 

Qu'on ne compte pas, pour 
dissiper ces mystères, sur 
François Uarcantord, qui passa 
pendant sept années, iusqu’au 
non-lieu rendu le 12 tamtgr 1075, 
pour rhomme-det de Paltalre . 
Car le récft en forme de plai- 
doyer qu’il publie, précisément 
sous le titra - le Concré- 
tion fl)*, n’apporta guère de 
lumières. A ren croire, r ancien 
truand est, lui aussi, uns vic- 
time de la machination. (Test à 
peine s’il connaissait Markovtc, 
et, pour te reste. Il n'a rien su, 
rien vu, rien entendu. Il c’avait 
rien à dire et II a moins encore 
de révélations & taire 

Tout au plus son livra lette-t-ll 
d’étranges lueurs sur les méca- 
nismes policiers et fudlclalres de 
la politisation de P affaire. Toutes 
les Irrégularités de procédure, 
routes /es manœuvres dilatoires, 
tous les modes de pression et 
lusqu’i la provocation délibérée, 
voire le truquage ou même le 
faux, semblent avoir été mla en 
œuvre pour atteindre le but des 
manipulateurs : Impliquer, salir 
Georges Pompidou è travers la 
personne de sa femme et ainsi 
lui barrer la route. ■ On a sa 
dignité, ses souvent re et sa 
morale ». écrit drôlement Mar» 
canton/, quand II décrit la résis- 
tance passive, mais obstinée, 
qu’il oppose aux policiers 
décidés t lui faire dire par tous 
les moyens en leur pouvoir gu*// 
avait dîné avec la premier 
ministre et son épouse chez les 
Delon en compagnie de Markovtc. 

Au bout de cinq ans tnnsvuc- 
tlon le » dossier » — « un soufflé 


DEUX JEUNES FUIES 
RECONNAISSENT 
AVOIR FABRIQUE 
DES ENGINS INCENDIAIRES 

Changeant d’attitude devant la 
vingt-troisième chambre correc- 
tionnelle de Paris (chambre des 
flagrants délits), Mlles Françoise 
Lagarde. vingt ans, étudiante en 
anglais et en .espagnol, et Nlcôle 
Benoist, vingt-deux ans, mar- 
chande foraine, ont avoué, ven- 
dredi 7 mal, avoir fabriqué les 
engins incendiaires qu'elles trans- 
portaient dans un sac le 24 avril 
rue de la Gaîté, dans le qua- 
torzième arrondissement, alors 
qu'elles soutenaient jusque-là 
avoir trouvé le sac dans une rue 
'.du quartier Montparnasse. 

Elles voulaient attirer l’atten- 
. tien, ont-elles expliqué, sur le 
sort des habitants expulsés du 
quatorzième arrondissement en 
rénovation et. & cet effet, mettre 
le feu à quelques planches sur un 
chantier où commence & s'édifier 
un immeuble en béton. & l'angle 
de la rue d'AJésla et de la rue 
Vercingétorix. 

Une camarade de seize ans 
avait été appréhendée avec elles. 
En raison ‘de son Age. l’Informa- 
tion ouverte a son sujet a été 
confiée à un Juge du tribunal 
pour enfanta En l'état du dossier. 
M" Thierry Levy et J.-A. Michel, 
les défenseurs, ont Invité le tri- 
bunal à se montrer clément, étant 
donné le caractère généreux des 
mobiles de leurs jeunes clientes; 
celles -d ont été maintenues en 
détention. 

jugement le 14 mal. 


Au tribunal de Paris 

Trois graves accidents du travail entraînent 
des condamnations 
à des peines de prison avec sursis 


Le vol de document administratif 
au ministère des finances 


• FusÛUute à Lyon s urumorL 
— une fusillade a éclaté au cours 
d'une bagarre, ce samedi 8 mal 
peu avant l heure, dans une balte 
de nuit, le Bastrtnç. quai Pierre- 
Sclze à Lyon. Un consommateur. 

: M. Gérard HugoLin, vingt-cinq ans, 
a été tué. et cinq autres blessés. 
Les deux auteurs des coups de 
feu se sont enfuis avant l'arrivée 
de la police. 


au gruyère ». dit Marcenton I — 
comprenait plus de sfr mille 
procès-verbaux découlant bien 
souvent de la priée en considé- 
ration des' ragots les plus 
Inlàmes, des mensonges les phts 
éhontés, répandus ou produits 
par des personnages méprisables. 
Les recherches entreprises pour 
identiligr la housse de matelas 
dans laquelle avait été retrouvé 
te cadavre du leune Yougo- 
slave avalent provoqué raudltlon 
de huit cent soixante-cinq oche- ■ 
leurs de matelas de la même 
marqua. Mais lorsque Georges 
Pompidou entre è r Elysée, le 
zèle des policiers et de a magis- 
trats rewmba d’un seul coup ou, 
au contraire, change d'oblet, 
cap pour cap : » Vérité an deçà 
des élections, erreur eu-delù » 

Mercentom, malgré sa hôte è 
se dégager et sa soffdariré avec 
son ami Alain Oelon, ne oeut 
se retenir toutefois de lancer 
la flèche de Parthe : Il alflrme 
que, le 22 septembre 1968, jour 
‘ présumé de la - disparition ■ 
de Markovtc, et derechef le . 
2 octobre, où te corps est 
retrouvé, M et Mme Pompidou 
étaient en week-end è Saint-Tro- 
pez chez les Delon. Coïncidence 
bien sûr. que les policiers 
auraient, selon lui, ifnorée jus- 
qu'au bout. Cette affirmation 
pourtant étah démenue da la 
façon la plus catégorique pat 
Texposé dix fols tait par 
Georges Pompidou lui-mèmo en 
ces tours difficiles, devant des 
Interlocuteurs .nombreux, de la 
quasi-inexistence de relations 
personnelles avec r acteur et sa 
femme Nathalie 

Cest donc un livre qu’il 
convient de saisir du bout, des 
doigts, bien qu'il ne soh nul- 
lement explosif La partie ‘bio- 
graphique de Touvrage est fina- 
lement fa plus vivante et- la 
plus amusante D’une manière 
Inimitable et non sans humour, 
le truand, vieux ‘ cheval de 
retour, raconte qu’h ne dépouil- 
lait que des trafiquants enrichis 
par fa collaboration, des dénon- 
ciateurs de juifs, des receleurs 
et des caïds, et que, s’il e - un 
peu toucpè » au trafic de. ciga- 
rettes ou commis quelques 
Innocentes bagatelles, s'il a été 
Initialement condamné de-ci tie-ià . 
A quelques années de prison, Il 
n'y a pas p/us honnête, meilleur 
cœur et brave garçon que lui ; 
tout.ee début du livre est pro- 
prement Irrésistible — P V-P. 

If Fmnçola Uarcaatom. <L-aj- 
ftdre qui a fait trembler ta 
V* République, Olivier Orban 
édit. 375 p- 42 P. 


MM. CAILLAVET ET PELLETIER 
VEULENT REVISER 
LE « DROIT DE GRACE » 


MM. Henri Caillavet et Jacques 
Pelletier, sénateurs de la Gauche 
démocratique, viennent de dépo- 
ser une proposition de loi consti- 
tutionnelle visant A atténuer 1 le 
. caractère « théocrottgue et réga- 
lien » du droit de grace te) qu'il 
a été défini dans la Constitution 
de 1958 Si cette proposition était 
adoptée, le droit de grâce ne se- 
rait plus exercé par le président de 
la RénubUaue seul 
. Les deux sénateurs proposent 
de reprendre le texte 'de «l'ar- 
ticle 35 de la Constitution de 
1945. lequel Fixait que le pré- 
sident ne pouvait exercer ce droit 
qu' « en Conseü de la magistra- 
ture ». « Notre préférence, écri- 
vent-ils dans Texplosé des motifs 
de leur proposition de laL irait 
certes â une solution inspirée du 
premier système de 1946 [texte 
adopté par la première Assemblée 
constituante et repoussé par ré- 
férendum i. -où le président ne se- 
rait plus que le membre certes 
prépondérant. . d'une commission 
d’une haute valeur intellectuelle 
et morale Cette commission pour- 
rait comprendre d la fors le garde 
des sceaux, les présidents des 
commissions dès tou des deux 
assemblées, des magistrats élus 
par leurs, pairs et, pour chaque 
affairé. Ut président du jury. 

» Toutefois, ne voulant pas. dans 
un domaine aussi grave, provo- 
quer un changement trop brutal, 
nous coas proposons simplement 
de modifier la Constitution afin 
que le président de la République 
soit mieux aidé mats surtout plus 
libre maniement d’exercer cette. 


La dixième chambre du tri- 
bunal de Paris s’est pro- 
noncée, vendredi 7 mai. sur 
les responsabilités correction- 
nelles encourues pour trois 
graves accidents du travail 

L’un de cêax-cl s’était produit le 
17 avril 1972, 139, rue Gabriel -Péri, 
à Saint-Denis, lors de travaux 
de ravalement d'un Immeuble de 
dix -sept étages. Deux ouvriers de 
la société Granèro et fils étalent 
sur une plate-forme volante, au 
niveau du sixième étage: lorsque 
celle-ci bascula. L’un des travail- 
leurs, M- Jacky Métals, parvint 
& se réfugier sur un balcon, mais 
l'autre. M. François Deveriffe. se 
fractura le crâne après une chute. 
Le président-directeur général de 
l'entreprise, M. Elle Granero. a 
été condamné & trois mois d'em- 
prisonnement avec sursis et 
1 000 F d'amende pour homicide 
Involontaire. Selon le tribunal, les 
systèmes d'accrochage des filins 
étalent inappropriés, et ■ la -ma- 
nœuvre des treuils avait été 
réalisée dans des conditions trop 
dangereuses. 

Un autre accident était survenu, 
le 19 juin 1973, dans une nrrine 
située 17-23, rue Pluchet, à Ba- 
gneux. où étalent effectués des 


travaux de peinture. On ouvrier, 
âgé de vingt et un ans. M- Jean 
Prima, était tombé sur le toit 
d’un atelier, avant de s'écraser 
7 mètres plus bas sur un sol en 
ciment. Aucune protection n'avait 
été prévue. Pour homicide invo- 
lontaire et contravention aux 
règles de la sécurité du travail 
ML Henry Dubreuii, soixante ans. 
commis de chantier de l'entre- i 
prise générale de peinture char- 
.gëe des travaux, a été con d a mn é 
à deux mois d'emprisonnement 
avec sursis et 2 400 F d'amende. 

Le troisième accident avait ai 
lieu le 25 juin 1970. 86. rue de 
l’ Ami r ai -Mouchez, à Paris- 14*. Un 
'échafaudage Installé à la hauteur 
du troisième étage s’est rompu, 
alors que s'y trouvait un maçon. 
M. T.gfrriar D flnl, qui fit une 
chute de 10 mètres en se frac- 
turant le crâne et Je bassin. H 
ne portait pas de casque, ce à 
quoi on aurait dû l’obliger. De 
plus, la plate-forme n’êtalt pas 
assez saline, et il n'existait pas 
de garde-corps. M. Michel Besse. 
chef du chantieT pour le compte 
de l'entreprise Devilette-Chissa- 
don, qui effectuait les travaux, a 
été condamné à deux mois d’em- 

Î risonnement avec sursis et 
400 F d'amende pour blessures 
Involontaires. 


Le ministère de l’économe et 
des finances a publié Ie_ commu- 
niqué suivant, ie 7 mai i 
s Le tournai le Monde c publié, 
'je g mors dernier, un crfîçie de 
M. Philippe Simonnot, qui «.e 
de nombreux extraits d*ase no-e 
administrative interne **** **** 

problème pétrolier. La diffusion 
de c? document était nsceotioie 
d'entraîner des o pérations finan- 
cières spéeaSattces. 

» UeTiqv.ète cdTnniîSiî'fllîfS G 
établi Que cctle note avait ete 
dérobée dans les locaux du minis- 
tère de l’économie et des finances. 

s a la suite de ce lait, et 
compte tenu de ses conséquences 
possibïes. le ministre de l'écono- 
mie et des finances et le garde 
des sceaux ont saisi le parquet. 

o Le 23 avril, le procureur de 
la République auprès du tribunal 


de grande instance ie Paris a 
requis l’ouverture d’une infor- 
mation judiciaire contre X _ du 
chef de vol de document admi- 
nistratif- 

» Cette information est en 
cours, s 

M. Serge Rael, Ingénieur en 
chef de l'armement, changé de 
mission à la direction de la pré- 
vision au ministère de l'économie 
et des finances, a été entends 
comme premier témoin, vendredi, 
par 32. Emile Câblé, juge d'ins- 
truction. agissant dans le cadre 
de l'information. M. Ruel ayant 
eu ce rapport dans son bureau, 
eit peut-être en mesure d’éclairer 
le magistrat sur les circonstances 
dans lesquelles ce document a pu 
tomber entre les mains du Jour- 
naliste signataire de l’article du 
9 mars. — fAf JJ 


Le licenciement de M. Simonnot 


AU TRIBUNAL DE LILLE 


Un président de société est condamné 
à quinze mois dé prison, dont huit avec sursis 
pour abus de biens sociaux 


De notre correspondant 


r.ni<*. — Le tribunal de grande 
Instance de Béthune a condamné; 
le vendredi 7 mal. M. Henri Bail- 
leur. cinquante-cinq ans. domicilié 
à Louveclennes. ancien président- 
directeur général des établisse- 
ments qui portaient son nom à 
. Haines. Pas-de-Calais, à quinze 
mois dé prison, dont huit avec 
sursla M_ Bailleur avait été Incar- 
céré à la prison de Béthune, au 
mois de septembre 1975. sur or- 
donnance de M. Patrice de Cha- 
rette de la Cantrie, sous r Incul- 
pation d’abus de biens sociaux 
et d'entrave Ou fonctionnement 
du comité d’entreprise M. Bail- 
leul a été remis en liberté, sa 
détention ayant couvert le temps 
de sa peine 

Au mois de décembre 1973 
M. Henri Ballleüi avait déposé le 
bilan de son entreprise dans la- 
quelle 11 détenait douze mille des 
quatorze mille actions. La CJ’JD.T. 
contesta alors vivement sa gestion. 
M. Bai lieu 1 fut- accusé d'avoir 
détourné quelque 25 militons de 
francs pour des avances de -tréso- 
rerie à d'autres sociétés qu*H con- 
trôlai L Lors de l’audience du 
9 avril dernier, le procureur avait 
«sfctmé que ces operations étaient 
favorables au groupe d'entreprises 
contrôlé par le prévenu et non à 
la société Henri Ballleul et son 
personnel. De plus, le syndicat 
C-FJD.T. lui reprochait d'avoir 
entravé le fonctionnement normal 
du comité d’entreprise, en ne met- 
tant pas à sa disposition des 
éléments necessaires pour appré- 
cier la situation de la Orme. . 


Entre temps la S-A, Bailleur 
était reprise par Gérard Fur- 
non d* Alès sous le nom de CIP 
(Confection Industrielle du Pas- 
de-Calais). mais l’existence de la 
nouvelle société fut de courte 
durée, puisque le 3 septembre 
1975 le tribunal de commerce de 
Béthune prononçait la liquidation 
des b£en& Les cinq cents salariés 
de la CIP occupent depuis lors les 
locaux. (Voir page 18.) 

Le tribunal a, d'autre part, 
condamné M. Henri Ballleul â 
payer 1000 francs de dommages 
et intérêts à la CJ\D.T pour 
entrave au fonctionnement du 
comité d’entreprise, maïs il a 
cependant Jugé Irrecevable la 
constitution de partie civile du 
syndicat .pour abus de Mens 
sociaux. 

M. Henri Ballleul aura encore 
à comparaître devant la Justice 
pour répondre du délit de fraude 
fiscale et d'infraction à la législa- 
tion sur les changes sur une 
plainte de la direction générale 
des impôts. La fraude porterait 
sur une somme de 8 millions de 
francs.. 

Dans un communiqué, publié 
vendredi 7 mal, la section syndi- 
cale C-FJD.T. de la CXF déclare 
a que la condamnation par le tri- 
bunal de Béthune ne doit pas 
faire oublier la situation du per- 
sonnel de la CIP qui est la consé- 
quence directe du détournement 
de fonds et de la fraude fiscale 
de M. BaÜleul s. 


A la suite du licenciement de 
U. Simonnot f le Monde du 
T mai), les communiqués suivants 
ont été publiés : 

• LA SOUS-SECTION SJîJ. 
DU fllO.vjOE regrette vivement 
que le 55' congrès du Syndicat 
national des Journalistes i auto- 
nome) (I) n'ait pas tenu compte 
de tous les éléments que lui avait 
apportés son représentant au 
congrès sur les conditions du 
licenciement de Philippe Simon- 
not et ait ignoré l'action menée 
par les délégués syndicaux S_N.J. 
du journal 

Tout en reconnaissant que les 
conditions dans lesquelles Phi- 
lippe Simonnot a publié un docu- 
ment administratif confidentiel 
étalent pour le moins critiquables, 
ses délégués s'étalent opposés à la 
mesure de licenciement 

• LA SECTION C-FX1.T. DES 
JOURNALISTES DU MONDE 
s’élève avec force contre les 
articles et communiqués qui pré- 
sentent Je Journal et sa rédaction 
comme soumis aux pressions du 
gouvernement et des Intérêts pé- 
troliers dont Us n'ont Jamais 
accepté la moindre consigne. 
L'attitude du journal à l’égard 
des affaires pétrolières a toujours 
été de totale indépendance, comme 
le montre la liste des dossiers 
qu'il a présentés — souvent en 
primeur — à ses lecteurs : affaire 
Bodourian contre les ententes 
entre compagnies (février 1973). 
dénonciation des comportements 
des grandes sociétés aux Etats- 
Unis, au Japon, en Italie, en Alle- 
magne (Janvier-février 1974), rap- 
port Schvartz sur l'attitude des 
firmes françaises (novembre 1974), 
plaintes d’ÊJDJ’ contre les pra- 
tiques de cartel de ses fournisseurs 
de fuel (novembre 1974). rapport 
Borsc bette sur le comportement 
des firmes pétrolières pendant la 
dernière crise (décembre 1975. mal 
1976). 

La section SJ.F.-C.F-D.T. dé- 
nonce d'autant plus les attaques 
qui, prenant prétexte du cas 
Philippe Simonnot, sont adressées 
au journal et i sa rédaction. 


qu'elle s’est opposée, A une forte 
majorité an licenciement de Phi- 
lippe Simonnot, mesure Jugée trop 
sévère et qu'elle a assuré sa dé- 
fense, 

La section SJLF.-CJJD.T. du 
M onde rappelle que, conformé- 
ment A la charte de Munich, 
approuvée par des syndicats de 
journalistes de la C.E.E en 1971, 
le journaliste ne doit pas * user 
de méthodes déloyales pour obte- 
nir des informations ». Mais elle 
rappelle que la même charte 
réclame le a libre accès & toutes 
les sources d'information » et 
estime que « le secret des affaires 
publiques ou privées ne peut en ce 
cas être opposé au journaliste que 
par exception et en vertu de motifs 
clairement exprimés » 

• LE BUREAU NATIONAL DU 
S J.F.-C.F-D.T. s'associe à la pro- 
testation de la section des Jour- 
nalistes C.FLD.T. du Mande contre 
le licenciement de Philippe Si- 
monnot. H s’étalt abstenu jusqu’à 
présent de prendre une position 
publique pour des raisons d’effi- 
cacité afin de ne pas gêner la 
lutte menée à l'intérieur de l'en- 
treprise pour empêcher ce licen- 
ciement. Le cas de Philippe Si- 
monnot pose un problème général 
en révélant les difficultés d’accès 
aux sources d'information. Le 
SJ. P demande la reconnaissance 
d'un réel droit à l’information et 
dans l’immédiat la publication de 
tous les rapports, la réforme de 
l’obligation de réserve des fonc- 
tionnaires et du droit de réponse, 
le droit de visiter les entreprises 
et de rencontrer les délégués syn- 
dicaux comme les directions sur 
les lieux de travail. La possibilité 
matérielle et financière pour les 
journalistes de donner une infor- 
mation complète et détaillée 

Le S. J. F. - C. F. D. T. dénonce 
enfin l’aggravation des pressions 
de toutes sortes qu'exerce actuel- 
lement le gouvernement sur les 
fonctionnaires et les entreprises 
de presse pour réduire l'informa- 
tion des citoyens è sa seule pro- 
pagande officielle. 

(1) CL le Monde du 8 mal. 


Faits et principes 


A PROPOS D'UN LIVRE DE M* 1SORNI 


AJOIUIUII UC tUI LU1CDU- 

Sxlgtrg Deux magistrats contre un avocat 


• 8,( fichai Moqnç .composi- 
teur- etjanclsi hrêgaæâHtir&teùr 1 
géhèràl dés" Stüdiàs dtanféjgÊ- 
trement Michel Magne (SEMMj, 
dont le siège était située château 
d’Hérouvüle (Val-d’Oise), a été 
Inculpé, vendredi 7 mal. d’infrac- 
tions è la- législation sur tes 
sociétés. Un certain nombre 
d’anomalies ont été relevées dans 
la comptabilité de la société pour 
tes exercices 1972 et 1973. 


Un notable du barreau parisien 
sur le banc des prévenus, deux. ma- 
gistrats de province sur celui des 
plaignants . la - grande famille '» de 
la’lustfce vidait le vendredi 7 mai. 
devant la dlx-septiéme chambre cor- 
rectionnelle de Paris, une nouvelle 
querelle. Est-ce le fruit d’une cer- 
taine. habitude ? M* Jacques laomi 
semble aussi à son aise dans la 
peau d’un prévenu que revêtu des 
habits de sa charge. C'est. dlWI, 
qu'il • n’a /ama/s abdiqué rhonrfatir 
d’être une e Ibie ». Contre lui cette 
fols. MM Raymond Beaufour, . pro- 
cureur de la République à Saintes, et 
Robert Ouras. qui fut luge d'instruc- 
tion dans la même ville 
Une très banal procès d’assises, 
vieux de cinq ans. a jeté ta discorde 
entre ces gens de robe. Car. êmu 
sans doute d'avoir perdu une cause . 
qu’il croyait |uste.- M* Isoml entre- 
prit un beau four d'écrire - le prth 
cas du procÂs » Cela donna fcn 
livre, publié chez. Flammarion .. 
Enigme * rua des Chrysanthèmes. 
Pour crier, justice, r avocat s'étéH 
fait' procureur : brûlant réquisitoire 
contre un appareil Judiciaire dont le 
premier souci ne serait pas toujours 
de rechercher la vérité, le livre s’en 
prit, sans nuanceç ni aménité, è deux 
«des magistrats qu£ eurent' A connaî- 
tre d'une simple et pénible affaire 
criminelle . * l'affaira Bouchet 

' • Un crime s oïdfèè dans un mfnotf 
sordide ». assure M. (e procureur 
Beaufour pour foira comprendre 
qu'apiés tout le dossier ne méritait 
pas • une attention particulière ». La 
2 novembre. 1989, la tenancière d'un 
bar - mai famé r de La Rochelle 
est assassinée. La police retrouve 
vite un de ses anciens amants. 


Pierre Bouchet, qui avoue sans tar- 
der Trente-six ans. dont quinze 
passés derrière les barreaux, qua- 
torze lois condamné. Bouchet a le 
profil du partait coupable . comme 
il ns s'en défend’ pas, enquête et 
instruction seront de celles que l'on 
classe sans problème. 

Mais un four, après avoir dlx-neut 
fols avoué son crime, Pierre Bouchet 
se rétracte : fl est ce 3 juillet 1970. 
devant les jurés de la cour d'assises 
de la Charente-Maritime. Un homme 
est IA pour le détendre : M* Jacques 
fsomi. choisi au (out dernier instant 
L'avocat parisien est convaincu de 
l’innocence de son client qui. dans 
sa cellule, lui a confié pourquoi il 
s'était accusé Pierre Bouchet avait 
• otien son Innocence • pour sauver 
-la |eune femme qu’il aimai l et qui. 
peu avant le meurtre, avah eu 
« quelques mots » avec fa tenancière 
du bar rochelais Un moment soup- 
çonnée, cette dernière — venue 
d'une - excellente famille » — avait 
été misa hors de cause. 

Uo compiémani d'informations, 
ordonné par la cour dès la première 
audience, fut confié è M Ouras Qui 
ne connaît iss lenteurs de la justice, 
ses méandres et ses arcanes 7 
M* Isoml ne put en prendre son 
parti qr vtV dans ‘le manque d'em- 
p ressentent de certains magistrats de 
graves fautas professionnelles. Pis, 
fl. reprocha â MM Beaufour et Duras 
de poursuivre « de concert ». et 
contre leur conscience, Pierre Bou- 
chet, qu'ils savaient Innocent- 
Accusation grave : les deux magis- 
trats se sont estimés diffamés ei 
demandent 300 000 francs de dom- 
mages et intérêts., chacun 

DOMINIQUE POUCHIN.' 


C'est le 14 avril que la direction 
du Monde a signifié è M. Simonnot 
son licenciement â compter du 
30 avril. 

Auparavant et depuis le 15 mars, 
de nombreuses consultations avaient 
eu lieu, soit en comité de rédaction, 
soit avec les délégués syndicaux, 
B>nsl que olusleurs entretiens avec 
M Simonnot 

C’est le 31 mars, date reportée 
ensuite au 9 avril, qu’a été engagée 
la procédure exigée par la loi de 
1973 

A tous les stades, la rédaction et 
ses représentante ont été exactement 
tenus au courant, et on peut s'éton- 
ner qu'au niveau national certains 
syndicats n'alent cas eu le même 
souci de s’informer avant de se 
prononcer. 

Le 27 avril, la direction confirmait 
par lettre sa position aux délégués 
syndicaux Elle indiquait que les 
entretiens, qui s'étendaient sur six 
semaines, ne l'avsienr pas amenée 
à changer d'avis, ni sur les faits et 
les motifs nt sur les conclusions à 
tirer de ce que M Simonnot avait 
dit et ôent .au directeur Elle orécl- 
sarf qu'elle ie ferait cas état, dans 
les motifs du licenciement des 
conditions dans lesquelles, à sa 
connaissance, M Simonnot s'Alait 
procuré la note de M RameL 

M. Simonnot a donc été licencié 
pour avoir publié un document 
confidentiel sans avertir aucun res- 
ponsable du journal des conditions 
dans lesquelles il était entré en pos- 
session de ce document 

En raison des services rendus dans 
ta passé au journal. M Simonnot 
a reçu des Indemnités ae montant à 
105 995,28 F. 

M. Simonnot a cité la Monde 
devant le conseil des prud'hommes, 
afin d'obtenir 1 franc de dommages- 
Imérêis pour rupture abusive du 
contrat de travail 

Faut-fl pour finit regretter une fois 
de plus que deux lournaux et deux 
syndicats nationaux se soient saisis 
de cette affaire intérieure pour soup- 
çonner la direction d'avoir cédé è 
des pressions du pouvoir, voire des 
Pétrolière? Faut-il les renvoyer à ce 


qu'en disent ci-dessus les sections 
syndicales du Monde et rappeler 
avec elles que le Monde n'a de leçon 
a recevoir de personne dans ta 
domains des problèmes pétroliers 7 
Ces sections ont fait leur devoir 
en défendant M. Simonnot La suite 
de l'affaire montrera si ta sanction 
prise était ou non trop sévère, étant 
entendu dès aujourd'hui qu'un jour- 
naliste ne doit pas « user ds 
méthodes déloyales pour obtenir des 
Informations »!* Si ce principe n'étah 
plus respecté, c'est le crédit de toute 
la profession qui en souffrirait. 

JACQUES FAUVET. 


• Pour avoir trafiqué leur 
compteur dans le courant de 
l'année 1975, trois chauffeurs de 
taxi parisiens ont été condamnés 
pour escroquerie, Vendredi 7 mal, 
par la treizième chambre correc- 
tionnelle r MM. Daniel Dodos, 
trente-quatre ans, à huit mois 
, Drisonnement avec sursis et 
10 000 F d'amende; Michel Mou- 
tlllot. quarante et un ans fc six 
mois avec saisis et 10 000 F. et 
Robert Demoulln, quarante ans, 
a six mois avec sursis et 8 000 F. 
Les modifications apportées aux 
c .? m „Ç 1 e o r s permettaient aux 
chauffeurs d'appliquer aux cliente 
ose tarifs plus élevés (tarifs de 
nuit on de b&nJleue). 

# Condamnation de deux Jeunes 
gens pour violences. — Après 
l'échauffourèe qui a opposé, dans 
lanult du 23 au 24 avril, plusieurs 
jeunes gens à des colleurs d’afn- 
cnes d*un mouvement d'extrème- 
droite, aux abords du lycée Sté- 
phane-Mallarmé. la 23* chambre 
correctionnelle de Paris a con- 
damné M. Jean LahyanJ à un an 
a emprisonnement, M, Serge 
Mazouè à douze mois dont quatre 
avec sursis, mats a relaxé 
soi. Farouk Medoiml et Jacques 
Mignot 

Le tribunal n'a pas voulu 
appliquer l'article 314 du code 
panai (loi antl - casseurs) sur 
lequel les poursuites avaient été 
engagées contre les quatre pré- 
venus. D a seulement retenu 
contre les deux premiers le délit 
de violences avec armes (en l'oc- 
currence des barres de fer). . 


r*'* 
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Saisons 


/ot® DE MAI 


L E froid, semble-t-II. est passé. 
Dans le bois, les (laques 
retrouvent tôt dans la matinée 
leur transparence, leur eau se déprend 
sans peine du demi-gel nocturne. U 
a fait froid trop longtemps cette 
année. II y a quinze jours, H y a eu 
ce retour de neige, qui a tué un 
veau chez T réh et. Le vent reste 
nord, nord -est, ce qui fait qu’il n’a 
pas vraiment plu depuis des semaines. 

L'air porte déjà Codeur vigoureuse 
des plantes. Goût de sève, goût de 
suc. Le nez de l’homme perçoit tout 
comme un aveugle, incapable de 
savoir d'où est venu ce qui l'effleure. 
D’autant que le vent efface tout par 
coups vifs, avant de ramener à 
nouveau d’on ne sait où ses épices 
invisibles. Ici les senteurs sont plus 
fortes que dans la plaine. Dans cette 
saison des esquisses, les contrastes 
sont déjà visibles dans - le pays 
d’en haut -, En bas, dans « les 
fonds », où les chemins vont droit. 
Il faut une longue patience pour 
comprendre les nuances du paysage, 
des années sans doute. L'œil ne 
sait pas régler son avance. Il passe 
du chemin aux chardons des fossés, 
eue pousses si petites sur les 
champs, & la terre encore seule. Il 
contourne le saule calciné, saute la 
ligne à haute tension, s’étend 
jusqu’au bosquet de peupliers. Quand 
Il touche, là-bas, la remontée d’une 
colline, il n’a rien vu. D'ailleurs, les 
fonds n'apparaissent « en pied - 
qu'en été, dans les dernières heures 
du Jour. C’est la lumière rasante du 
soir qui les redresse et les découpe. 
Grèce à elle, les verts écrasés et 
blancs A midi retrouvent une force 
tranquille. Mais (ea senteurs restent 
toujours bâtardes. 

La Jument laissée libre à dessein, 
vient faire à l'étalon des avances 


parfaitement obscènes. Le bougre, 
que son enclos et un reste de savoir- 
vivre contiennent, se Jette dans des 
embardées et des Jetés battus, que 
la terre encore dure répercute avec 
un son neL Dans l'établi, l’homme 
au ciseau à bols injurie le coup de 
marteau qu’il vient de se donner. Il 
suce le sang qu'il a sur le pouce et 
dit « bordel de merde - distraitement,' 
le regard attiré par [a campagne au 
dehors, qu'il a découverte en 
redressant la tète. La chienne apparaît 
entre les bottes de paille qu'on a 
disposées pour elle sous l'appentis. 
Elle laisse pour un moment neuf 
petits chiots de trois Jours, qui 
s'agitent comme des Idiots muets, 
perdus. Elle a besoin qu’on la caresse 
et qu’on lui parie. 

Les traites et les bases 

L'après-midi, on se retrouve dans 
le paré d'un château début du siècle, 
racheté par la Compagnie des 
wagone-iits pour en faire une colonie 
de vacances. C’est la fôte organisée 
par les anciens combattants d’Afrique 
du Nord. Stands, buvettes, bal, par- 
quet On a mis cinquante trottes dans 
la piscine. Mais les trente dernières 
ne veulent pas se laisser pécher par 
les gamins. André est de mauvaise 
humeur. Pourtant, plus de deux cents 
voitures sont venues. Ça ne fait rien, 
dans la section locale qu’il préside, 
beaucoup ont promis de faire et 
n’ont rien fait Ce n’est pas que ses 
amis oublient peu à peu - leur 
guerre ». faite pour sûr à contre- 
cœur, qui l'embête. Il sent que les 
liens qui existaient entre les paysans 
se relâchent peu à peu. Les gens 
ne tiennent plus ensemble ; en se 
modernisant, iis attrapent un compor- 
tement de consommateur. C'est 
comme cette foutue télévision qui a 


tué les réunions d’autrefois, qu’on 
tenait tour â tour dans chaque famille 
amie. On pariait (on buvait un petit 
coup), on se racontait des choses. 
C'était le monde paysan, qui a résolu 
comme il a pu son complexe vis-à- 
vis de l’autre. Perdre les veillées 
pour gagner Guy Lux, ça valait vrai- 
ment pas le coup. 

Elles ne m’ont pas vu. J’étais caché 
par la grange. Trois buses, trois 
oiseaux sombres qui montent, sans 
bouger les ailes, au-dessus des bols. 
L’air, qui a chauffé tout le jour, les 
pousse vers le haut en cercles irré- 
guliers. Trois traits sur le ciel bleu 
de haut en bas. L'une d’elles reste 
à l'écart, au-dessus du ravin. Les 
deux autres, loin au-dessus, se croi- 
sent dans une glissade de côté. Elles 
s’éloignent l'une de l’autre et se 
rapprochent Rien ne presse, il fait 
beau, il fait chaud. Un cri, aigre et 
lent... Celle qui plonge se met en 
vol sur le dos et, passant sous 
l'autre, tend des serres que son 
partenaire saisit un Instant Tour de 
trapèze rarement vu, parade d'amour 
répétée dans la silence du ciel, quel- 
ques cris JaconlquesL Elles sont si 
haut maintenant qu'on les distingue 
mal, al leurs cercles si vastes. L’une 
prend le large, toujours Immobile. 
La troisième, revenue d’une poussée, 
s’apprête à reprendre le manège. 

Sur terre, à quelques mètres du 
hêtre, près du point d'eau, la sil- 
houette cassée d'une chouette. Quel 
rôdeur nocturne a pu surprendre 
l’oiseau rêveur? Les nuits de pleine 
lune, on peut l'apercevoir, passant 
d'une haie à l'autre, dans un rase- 
mottes trop désinvolte. Ce n’est plus 
qu'une boule de plumes beiges et 
blanches. Intacte, ou presque. Qui 
lui a mangé les yeux ? 

ALAIN-MARIE GARRON. 


fil de la semaine 

A VEC les beaux jours, voici revenu le temps où des vieillards 
aux ressources modestes, souvent solitaires, recommencent 
à trembler : suspendues pendant l’hiver, tes expulsions repren- 
nent avec le printemps. Combien de personnes âgées, naufragées de 
(a société d'abondance, s'accrochent désespérément à leur logement, 
même médiocre, incommode, vétuste, comme à une bouée de sauve- 
tage P C'est ici qu'elles ont vécu les bons et les mauvais Jours, ici 
qu'elles ont leurs souvenirs et leurs habitudes, ici qu'elles veulent 
finir leur vie. 

Un tout autre aspect, beaucoup moins dramatique, du problème 
du logement suscite actuellement de vives controverses : la libération 
des loyers dans les immeubles de la catégorie II A, intervenue le 
] a janvier en province et fixée au 1 er juillet pour la région pari- 
sienne. La loi qui depuis 1948 réglementait ces loyers et prati- 
quement les bloquait a créé, c'est entendu, une véritable « rente 
de situation » pour beaucoup de locataires favorisés. Mais pourront- 
ils, d'un jour à l'autre, faire face à des augmentations qui peuvent 
atteindre dans certains cas 100 % ? 

Rien de tout cela n'est simple. Deux affaires vécues, toutes 
récentes et même en cours, le montrent bien. 


Au 


La première sera brièvement contée : elle a déjà été rapportée 
dans « le Monde » (1). Hélène Vemet, soixante-sept ans, s'attend 
d'un jour à l'autre à être expulsée de l'appartement qu'elle habite 
dpuis 1923 ou quatrième étage gauche du 39 de la rue Chaptal, à 
Leva dois- Perret. Après vingt-cinq ans de procès, elle a cessé le 
combat, subi plusieurs crises cardiaques graves, tenté par deux fois 
de mettre fin à ses jours. Le récit de ses malheurs a certes provoqué 
un élan de solidarité et, de la port des autorités, des apaisements 
et des promesses. Mais elle ne croit plus aux promesses, elle sait ce 
que valent les apaisements. Elle n'est pas victime d'un promo- 
teur pressé, elle paie son loyer, son immeuble n'est pos frappé 
d'expropriation : c'est, tout simplement, son propriétaire qui invoque 
le c droit de reprise » des lieux, « Je ne m'en irai pas. C'est l'appar- 
tement ou la mort ». dit-elle dans un souffle. 

Autour de cette femme cultivée, attachante, s'est constitué un 
« Comité de défense d'Hélène Vemet et contre l'expulsion ». . Il 
demande « la suppression pure et simple de l'expulsion quel qu’en 
soit l'objet, quelque personne qu'elle touche » et « tout particuliè- 
rement sous le prétexte du « droit de reprise » qui... cache une 
manipulation honteuse de la législation de 1948 »■ Voilà qui est 
net, catégorique : qu'on n'expulse plus personne, jamais. 


U «DROIT 
DE REPRISE» 


La seconde affaire vécue et actuelle dont le dossier nous □ été 
communiqué par sa victime n'est pas de même nature et, comme 
on va le voir, donne également à réfléchir. 

En juillet 1970, M. S., employé de librairie à Paris, hérite â 
la mort de son père d'un pavillon de cinq pièces situé dans une 
localité de la proche banlieue de la capitale. Classé en catégorie 
Il B, ce pavillon, d'une voleur approximative de 600 000 â 
700 000 F, est loué depuis 1 966 sous le régime de la loi de 1 948. 
Son locataire, père de cinq enfants, paie actuellement 524,12 F 
de loyer mensuel. 

M. S. habite pour sa part avec sa fflle un appartement loué 
dans une localité proche. Son propriétaire se refuse â appliquer la 
loi de 1948 et lui impose un loyer trois fois supérieur au montant 
légal, après avoir exigé le paiement d'une importante caution lors 
de l'entrés dans les lieux. L'immeuble vient d'être frappé d'expro- 
priation au profit de ki commune, autorisée à l'acquérir « sons relo- 
gement et avec indemnité locative de 700 F », a-t-il été signifié à 
M. S. L'expulsion est désormais imminente. 

Cependant, dès 1970, M. S. avoir souhaité s'installer dans le 
pavillon dont il avait hérité pour y vivre avec ss femme, sa mère 
et une sœur. Sa mère, âgée, seule depuis son veuvage, réside en 
Bretagne, loin des siens, dans un appartement désarmais trop grand 
pour elle, payant un loyer qui représente plus du quart d'une pension 
de reversion, sa seule ressource, inférieure à 2 000 F par mois. Sa 
sœur, employée dans une administration, en invalidité totale depuis 
plusieurs années, vît dans une chambre de service â Paris ; les trois 
loyer?, cumulés, atteignent à peu près le quadruple du < revenu » 
tiré de to location du pavillon. 



(I) Par ourler Postel-Vlnay, le Monde du 36 février. 


par 

PIERRE VI AN5SON- PONTÉ 


Une Française a filmé... 

L Amérique qui fait peur 


Bistrot 

Le racisme ordinaire 

N café, mercredi, après-midi, 
à Paris, près de la place 
ATtalie. Un Arabe entre 
avec, sur son épaule droite, un 
tapis qu’ü propose aux Clients. 
Le patron lui demande de sortir. 
V Arabe parlemente et se décide 
à commander une bière. Ainsi» 
pense-t-ü, ü cc achète a son droit 
d’être là. 

Près de lui, accoudé au bar, un 
homme* d’environ trente-cinq ans, 
vêtu d’une sorte de treÜLis, petit 
insigne de parachutiste au re- 
vers de la veste, commence à 
invectiver le marchand de tapis. 

« J’sais pas ton frère, saie 
croullI&_ 

— J’U vends mon tapis 125 000 
francs.. Une affaire, insiste 
TArabe. 

— Tas de la chance d’être en 
France. SI t’étais dans ton pays 
t’aurais pris ma main sur la 
g- » 

L'Arabe ne répond pas et avale 
une gorgée de bière. L’autre insiste 
sous le regard goguenard du pa- 
tron. 

«SI tu veux, je te coupe le 
tapis comme on leur coupait les 

C_ B 

S’adressant au serveur. C conti- 
nue : s L'autre Jour, j’en al cogné 
un qui me faisait suer et je loi 
ai raflé une montre. Nom de D._ 
en Algérie, ça sautait comme des 
lapins,. C’était le bon temps. » 

Il hoche la tête. L’Arabe ne dit 
rien et finit sa bière. Il propose 
une fois encore son tapis, mais 
d'une voix inaudible. Le jeune 
Jiomme est livreur. Il se vante 
d’avoir « cassé du bougnoul b et 
ajoute que si c'était à refaire, ü 
recommencerait. Rire général 
L’Arabe quitte le café. 

GEORGES MADARÀSZ. I 


O N dirait un terrain bom- 
bardé, et d’aüleurs on 
l’appelle la Corée. Il est 
en perpétuel état de guerre : 
vols, viols, meurtres, incendies, 
bagarres — » Celle qui parle est 
une Française, Martine Barrat, 
et elle parle des South Brans, 
le quartier le plus misé- 
rable et le plus dangereux de 
New- York. Elle y travaille depuis 
deux ans. Auparavant, elle a 
mené une enquête sur les enfants 
de Harlem, dont elle a tiré quatre 
heures de film pour la télévision 
allemande. EUe vient &3 Paris, 
elle vient du spectacle. Elle a joué 
avec des gens comme Copi, Jodo- 
rowsid, avec le Magic Clrcus. 

Elle s'est toujours Intéressée 
aux marginaux — ceux qui ne 
choisissent pas de l’être — et dit 
que. ayant rompu avec sa famille 
â l’âge de seize ans, elle s’est ton- 
jours sentie elle-même marginale. 
EUe a tourné des courts métrages 
sur les travailleurs africains, sur 
les adolescents dans la banlieue 
et les ghettos gitans. Sa fascina- 
tion pour la culture noire lui 
vient de l’époque où elle était 
l’ assistan te de l'écrivain et com- 
positeur Melvin Van Peeble. 

Urgence médicale 
à Harlem 

Mais le monde noir, Martine 
Barrat l'a découvert grâce à 
l’enchevêtrement des hasards et 
de l'amitié : son fils, malade, a dû 
Être transporté d’urgence dans un 
hôpital de Harlem ; elle y a ren- 
contré une institutrice qui loi a 
fait connaître son lieu de travail 
EUe a regardé, elle a voulu savoir, 
comprendre : e Je pensais à mon 
fils, dit-elle, à ma propre enfance 
en Algérie, füle de bourgeois qui 


se plaignaient parce que les petits 
Arabes étaient dans les mêmes 
classes Que nous, se permettaient 
d’aller sur les mêmes plages ~ b 
Avec un groupe de six garçons 
et six filles entre douze et quinze 
ans, elle a amorcé une enquête : 
s Au début. Us se moquaient de 
moi, de mes vêtements, de mon 
* accent , de mon allure. Finale- 
ment, nous nous sommes retrou- 
vés sur îm même point : ni eux 
ni moi ne pouvons être catalo- 
gués. » EUe a su gagner leur 
confiance, leur a confié une 
caméra, leur a appris à s’en ser- 
vir. les a suivis « comme une illu- 
minées avec un magnétophone : 
s Us étalent réticents, mais inté- 
ressés. Us m’ont présentée à leurs 
famüles. J’ai pu prouver que je 
n’étais pas une riche dilettante 
cherchant à s'encanailler dans 
l’exotisme, et, peu à peu, üs m’ont 
acceptée, n a fallu trois ans, et 
aujourd'hui ce sont des amis. » 
""“Les enfants ont conduit Mar- 
tine Barrat sur leurs terrains de 
jeux, dans les rues larges et som- 
bres, de plus en pins désertes, où 
les maisons pourrissent de misère, 
où des magasins chaque jour dis- 
paraissent, détruits ou abandon- 
nés. Us l’ont conduite chez eux, 
dans un grand Immeuble en bri- 
que de vingt étages (125 a Bue, 
Amsterdam Avenue) : « Un exem- 
ple spectaculaire de ce que la 
r iUe fait pour les pauvres, et dont 
elle s'enorgueillit. Les loyers sont 
bas , les appartements compren- 
nent une salle de bains, une 
grande cuisine. Il y a un salon 
encombré de meubles très holly- 
woodiens. recouverts de housses en 
plastique transparent et de gros- 
ses lampes à abat-jour. Les cham- 
bres sont minuscules avec juste 
2 a place de deux petits lits plus 
r&ectrophone. C’est leur luxe, tls 
ne prennent pas de vacances mais 
s'achètent des disques et des vê- 
tements. S’habiller est très im- 
portant. Le dimanche, à l'église, 
on ne reconnaît pas les riches des 
pauvres. Les petites fûtes ont des 
bas blancs et des robes rouges. 
Les petits garçons comme les 
hommes, des costumes impecca- 
bles. Les femmes partent des 
chapeaux étonnants, b Chapeaux 
mousquetaire vert acide ou écar- 
lates, avec une grande plume, sur 
des perruques ondulées, c’est ta 
mode cette année. 

a Ce sont des images de carte 
postale, précise Martine Barrat. 
A l’intérieur, autour, règne la vio- 
lence. Les gosses se bagarrent au 
couteau dans les couloirs étroits. 
La violence de la pauvreté. Le 
travail manque. La plupart des 
adultes sont inscrits au welfare 
(le chêmagel. ils sont totalement 
pris en charge, comme dans un 
hôpital. Alors, Os se sentent frus- 
trés, ils sont pleins de' haine, et 
en même temps Os ont peur d'en 
sortir. Les hommes sont les maî- 
tres, ils ien vont. Os reviennent 
quand ça leur chante: les femmes 
supportent tout le poids de la vie. 

b Quand les enfants descendent 
dans la rue, leurs orexües réson- 
nent : « Fais vite, rentre directe - 
b ment, ne Varréte pour rien ni 
b pour personne— s Tl y a toujours 
cette peur. Les écoles sont mal 
équipées, les appartements trop 
petits, et dans la rue les enfants 
imitent ce qu’üs voient. Voilure 
des prostituées et des drogués. 

b J’ai interviewé deux gamins 
de dix ans en posant la question 
bateau : qiVest-ce que tu veux 
faire plus tard ? Pour eux, tout 
le problème était de savoir si 
ce serait un métier légal (c’est- 
à-dire sportif ou artiste) ou illé- 
gal ( c’est-à-dire souteneur ou 
trafiquant de drogue). Les 
assistantes sociales ne peuvent 
pas faire grand-chose. D’aüleurs, 
a s n’ont pas besoin d'être assistés. 
Ils possèdent une énergie, une 
disponibilité à capter la vie qui 
nous dépassent largement, b 

Le philosophe Guattari (auteur, 
avec Gilles Deleuze, de VAnti- 
Œdipe) a vu les films sur Harlem 
et a demandé à Martine Barrat 
de participer à une Étude sur les 
milieux marginaux. U lui a fait 
obtenir une bourse, et, grâce à 
l’amitié d’un musicien de jam, 
Charles s Bobo » Shaw Jr„ elle 
est entrée en contact avec deux 
gangs d'adolescents — garçons et 
filles. — les Roman Klng et les 
Roman Queen, qui vivent dans 
les South Brous : « Un enfer 
auprès duquel Harlem est une 
voie tranquille et riante. Une 
ratière sans espoir. Tout s’écroule. 
Les trottoirs sont couverts de 
débris, d’éclats de verre, de car- 
casses de voitures. Les fenêtres 
ont perdu leurs vitres. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 24.) 



M. S. commence donc, en 1970, par chercher une entente 
amiable avec son locataire. Celui-ci est pris au dépourvu, en plein 
effort de construction d’une résidence secondaire. Il tait valoir 
d'outre port qu'il vient à peine de terminer dons le pavillon d'impor- 
tants travaux d'aménagement entrepris avec l'autorisation du père 
de M. S., mais sans que les formes légales (signification, commu- 
nication des factures, etc.) aient été observées. M. S. propose d’indem- 
niser son locataire pour les travaux effectués et souhaite qu'une date 
raisonnable soit recherchée d'un commun accord pour la libération 
des lieux. Son locataire fait oiors lo sourde oreille, ne répond plus 
à ses lettres. M. S. engage une procédure qui se déroule ainsi : 

— Septembre 1970 : congé signifié au locataire par voie 
d'huissier. 

— Mai 1971 : le tribunal, saisi, désigne un expert. Le loca- 
taire, convoqué, ne s'est pas présenté. 

— Décembre 1971 : l'expert, ayant entendu toutes les per- 
sonnes en cause, dépose son rapport. Le locataire conteste la façon 
dont la désignation de cet expert lui a été signifiée. 

— Avril 1972 : le tribunal rend un jugement confirmant lo 
désignation de l'expert. Le locataire fait appel de cette décision. 

— Juin 7973 : le locataire est débouté en appel. Le tribunal, 
retenant le caractère dilatoire et abusif de l'appel, le condamne 
à verser à M. S. 500 francs de dommages et Intérêts. 

— Avril 1974 : un nouvel expert est désigné par le tribunal. 

— Décembre 1974 : l'expert dépose son rapport. 

— Janvier 1975 : le tribunal d'instance est saisi sur le fond. 

— Avril 1975 : le tribunal rend un jugement donnant un 
délai de deux mois au locataire pour quitter les lieux. Le locataire 
fait appel, 

— Mai 1 976 : la cour d'appel, dont le rôle est encombré, n'a 
pas encore fixé de date pour examiner l'affaire. 

Une affaire exceptionnelle, dira-t-on ? Certainement pas : une 
affaire banale au contraire, conforme aux règles et identique à des 
milliers d'autres. 

w 

• • 

Hélène Vemet a raison : l'exercice du « droit de reprise * 
dont elle risque d'être victime donne lieu trop souvent à des abus 
criants. La loi de 1948 est inadéquate, dépassée, dangereuse. 

Le locataire de M. S. a ses raisons : père de famille nom- 
breuse, il a fait de gros travaux et se sent chez lui ; son expulsion, 
même assortie d'une indemnité qui ne remplacera pas les aména- 
de réversion, sa seule ressource, inférieure à. 2 000 F par mois. Sa 
M_ S. lui-même qui le reconnaît), le contraindra à se loger plus 
mal pour un prix trois ou quatre fois plus élevé. Il peut, au surplus, 
faire valoir que la plus-value de la maison, pendant toutes ces 
années, s'ajoute au revenu qui en a été tiré. 

M. S. n'a pas tort : pourquoi lui et les siens devraient-ils conti- 
nuer à dépenser en loyer chaque mois quatre fois ce que leur 
rapporte lo location du pavillon familial où ils pourraient vivre tous 
ensemble ? 

Non, rien de tout cela n'est simple, vraiment. Des progrès ont 
été faits : au-dessus de soixante-dix ans, on n'expulse pratiquement 
plus, heureusement ! La loi Barrot, toute récente, permet au locataire 
qui, circonvenu ou menacé, a imprudemment signé l'acceptation d'un 
relogement de retirer sous certaines conditions sa signature. Mais 
le sort des personnes âgées de soixante à soixante-dix ans écono- 
miquement faibles ou aux ressources très amenuisées, des malades 
— parfois par angoisse ou anxiété due à la cascade de jugements, — 
de ceux qui, durant une très longue occupation, ont investi en amé- 
nagements indispensables et prioritaires (gaz, électricité, eau, sani- 
taires, etc.) toutes leurs ressources, ces situations-là (c'est le cas, sur 
ces trois points, d'Hélène Vemet) ne mériteraient-elles pas d'être 
examinées avec humanité et non réglées au nom de la chose jugée 
par l'application aveugle d'une loi défectueuse P 

Un député de la majorité qui n'est certainement pas un adver- 
saire du droit de propriété, M. Krfeg, a déposé, le 11 Juillet 1968, 
puis de nouveau le 4 avril 1973, une proposition de loi qui vise à 
instituer un « droit de retrait » au profit des locataires ou occupants 
en cas de vente de l'appartement qu'ils occupent. Cela signifie, en 
pratique, que la vente de leur appartement devrait être obligatoire- 
ment signifiée aux locataires, qui disposeraient alors d'un délai, assez 
court d'ailleurs, pour se porter acquéreurs. Il y a eu une fouie 
d'outres propositions analogues depuis vingt ans : aucune n'a jamais 
été discutée par le Parlement. 
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ETRANGER 


Reflets du monde entier 


Lettre de l 9 île au Trésor 


Occupation de la c rue de g Millionnaires » ? 

« L'abandon d’un, nombre important et croissant de maisons 
à (intérieur et autour de « MÜUcmaires Row » fia rite des Mü- 
Uoimatres ), relate l’hedomadafre londonien OBSERVER, une 
large rue privée, plantée d'arbres, où de vastes hôtels particu- 
liers furent construits par les pbu c&ëbrex architectes de la 
moitié du dix-neuvième siècle b, oonstttoalt un mystère dont 
l’origine est e stupéfiante i. 

c Dans le secret, (ambassade soviétique a exercé des pres- 
sions sur Je gouvernement britannique afin de pouvoir faire 
des constructions qui compteront parmi les deux plus impor- 
tantes réalisées depuis la guerre dans le centre de Londres, (—) 
Sur deux immenses sites situés à l'intérieur ou à proximité des 
jardins du pâlots de Kenstngton, les Russes espèrent construire 
un nouveau et important complexe comprenant une partie rési- 
dentielle et des bureaux, ainsi qifun centre culturel. Cela requiert 
une superficie d'environ 4 hectares et demi. („) Tl parait 
certain que ce projet déchaînera une tempête chez les conserva- 
teurs „ car ü nécessitera non seulement la démolition de bâtiments 
classés d’intérêt architectural et historique, mais altérera aussi le 
cachet dhcne des rua les plus typées et attractives de Londres. > 

Depuis le 4 mal le projet a été qualifié d'inacceptable par 
le maire. Mais le gcnrverneaiueaat britannique espère peut-être 
obtenir la réciprocité du Kteixfltn pour agrandir son ambassade 
à Moscou. Une affaire A suivie. 


AKTUELT 


Des loups de compagnie 

a Dans la petite vide de Tihüa, au coeur de la Fin- 
lande, raconte le quotidien danois social-démocrate 
AKTUELT, les enfants n'ont plus la permission daller 
à l’école à pied ou A bicyclette .* la commune assure 
. désormais leur transport en autobus-, à cause des loups. 
En effet, après plus de cent ans d’absence, les loups sont 
revenus dans la région. 

b Comme ce carnassier était menacé de disparition 
totale dans le pays (ü y a un l astre, on n'en recensait 
phu qu’une vingtaine de spécimens), ü est, - depuis 1973, 
interdit de le chasser, sauf en Laponie, où ü représente 
un réel danger pour les troupeaux de rennes. Résultat : ■ 
il a maintenant recommencé A proliférer. 

b Ces derniers mois , les loups ont croqué, çù et là, en 
Finlande centrale quelques animaux domestiques (veaux, 
moutons et chiens) — dégâts modestes mais qui ont suffi 
A mettre en fureur la population locale, c Nous nf Hevmu 
■ b pas nos biles pour nourrir les loups b, d&ent'les paysans 
du cru. Cet hiver, deux petits garçons ont , en rentrant 
chez eux, été poursuivis de loin par une meute sortie 
d'un bois voisin. Les habitants ont menacé de ne p lue 
envoyer leurs enfants en classe si les autorités ne veü- 
latent pas à leur protection. D’où la mise en service du 

« car des loups ». 

s Les zoologistes, Ajoute AKTUELT, jugent ces réac- 
tions très exagérées. Selon eux, le loup est un quadrupède 
inoffensif qui fuit en général A la vue de Vhomme, et la ' 
frayeur qu'ü inspire n'est due qu’à des mythes entretenus 
au fü des générations, b. 


INDIAN EXPRESS 

Des réjouissances à gogo . 

Le comité central du Congrès, le parti, gouvernemental 
indien, a décidé de oâébrer pirateurs Semaines, annonce 
V INDIAN EXPRESS : « La Semaine de la conscience nationale, 
du S au 13 avril ; la Semaine de la sauvegarde de Z a liberté, du 
■9 au 15 août ; Iq. Semaine de notre glorieux héritage, du 2 au 
8 octobre. Du 8 au 14 octobre ce sera la Semaine de l’architecte 
de VInde moderne, portant sur quelques aspects significatifs de 
la vie de Nehru. Du 19 au 25 novembre, la Semaine de la mobi- 
lisation de masse sera marquée par des symposiums, des sémi- 
naires, des conférences et des rassemblements de masse. Elle 
aura pour but de mettre en évidence les contributions signifi- 
catives apportées par Mme Gandhi au développement de ta 
conscience nationale. (—) , 

b Certains événements de grande importance nationale 
se r ont également commémorés : le 18 mars (deux ans après 
l’explosion, du i* ”" 1 ” engin atomique indien), le Jour de 
Ténergie nucléaire ; le 26 juin (premier anniversaire de la pro- 
damatioa de l’état d'urgence), la Journée de la discipline 
nationale ; le 1" fumet, l'anniversaire de Z 'annonce du pro- 
gramme économique gouvernemental en vingt points ; le 
4 juEtet, pour rappeler que Tannée dernière A cette date, un 
certain nombre d'organisations fascistes (et révoiutiozmakes) 
furent interdites ; le 19 juület sera la Journée de la nationali- 
sation des banques : le 6 septembre, celle de ta nationalisation 
des mènes de charbon;. Je 26 septembre. Sa Journée du droit 
des femmes A l 'égalité; le 24 octobre, oeUe de la libération des 
travailleurs asservis ; et, enfin, le 28 décembre, la Journée de 
la création du Congrès. » 


Ths Japait Times 


L’UJtJSS. volait le soleil dés Japonais ... 

Certains dipiâmates étrangers en poste A- Tokyo ont 
appris A leurs dépens que l’Immunité diplomatique n’auto- 
rise pas à violer le « droit au soleü » des Japonais, rap- 
porte te quotidien J AP AN TIMES : « Devant l’opposition 
des coisiTUr qui entendaient défendre leur droit ou soleil », 
les ambassades dRJJUSJS. et de Cuba ont dû modifier des 
projets de construction de nouveaux bâtiments (—). Au 
début, les Soviétiques ont été peu sensibles aux démarches 
des protestataires, arguant de leur droit de propriété pour 
construira ; putis leurs voisins ont alors déployé des bande-. 
rotes sur- lesquelles on pouvait lire en russe, eu anglais 
et en japonais : *Un pays socialiste est-il un epnemi du 
peuple? », et éLes Rutses sont det fascistes». 

Les Soviétiques 'ont finalement accepté de supprimer 
nue allé du nouveau bfttiment qu’lia projetaient de cons- 
truire*- Quant aux Cubains, en butte aux mAnns démons- 
trations d’hostilité, c üs ont consenti à réduire dé sept à 
cinq les étages du nouvel immeuble de leur ambassade, 
et la société de construction chargée des travaux à payé 
S mutions de gens S indemnité aux voisins gênés par le 
nouveau bâtiment, te directeur de la société déclara plus 
tard que l'ambassade cubaine l'avait réprimandé pour 
avoir versé cette 'somme (—). Encouragés par ce succès, - 
Vautres groupes de citoyens ont entrepris des campagnes 
analogues, c ont re les ambassades de Roumanie et de 
Turquie.» 


Cuba : l’huitre ou la perle ? 



S TEVENSON aurait sans doute 
été ravi d'apprendre que son 
Re au Trésor porte désormais 
le nom dite de la Jeunesse. C'est 
Fidel Castro qui l'a voulu ainsi. Sür 
les cartes, elle porta encore le nom 
d’Isla de Plnos. Elle est située A 
une 'quarantaine de milles au aud 
■ de Ifle principale de Cube. La 
révolution en a fait depuis plusieurs 
années le site d'une de ces éton- 
nantes réalisations économico-édu- 
catives qui, en plusieurs lieux du 
territoire national, associent les 
écoles secondaires de base 
(baslcas) au développement Indus- 
triel ou agricole. 

Pèche, Industrie frigorifique de la 
langouste et tourisme sur les côtes, 
élevage au nord, réserve naturelle 
au sud, et au centre la zone des 
citriques (surtout le pamplemousse) 
en pleine expansion, Irriguée par 
des barrages qui servent également 
au tourisme : quelques centaines 
d’hectares en 1959, quelques dizai- 
nes de militera à la fin du prochain 
. plan quinquennal. Les écoles secon- 
daires de base sont réparties dans 
cette zone A raison d’une par 
40 cab aller las (550 hectares). 

Qles sont toutes sur le même 
- modèle: Ce sont des internats qui 
reçoivent chacun cinq cents élèves 
provenant de diverses régions de 
Cuba, et notamment dé La Havane. 
Tout y est gratuit-; l’uniforme bleu 
et blanc des écoliers cubains, la 
pension, les études, les livres, le 
matériel culturel et sportif, le séjour 
périodique dans la famine. Un 
m détachement pédagogique », noyau 
d’une école normale, assure l’enca- 
drement en personnel enseignant 
Tout le monde y est Jeune. 

La journée de . l’élève s’y déroule 
selon une répartition horaire qui 
tend A devenir un modèle national : 
en gros, une moitié du temps consa- 
crés A renseignement, un quart 
consacré au travail productif agri- 
cole, un quart consacré aux activités 
dirigées. et aux activités libres, parmi 
lesquelles dominent le sport, la musi- 
que, la danse et surtout le théâtre. 
Les autorités cubaines, et en parti- 
culier le Conseil national de la 
culture, ont fait du théâtre une des 
armes secrètes de la révolution. 


arme pacifique maïs extrêmement 
efficace dans ta mesure où elle 
donne A chacun la maîtrise de son 
expression et donc la conscience 
de ses problèmes. Cela commence 
dès Técoie primaire, mais cela peut 
aller jusqu'aux groupes d'amateurs 
adultes, par exemple dans les vil- 
lages de la sierra de l'Escambray, 
région de moyenne propriété où la 
révolution a naguère rencontré — 
on ne s’en cache pas — des -résis- 
tances parfois très dures. 

Un malentendu doit être évité : 
les écoles secondaires de base n’ont 
absolument rien de bagnes agricoles 
où l’on exploiterait la main-d’œuvre 
des écoliers. L’activité productive - 
est une forme d'éducation, non une 
méthode de rendement économique : 
les travaux confiés è l'écolier sont 
à la mesure de ses forces et n’ont 
d’autre but que de le mettre dès 
son enfance en contact avec les réa- 
lités du travail, de l'éoonomle et du 
développement On retrouve le même 
sch ém a A l’école Lénine de La Ha- 
vane, prodigieux ensemble de cinq 
mille élèves où se forment les futurs 
cadres technologiques de la nation 
et qui aura bientôt son équivalent 
. dans plusieurs provinces. Le travail 
manuel accompli à l’usine ou aux 
champs pendant les études n’est 
pas une orientation professionnelle 
contraignante: mais une expérience 
où les vocations prennent tout leur 
.sens. Rfén n’empêche de se 
découvrir l’étoffé d’un ingénieur 
électronicien ou d’un danseur de 
ballet en repiquant des ananas. 

L E bagne, le vrai, les écoliers 
de l’Re des Pins l’ont sous 
les yeux. Dans cette terre qui 
fut une des dernières libérées de 
l'occupation américaine, on cons- 
truisit entre tes deux guerres la 
fameuse prison modèle composée 
de cinq édifices circulaires issus 
d'un cauchemar de Kafka. La car- 
casse en est devenue un musée his- 
torique. Parmi les dizaines de mil- 
liers de prisonniers qui y sont pas- 
sés figurent Fidel Castro et ses 
compagnons de ressaut A la caserne 
de Moncada en 1955. Cela fait de 
ITie un haut lieu de la révolution 
d'autant plus vénéré qu’à quelques r- 
kilomôtres. ds là s'élève encore la 
maison où fut exilé José Marti, 
i’apôtre de l'Indépendance cubaine. J 

Le cas de José Marti est étrange. 

La pensée clairvoyante et forte de 
ce républicain libéral a été Intégrée 
A l'idéologie de la révolution cubaine 
comme le. signe spécifique de son 
Identité. On parie couramment de 
« marxisme-Iéninfsme-martianlsme », 
et II n'est pas interdit de penser 
que c'est par ie dernier terme que 
la doctrine s'enracine te plus pro- | 
fondément dans le conscience 
nationale. ! 


Son portrait schématisé par ie front 
large et la moustache touffue est 
partout: l'aéroport, la Bibliothèque 
nationale, les stades, les écoles, 
partent son nom. La présence des 
dirigeants actuels est d'un autre 
ordre. C'est une relation d'ordre 
affectueux, presque familisL On 
parie de Fidel, de flsoul en 
employant les prénoms, même dans 
-ies allusions officielles. Les por- 
traits sont rares et ceux du - Che » 
sont plus fréquents que ceux de 
Fidel Le visage du » Che » s subi 
lui aussi la schématisation d'ombre 
et de lumière selon laquelle il s’est 
’ Imposé à l'iconographie mondiale, 
mais on volt plus souvent la photo- 
graphie qui humanise ce visage 
puissent et tendre, dont les yeux 
sourient en profondeur. 

L A HAVANE ne ressemble A 
aucune autre capitale socia- 
liste. Certes, les énormes dif- 
ficultés de ravitaillement, la natio- 
nalisation de l’économie et le double 
secteur de distribution — ration- 
nement et marché libre — donnent 
à la ville commerciale déchue cette 
désolation nostalgique des structures 
urbaines dépassées par l'histoire, 
mais au-delà de la promenade du 
Prado, moins animée qu'autrefois, la 
vieille viQe historique voit lentement 
renaître ses façades baroques de 
stuc coloré. Autour du port encombré 
la restauration va son train. On 
trouve encore les petits bistrots, les 
restaurants vénérables comme U 
Bodeguita de! Medio, où les écri- 
vains et artistes, notamment le 
maître Nicolas Guïifén, aiment venir 
passer fa soirée entre les murs 
couverts de souvenirs illustres, parmi 
lesquels le dernier télégramme de 
Salvador Attende. 

Mais ia vie nocturne, et d'une 
manière générale la vie culturelle, 
s'est déplacée vers l'ouest, dans le 
quartier du Vedado, autour de la 
Rampa et de la 23* Avenue. Les 
soirs de chaleur, la foule ee pro- 
mène le long du Malecon, en bor- 
dure de ia mer, ou fait la queue 
devant les innombrables stands où 


l'on vend des glaces, parmi les 
meilleures qui existent au monde. 
Cinémas, théâtres, spectacles de 
ballets font le plein, et les concerts 
aussi, qu'ils soient classiques ou 
qu’ils récupèrent, grâce A des 
ensembles de jeunes, ta chanson 
contestataire avec les rythmes afro- 
cubains nés dans cette terre (te 
syncrétisme culturel. 

A U-DELA encore, sur près de 
15 kilomètres, s'étend ia 
ci-devant ville résidentielle 
avec ses grandes demeures A 
colonnades enfouies dans la ver- 
dure. Cs sont maintenant des 
quartiers populaires grouillants de 
vie et desservis par des autobus 
bondés. C'est l’émigration qui a 
modelé cette ville, et Ton songe A 
un chiffre entre autres, cité au 
hasard des statistiques : six mille 
médecins A Cuba avant la révolu- 
tion, trois mille après, neuf mille 
maintenant, bientôt le double. Mais 
ce sont des médecins répartis dans 
toute Fîie et Insérés dans un 
système sanitaire qui dessert avec 
efficacité ies nouveaux complexes 
économico-résidentiels, comme celui 
d’Alamar, à l'est de La Havane, 
aussi bien que les campagnes les 
plus lointaines. La santé pénètre 
partout avec l'éducation, le dévelop- 
pement économique et, surtout, le 
développement humain : trois 
chaînes de télévision, un immense 
réseau d'animation socio-cuftunoüa 
et, surtout, cette sorte de miracle 
qu’est le livre cubain, presque 
inexistant il y a vingt ans, mainte- 
nant un modèle pour le monde 
latino-américain. 

La Havane d'autrefois, pour qui 
l’a connue même fugacement, était 
sans conteste la perle des Caraïbes, 
une perle isolée sur l'huître cubaine: 
vers laquelle (a Ronde américaine 
tend une langue gourmande. Même 
si elle a perdu de son éclat, la 
parie est toujours perte, mais on a 
donné la priorité à l'huître, A la 
défense de sa nacre, à la santé de 
sa chair. 

ROBERT ESCARPIT. 


Entre l'Elbe et l'Oder 


Des fourmis - cigales 


ii n'y a à Cuba d'autre cuite de 
la personnalité que celui de Marti. 


Une Française a filmé... 
L’Amérique qui fait peur 


(Suite de la page 23 J 

» Les ascenseurs, dans ces im- 
meubles de vingt étages et plus, 
. sont la plupart du ta&ps cassés, 
et les escaliers, sont étroits avec 
des marches qui manquent. » 

Cent soixante et onze mai* 
personnes vivent là, dont qua- 
tre-vingt-dix-huit mille Porto- 
Ricalns, soixante- deux mille 
Noirs : quarante- cinq mui» adul- 
tes- sont inscrits an wüfare. la 
police dispose de trois cent trente- 
six- hommes de patrouille, de 
■vingt-deux sergents, de cinq lieu- 
tenants» sans aucun auxiliaire 
féminin, pour un secteur d'en- 
viron 40 Idlamètzes carrés avec 
95 ki l om è tres de rues. 

« Les gosses, dit Martine Baxrat, 
s’organisent en bandes. Dans les 
années 60. les gangs de jéunes 
avaient, pratiquement disparu. 
Aujourd'hui, Üs sont redevenus 
une manière de vivre. Us ont 
chacun leur territoire, leur bla- 
son, leurs lois. J’ai pu un jour 
'.assister à un ■ procès Chez Tes 
Roman King. Je tenais le micro, 
l’un des p tus âgés ta caméra. Un 
des membres avait fait une faute. 
n osait oolé le sac dune vieille 
dame près du àhib où Us se réu- 
nissent, ce qui avait attiré la 
pdlfàe. il s’agissait donc de savoir 
si le coupable devait être ou non 
exclu, auquel au ü devait choi- 
sir : ou être cogné, ou payer •_ 
Le procès a tourné A la bagarre. 
Pour moi, pour la caméra, ' leur 
c conseiller », un adulte, essayait 
bien de dire : « Ne vous battez 
» pas, unissez-vous contre Thom- 
» me blanc, c’est hà qui veut 
b votre division _ g Mets la mi- 
sère et le danger sont trop brû- 
lants pour que le discours poli- 
tique le p lus simple soit entendu. 


Il s’agit de survivre au jour le 
jour, n'importe comment, 

» Beaucoup sont spiritualistes. 
A part les épiceries et les bureaux 
où Ton montre comment remplo- 
ies papiers pour être en régie 
avec le welî&re, on ne voit pra- 
tiquement que des boutiques d’ob- 
jets religieux. Us Cherchent réim- 
porte quai pour s'évader. La 
drogue est ■ le problème majeur. 
Ils vivent avec. Et avec les rats, 
des rats énormes, terriblement 
résistants, que les services de 
santé attrapent, mettent dans des 
cages et envoient par camion à 
Albany pour essayer de trouver 
des produits capables de les 
détruire. 

» Ici, les gosses n'ont même pas 
l’espoir de devenir c artistes ou 
sportifs ». Tout ce qu’ils peuvent 
espérer- c 'est, à dix-huit ans, être 
incorporés dans l'armée. J'ai f li- 
mé un soldat d'un bureau de 
recrutemertt, impassible à côté 
d'un jeune Porto-Ricatn qui sé- 
riait de rengager et crachait : 
« Ils nous ont tout pris ; mainte - 
b nant, üs vont payer pour me 
» faim vivre- b 

b J'ai tourné seize heures de 
reportage, d'interviews. Des fem- 
mes, des enfants — A dix ans, on 
a des choses A dire quand on est 
né dans ce quartier, surtout 
quand on est une foie. Je ne 
veux pas faire un füm politique, 
je veux montrer ces gens qu’on 
ne connaît pas et qui font peur. 
Je veux émouvoir avec leur 
beauté, leur intelligence, leur 
gaieté. Je veux qu'on les voie. Us 
m’ont appris qu'on pouvait res- 
pirer et rire dans les pires condi- 
tions. Us m'ont appris ce que veut 
dire le privilège d'être un Blanc, s 

COLETTE GODARD. 


y. J-JOURQUOI Georges Mar- 
'' r* chais n’est-il pas allé à 
Moscou pour le congrès 
du P.C.U.S. ? Et surtout pourquoi 
les communistes français ont-ils 
abandonné la dictature du proléta- 
riat? » Rassemblés dans une salle 
de réunion de leur club, ces 
jeunes ouvriers et lycéens rTEriurt 
(République démocratique allemande) 
s'adressent au journaliste français 
comme à un camarade du parti-frère. 
lis ne comprennent pas. Pour eux, 
il ne peut pas y avoir plusieurs véri- 
tés communistes, mais une seule. 
Celle de Moscou et de Berrm-Est. 
Celle qui est rappelée par les atfi- 
choa ef les banderoles, encore nom- 
breuses, que F étranger remarqua un 
peu partout dans le pays. Elles exal- 
tant surtout — trente ans après l — 
la' ■ libération » par les soldats de 
(armée rouge, la victoire sur le 
nazisme, r absolue priorité de ramftfè 
germano-soviétique-. 

Us sont — et ils le savent — les 
enfants de Marx, de Engels et de 
Lénine. Tout est lè pour le leur 
rappeler. Et d'abord Têcola. commune 
A tous, dominée par deux principes 
simples : la réussite dans le travail ; 
la participation â la via c o/ieetivex 
A société marxiste, école marxiste. 
Le Mouvement de /s un esse — unique 
— rassemble près de deux millions 
de jeunes à partir de quatorze ans, 
et prolonge les » pionniers », mou- 
vement d’enfants correspondant. Eux 
aussi ont un rôle déterminant è jouer 
dans la formation civique. 

Harold, élève de dixième classe 
dans une école de Berlin, ef respon- 
sable de la cellule de la F HJ. (jeu- 
nesse libre allemande), noua le pré- 
cise : » En plua de l’organisation 
des loisirs, nous sommes responsa- 
bles de l’éducation politique' des 
jeunes. » Une séance màhsuelle y 
est consacrée. Las thèmes récem- 
ment étudiés : (attitude é régent de 
(Union soviétique, (art comme arme 
idéologique, ( Importance de la dic- 
tature du prolétariat.^ Dans cette 
école, tous /es élèves, saut deux 
(« pour des raisons religieuses ») 
sont membres de la FDJ. 

Les responsables et le a puollca- 
tlons officielles le font remarquer 
fréquemment : ici tout est tait pour 
la jeunesse. Et c’est vrai. L’éduca- 
f/oti, le sport, les loisirs, sont gra- 
tatts ou très bon marché. Dans tes 
écoles, les entreprises, /es clubs 
de jeunes, existent de multiples cei- 
luies ou groupes permettant tàa 
activité s les plua variées. Du dessin 
au chant, de (électronique à la 


photo, des marionnettes à la gym- 
nastique, du modélisme à la cui- 
sine... Avec toujours cet esprit de 
fourmi appliquée participant A la 
grande œuvre collective ; le mot 
même pour désigner ces activités 
socio-éducatives est lourd de sens : 
» Arbeitsg emelnschaften » (groupes, 
ou communautés, de travail). 

Jeunesse appliquée, dont (Etat 
socialiste est fier. 6 ®/o seulement 
dos élevés, nous dit-on, ne parvien- 
nent pas au niveau culture/ de la 
dixième classe (la seconde dans notre 
système) et pratiquement tous sui- 
vent récole jusqu'à dix-huit ans au 
moins, pour obtenir une qualification 
professionnelle ou — pour une petite 
partie — le baccalauréat Application 
dans la production aussi : 279000 
font partie des • jeunes novateurs » 
747000 participent è 6 9000 chantiers 
de jeunesse. Dans les loisirs : 20865 
participants au Salon jeune tech- 
nique, 63796 A das clubs de 
chant (1). Et ne parlons pas du 
sport : la RDA. a pria f dans ce 
domaine, la première place. 

Un homme nouveau, moderne ' 
composé d’Athènes et de Sparte, 
est-il en train de naître entre (Elbe 
et (Oder? Sera/M/ A ce point du- 
rèrent de nos jeunes Occidentaux, 
mal-aimés et prompts A ntaudire leur 
' méresociêtê ? 

Un élément de réponse nous a été 
donné dans ces clubs de jeunes que 
nous avons visités. Le centre des 
activités, qui rassemble te plus grand 
■nombre de participants, y est — et 
de très loin — / a discothèque. Et 
pas une fois par semaine, ou par 
mo/s, comme dans nos maisons des 
jeunes et de la culture. Mais trois 
et quatre lois chaque semaine. La 
fourmi Industrieuse est aussi une 
cigale. 

Et leurs parents J Avec te télé- 
vision — tes Allemands de (Est 
reçoivent les deux chaînes nationales 
« las trois de ia République lédé- 
rale, — fa restaurant-dancing est le 
loisir le plus apprécié. Au point que 
las responsables de la politique cuJtu- 
relle ont dû en tenir compte . Dans 
la Maison de r éducation .et de la 
CU Wre » pilote - de Neutuendenburg 
(soixante mille habitants), H y a 
une salie de concert et de théâtre, 
deux cinémas, des ateliers, deux sal- 
les d'expositions et™ huit raat su- 
ranta-dancings ouverts tous les soirs I 

YVES AGMèS. 
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RADIOTELEVISION 

DEUX RÉALISATEURS DONNENT LEUR POINT DE VUE SUS LA CRÉATION 


Le miroir ardent 


Serge Moati tournait «le Sagouin » à vingt-trois ans 


par MICHEL MITRANI 


YVES aG* 


A PRES les deux premières années 
du règne vint le temps de la sol- 
licitude. Dans l'allégresse de 1* avè- 
nement, le roi avait brisé le grand miroir 
en sept morceaux. Le pays apprécierait ce 
geste. Les -sujets qui venaient se regarder 
dans le grand miroir n'étalsnt-lls pas mé- 
contents ? Citait pourtant leur propre 
' Image qui était renvoyée : mais, voilé, le 
grand miroir était encombrant Sa face 
externe projetait sur le pays une gigan- 
• teaque ombre qui masquait l'éclat taml de 
l’étain et du mercure. Les charges de 
l'entretien qui Incombaient au gardien 
étalent trop lourdes. N’ avait-il pas laissé 
se développer sur la surface du miroir 
des concavités dont les propriétés pou- 
vaient enflammer les sujets par les rayons 
«claires ? Le grand miroir risquait de devenir 
un imprévisible « miroir ardent » à l'éclat 
envoûtant. C'est alors que le roi trancha : 
Il serait divisé en trois parties, les éléments 
en seraient séparés, le tain du verre, le 
reflet de [a matière. Un gardien fut désigné 
pour chacune des parties et des éléments. 
Concurrents, les gardiens des trois miroirs 
cherchèrent avant tout la satisfaction du 
plus grand nombre de sujets pour ne pas 
mécontenter le prince. Le roi avait l'habi- 
leté d'assujettir l'attribution des dépenses 
d'entretien au nombre et â la satisfaction 
de ses sujets, flattés dans leurs instincts 
les plus immédiats. Plus de « miroirs 
ardents » risquant d'embraser les esprits. 
Mais l'image renvoyés par lea miroirs était 
de plus en plus pauvre, également lisse et 
uniforme, affadie. Les sujets prirent ombrage 
de se voir ainsi décolorés dans ■ les trois 
miroirs. Ils se mirent à regretter l'encom- 
brant miroir prométhéen du passé. Alors 
le roi, songeur, auprès duquel les requêtes 
se multipliaient, ordonna : ■ Que Ton 
redonne eux miroirs leur éclat I » Et il 
ajouta : « Comme mes sujets sont difficiles 
â gouverner !... » 

L’allégorie précède 
la « co media & 

Dans cet acte sacramentel, l'allégorie 
précède la commedla. On s'en est douté, le 
précède la comedle. On s'en est douté, le 
de la comedle est l'histoire d'un détour- 
nement line coupable mentalité dite com- 
merciale imprègne et pervertit les fonde- 
ments du service public. SI l’on se réfère 
aux grands principes, et c'est la raison du 
choix du genre, l'acte sacramentel, une 
discrète forfaiture dévie le râle de l'Etat 
de sa vocation culturelle alimentée par les 
deniers publics provenant de la redevance. 

Les eentimments de la comedle : la 
dérision, l'amertume, les faux-semblants. 
La dérision d'une réforme ou de son appli- 
cation, qui a fait régresser l'instrument 
audio-visuel au niveau du radio-reportage en 
1837 : jeux, chansons et parlote. L’amer- 
tume de ceux qui ont donné â la télévision 
un langage et en sont rejetés et avec 
quelle Impudence. Les faux-semblants : 
* la créativité ». sauce à laquelle on 
accommode fa médiocrité de la pensée et 
l'Indigence des moyens de production. Je 
n'ai pas entendu un réalisateur prononcer 
ce vocable sans ricanement Plus encore, 
la comedle provoque la colère. Une poli- 
tique des programmes, c'est-à-dire tout un 
processus d'acculturation des classes les 
plus défavorisées, est évacuée par la rivalité 
des sondages et la complaisance à r égard 
des annonceurs publicitaires. Scandaleuses 
émissions de 20 h 30 réduites au râle de 
matelas pour assurer le maximum d'audience 
aux spots publicitaires. 

Divisés 

comme des héros racîmens 

Les protagonistes, certes Ils sont divisés, 
comme les héros racinïens : le directeur de 
TF 1, professionnel rigide apprécié du pou- 
voir depuis mal 68. Il a fait des déclarations 
apaisantes. L'audience de la chaîne étant 
forte, le choix des programmes pourrait être 
modifié, même si celle-ci est en diminution. 
Seulement J.-L Gulllaud a placé en faction 
devant sa porte deux gendarmes, l'un pour 
les documentaires. l'autre pour les « drama- 
tiques », qui évacuent toute création eu nom 
de la nécessaire allégresse des Français. 
Avant la réforme, J.-L Gulllaud avait donné 
une bonne orientation â la troisième chaîne. 
On prend acte. On n*a guère le choix. 

« A Antenne 2, quand on présente un 
projet, on a l'impression de pédaler dans 
la choucroute », je cite un réalisateur. 
Marcel Julllan a des mots fracassants pour 
dénoncer la politique des sondages. Si ses 
paroles restent aussi peu suivies d'effets, 
elles ne seront qu’un vacarme inutile. 
Néanmoins, je ne m'explique pas l'impuis- 
sance qui caractérise cette chaîne à 
appréhender tout projet II est vrai que les 
programmes sont distribués en concessions. 
Pour sa paît, Armand Jammot s'en est vu 
attribuer le quart pour l'année. Plus de mille 
riches heures*. 

La troisième chaîne. FR 3. bégaie. Ses 
responsables, auxquels je ne ferai pas 
l'injure de croire qu'ils n'ont pas le sens 
du rOIe culturel de la télévision, lis l'ont 
prouvé, semblent hésiter à interdire toute 
Intrusion de la mentalité commerciale dans 
leurs programmes, et c'est regrettable. On 
peut le constater dans leur politique de co- 
production avec le cinéma. Il est vrai qu’ils 
doivent subir les conséquences de la poli- 


tique des sondages- Mais, enfin, des émis- 
sions Intéressantes ont ôté produites par 
Claude Contamine et Maurice Cazeneuve. 
Par pitié, ne les appelez plus « télé-films • ! 

A l'Institut national audiovisuel, pauvre en 
moyens et riche en ambitions. Michel Roux 
aime le cinéma, la législation, certes, le 
lui permet ; Claude Guisard aime la télé- 
vision. Je le citB en exemple. Je tremble 
de lui faire un cadeau empoisonné, mais 
Il est un des rares responsables des 
programmes restés prés des créateurs et de 
la ■ création ». Il est l'un des derniers à 
en savoir encore le sens.- La Société 
française, de production est une énigme. 
Jean-Charies Edeline, l'habile, a confié é 
Jean Drûcker le secteur de la création ou 
de la « créativité ». comme II se plaît à 
dire. On sait ce que les réalisateurs pensent 
du vocable. Jean OrOcker doit concilier 
service public et mentalité commerciale. Il 
èst lucide. Il exprime fréquemment son 
exigence de la qualité: Que le lourd paque- 
bot de la S.F.P. ne soit pas un Jour désarmé. 
On trouvera toujours de bonnes raisons. Cè 
bien de la nation ne peut être exposé à 
certaines inconséquences de la réforme qui 
doit être réformée comme on sait 


La scène suivante 

Acte 2, le président de la République a 
parlé. Seulement la « création », oe n'est 
pas un état exceptionnel, un remède à 
administrer un ou deux Jours par semaine. 
Elle doit Imprégner toute ta durée d'un 
programme de télévision. La • création - 
télévisée est une captation du réel et des 
diverses activités de l'esprit retransmis à plu- 
sieurs niveaux, du simple enregistrement, du 
reportage, â l'essai et à la fiction. Elle n'a 
pas d'autre finalité que sa réceptivité par les 
téléspectateurs, quel qu'en scKt le nombre. 
Elle n'est jamais un produit mais une œuvre: 
Sa commercialisation se situe a posteriori, 
jamais e priori. Le rapport qualité-prix ou 
venta du nouveau jargon ne doit pas la 
détourner de sa vocation ni la réduire. La 
» création » télévisée s'insère dans une poli- 
tique d’ensemble. Lb râle d'un responsable 
de programmes est de prendre , en charge 
tout le registre des possibles, de dresser 
l'Inventaire des formes existantes et de 
permettre les formes à venir. Cette politique 
ne peut s'exercer que dans une permanence 
et avec les réalisateurs. Elle doit être libérée 
de ce qui l’entrave, sondage ou commerce. 
La législation le permet par la redevance. 
SI la publicité est un obstacle, qu'on la 
supprime ou alors qu'elle n'intervienne pas 
dans la politique des programmes. 

C’est • ou bien.* ou bien ». Seul le pré- 
sident de la République peut écrire la 
scène suivante. 


O U AND Serge Moati a tourné le 
Sagouin , il avait vingt-trois ans. 
C'était en janvier 1972. Du temps 
de l'O-R-T-F-, du temps où l’on décou- 
vrait, quelquefois, des auteurs très 
Jeunes, où l'on parlait de subjectivité, 
de caméra-stylo, où F on osait « l'écri- 
ture ». Ce fut un peu une révélation. 

Le Sagouin, que Mauriac écrivit, 
dit-on, sous l'occupation après avoir 
aperçu — croisé derrière la vitre d'un 
train — le regard d’un enfant juif par- 
tant, parmi d'autres, vers un camp de 
concentration, n'était pas la simple 
adaptation du roman, mais la réécri- 
ture, la relecture par Moati de la souf- 
france Intolérable d’an enfant, racontée 
de façon admirable par Mauriac. Le 
Sagouin, vu par Moati, c'était non pes 
l'espérance dans la désespérance, mais 
le malheur absolu, le monde sans Dieu, 
c’est-à-dire sang amour. La mort, c’est-à- 
dire l’exclusion d’un individu de la 
société (elle peut se dérouler dans le 
cadre dos d'une famille provinciale), 
le rejet par les autres, l’assassinat (le 
suicide peut être une forme, une face 
hypocrite du meurtre commis par les 
autres) dans le silence. 

Cette œuvre, tendue comme un CH 
d’acier, sans larmes, sans cris, contenue, 
précise, nous a étouffé en 1972, elle ris- 
que de noos étouffër à nouveau, avec 
la même minutie tranchante lors de sa 
rediffusion quatre ans plus tard.- 
Serge Moati nous a donné ensuite, 
en 1974, le Pain noir, (pli était la mé- 
moire convulsive de la classe ouvrière à 
Limoges, mutilée par 1 Industrialisation 
sauvage et la guerre de 1914. soulevée 
par l’espoir de l’année 1936, l’un des 
meilleurs fenil Jetons produits par la 
télévision, une adaptation encore d’une 
œuvre littéraire qui confirmait un au- 
teur. Puis 11 a quitté la télévision pour 
réaliser Nuit d’or, en coproduction avec 
FR 3 et la S JF JP. pour le cinéma (il 
sortira prochainement sur les écran). ■ 
a Je n’al pas quitté l’OJLTJ, expli- 
que Serge Moati, c’est 1’O.R.T.F. qui 
nous a quittés. Ou plutôt J’ai quitté un 
office qui « bougeait a, maïs j’éprouvais 
aussi, après le Pain noir, après ce tra- 
vail Intensif qui m’a occupé près de 
trois ans, où Je me suis beaucoup donné 
— et exprimé, — le besoin (Tune nou- 
velle virginité. J’éprouvais le besoin de 
m’attaquer à quelque chose que je ne 
connaissais pas et de prendre un risque, 
en même temps que de respirer. Je me 
saiis donné un an pour monter un film 
et je suis resté un an sans travail 

— Vous parlez de nouvelle virgi- 
nité, vous F aviez perdue d'une cer- 
taine manière à la télévision? 

— Le Pain noir, les quatorze moià de 
tournage. On croyait à ce que nous 
disait Pierre Sabbagh quand fi affir- 
mait : « Vous faites la preuve que la 
» télévision est viable, que c’est pos- 
» sÜJÎe. » Mais pendant qu’on tournait 


le Pain noir, on votait à l’Assemblée 
nationale la dissolution de rOJELTJ 1 . 1 

J’aimais beaucoup cette maison où je 
suis entré à vingt ans et demi, j’étais 
amoureux de l’Idée de cette entreprise 
de spectacle en dehors du marché, mais 
cette maison ne s'aimait pas. Elle n'était 
aimée ni par les pouvoirs politiques — 
qu’ils soient de gauche ou de droite — 
ni par elle-même. 

> On avait créé — des gens, des réa- 
lisateurs — des petits Ilots de respect, 
des îlots de foi, mais on sentait bien 
que le pays était contre l'O-R-T-F, qu’il 
était en plein dans la propagande qu’on 
lui déversait* Quand on a défilé dans 
les rues de Limoges avec des drapeaux 
k OJR.TJ?. service public a, les rues 
étaient vides, et l’indifférence générale. 
Le combat était perdu, cette maison ne 
s'aimait pas; je le répète, j’étais un peu 
comme un amoureux dépité. 

» Il y avait une conception de la télé- 
vision, qp Incarne le Sagouin, une télé- 
vision dont l’essentiel consistait à pren- 
dre des livres de bibliothèque et à les 
adapter. C’était une télévision belle. 
Intelligente et respectueuse (dont San- 
telli était le père talentueux), rn«îg nous 
avions conscience, et lui aussi, qui] fal- 
lait aller plus loin, prendre de nouveaux 
risques artistiques. La situation géné- 
rale en outre était la suivante : une 
direction grosso modo réactionnaire, 
avec des réalisateurs grosso modo pro- 
gressistes, Installait une sorte de Jeu 
permanent avec des escarmouches — 
on lâchait de temps en tempe des sou- 
papes de sécurité pour les réalisateurs, 
— et l’ensemble marchait grosso modo. 
Mais toujours à l’horizon du réalisateur 
pointait la grande statue de la non- 
compréhension du public, avec plus ou 
moins d’intelligence : fl fallait être 
« compris » ! Ainsi s’installait au fil 
des années, le conformisme aidant, une 
sorte de gentleman-agreement On était 
coincé. J’ai dit « pouce ». avant de 
devenir trop vieux, j’ai pris une année 
sabbatique pour n’avolr d’autre souci 
pendant quelque temps que m« propres 
responsabilités artistiques. 

— Ce n’était donc pas un départ 
définitif? 

— Surtout pas! la télévision, c'est 
chez mol ! 

— Même aujourd’hui? 

— Oui, bien sûr. 

— Pensez-vous que le Serge Moati 
de vingt-trots ans. jeune réalisateur 
inconnu, pourrait, dans la télévision 
telle qufeüe est en 1976, avoir la pos- 
sibilité de tourner le Sagouin ? 

— J’ai bien peur que non, et pour 
plusieurs raisons. Il y avait à l'époque, 
ce qui était très important; des passe- 
relles, des pylônes émetteurs. Des gens, 
précisément comme Claude Santelli, 
Kliane Victor, Jean-Emile Jeannesson. 
qui avaient un renom, un certain pou- 


voir, pouvaient, parce qu’on leur donnait 
des «cases», prendre des jeunes sous 
leur aile. Ils n’avalent pas, et ceci est 
la seconde raison, de contrainte de son- 
dage. Parce qu’il existait encore ce sen- 
timent diffus de «service public», ils 
sentaient qu’il y avait des choses à 
faire, même si elles n’étaient pas sanc- 
tionnées par un Indice d’écoute déli- 
rant. La situation objective permettait 
donc à des gens talentueux de prendre 
des risques, et de se faire co nn a ît re. 

» ZI n’y a plus aujourd’hui de cases, 
plus de gens susceptibles de donner 
leur chance à des jeunes, parce qu’il 
n’y a plus de situation objective per- 
mettant l’un et l'autre. Le Serge Moati 
de vingt-trois ans. Inconnu, n* existe- 
rait pas, car s’il existait, cm lui dirait' 
« sondage, sondage » I La troisième rai- 
son, qui explique le fait que j’aie pu 
mener une «carrière» à la télévision, 
est la présence de Pierre Sabbagh. 
Il a été A mon avis un grand directeur 
de chaîne, pas seulement parce qu’il m’a 
permis de faire le Sagouin, le Pain 
noir : Pierre Sabbagh avait à la fois 
le sens du service et du public, donc 
du service public. 

— a Service public », c’est un mot 
qui revient souvent quand vous par- 
les de la télévision d'avant- 

— Oui, et c'est pour cela que, dans 
les pires moments, je n’en al jamais dit 
du mai, car je trouvais qu'il y avait 
un principe, supérieur aux hommes, 
c’était celui de l’aheolue nécessité <fun 
service public qui ne réponde pas aux 
lois du marché. La télévision de créa- 
tion aujourd'hui est deven ue un e peau 
de chagrin, on va vers une « HPisation » 
de la télévision avec de plus en plus de 
retransmissions de débats. C’est drama- 
tique! Si on ne se décide pas à faire 
des « prototypes » qui risquent éven- 
tuellement d’être des échecs — mais 
c’est normal, — an se dirige vers une 
télévision de llnsignifianceL C’est une 
banalité de le dire, mais c’est une vérité. 
Et qui se retournera contre les pouvoirs 
politiques ? La télévision doit s’efforcer 
d’être souvent provocante, irritante, non 
conventionnelle, elle doit faire des 
erreurs, elle doit «biffer», elle doit être 
à l’image d'un pays. Elle ne peut exister 
que riang un mépris absolu de tout ce 
qui est sondagite, conformisme du 
style « ça plaira », 11 faudrait que des 
unités de production assurent à l’inté- 
rieur de chaque chaîne la liberté onto- 
logique profonde, au lieu dé oe respect 
politiques. La télévision doit s’efforcer 
ninfa de s valeurs acquises Les Am tarions 
importantes comme les films Impor- 
tants ont toujours été des canards 
boiteux. 

Propos recueillis par 
CATHERINE HUMBLOT. 

★ Le Sagouin est redllfuaè le samedi 
15 mai, sur FB3. é 30 h. 30. 


RÉFLEXION SUR LE STYLE JAMMOT 


Un nouveau talent nommé Lipopette 


Qu'Il soR le principal producteur 
cf Antenne 2 ou qu’il délègue ce titre à 
ses collaborateurs pour faire place eux 
« nouveaux talents » — illustration 
prompte des propos présidentiels, — 
Armand Jammot Incarne la quotidienneté 
de la ehabie, rautre visage de la télé- 
vision, selon Marcel Jnllian. où éclatent 
parfois de * beaux orages ». Au-delà de 
ses réponses à des questions (■ le 
Monde » daté 25-28 avril), H y a, A travers 
les différentes productions qu’il a mises 
en place, un style, une continuité, un 
projet, ce qu’il appellerait une « écri- 
ture personnelle ». Pour tenter de débus- 
quer les mécanismes d’une formule, môme 
cl cela n'en éclaira pas pleinement le 
succès, Catherine-B. Clément est deve- 
nue, pendant une quinzaine, une télé- 
spectatrice assidue des héritiers d’Armand 
Jammot. 


L 'ENFANCE, c'est un révélateur . Tout 
commence avec le bon toutou, le 
chien vieillot, le père Upopette. flan- 
qué de son pâtit écureuil Sacripan. Ils 
sont lé pour sanctifier un ordre bien 
connu, pas même perverti par un peu 
d’ironie : Tordre des enfants sagas, dodo 
reniant do. et cornes au cul. Cela 
s’appelle - Lb Palmarès des enfants ». C’est 
tout dira. Il s'agit de montrer les photo- 
graphies de ces chers mignons — comme 
ça. Us participent, — de deviner leurs 
prénoms grâce à la première lettre, et de 
décréter qu’ils ont mérité d’être au pal- 
marès. Parce qu’ils mangent bien leur 
soupe ; parce qu’ils sont bons élèves ; 
parce qu'ils sont sages. Sacripan énonce 
les dossiers des candidats ; il devine lea 
prénoms, et le toutou sanctionne en ac- 
tionnant une petite movlinette qui tait 
cliqueter plein de petites lumières. A la 
fin de rémission, en chœur, les deux 
complices dodelinent leurs grosses réres ; 
■ Il est temps maintenant d’aller manger 
votre soupe_ » J'oubliais : • Ils sont en 
peluche. » 

Ces; en quelque sorte le modèle réduit 
du système Armand Jammot. Celui-ci va 
être nommé responsable d'une grande 
part des programmes cf Antenne E, dont, 
dans lè système antérieur. // occupait déjà 


près de la moitié du temps d’antenne. 
Dans la mémo temps, U est dessaisi de 
ses fonctions de production, qui seront 
réparties sur les hommes de son équipe. 
Bien. Mais les hommes Jammot, qui sont- 
ils ? Sur des programmes apparemment 
variés , et qui. de fait, le sont par leur 
contenu défini. Ils répètent tous un môme 
modèle, que Ton peut appeler le « modèle 
Lipopette », en prenant comme référence 
le bon gros chien de garde du Palmarès 
des entants». Ce sont de bons présenta- 
teurs, habiles, prêts è éviter les périls, 
détendus, souriants, un peu attentifs, mais 
assez désinvoltes pour que le téléspecta- 
teur, un peu fatigué lui aussi, puisse a 'y 
identifier. 


Cela commence, dans rapràs-mldf, par 
m Aujourd’hui, madame ». Ces temps-ci, on 
montre une * série proposée par vous » : 
« Les grandes voyageuses ». L’Illusion de 
liberté d’expression, rappelante participa- 
tion, démarrent. On ouvre un passeport; 
d’ailleurs, dans les génériques Jammot, 
on ouvre beaucoup : des passeports, des 
dossiers, cela fait vrai, sérieux, concerné. 
Et on a droit à r album de voyage, le 
vôtre, madame ; comme vous êtes créa- 
trice, au milieu de votre ta mille, avec 
votre époux au Tanganylka, avec vos en- 
fants dans les Pyrénées... Voilé votre fonc- 
tion, madame ; vous reflétez, consignez, 
illustrez. Et, comme le dit le présentateur 
Patrice Laffont, • ces belles Images plaines 
de santé -, c’est cela qu’on vous demande 
et, surtout, pas plus. Ce n'esl pas «fa Vie 
filmée » ; aucune distance, non. Cf est la 
vie, c’est ce que vous filmez, madame, 
dans votre Innocence cruellement expo- 
sée, dans votre naïveté sauvagement 
montrée. Voua faites partie du spectacle, 
mais vous ne pouvez pas fe savoir. 

Plus tard, le même présentateur a chan- 
gé de casquette. Toujours aussi poil, 
aussi présent, aussi indifférent, IJ anime 
• Un sur cinq ». Yeah l c’est » lea Jeunes ». 
On a mis un casqua de motard, on tait 
claquer des doigts en taisant * tchac, 
tchac »-, on enchaîne ; découvertes, audi- 
tion. où d’apprentis comédiens se livrent 
pieds et poings liés à T appareil télévisuel, 
comme si on était dans un vr al théâtre. 


Spécial variétés, etc. Ce sont de petits 
bouts bédés, de la télé pas cher. On a 
vu Michel Lancelot et son « Jour futur » ; 
on sali qu'avec les jeunes. Il faut du 
tutoiement et une très gentille Impolb 
teese pour adultes. « Un sur cinq vous 
reçoit cinq sur dnq. - Ces groupes pleins 
de trac, totalement desservis par la scène 
non travaillée sur laquelle on lea place, 
engagent des mois de travail, comme ça, 
pour rien. On sant leur anxiété, leurs 
espoirs ; on sent aussi la profonde, très 
profonde quiétude de ceux qui les mon- 
trent, comme des animaux de cirque. 
Patrice Laffont est toujours là. 

Plus tard encore, les enfants four petits 
ont été manger leur soupe, dans le meil- 
leur des mondes Jammot ; papa est rentré 
du travail; on va louer. On va louer aux 
chiffres et aux /affres, puis on va chercher 
des trucs. Pendant « Les chlttres et les 
lettres » le truc, c’est le silence. Ça tra- 
vaille terme, toujours dans la participation; 
on volt même la réflexion suer & grosses 
gouttes è Tcall nu. Voyez comme c'est 
riche, la tangua française, et comme on 
la connaît bien ; voyez comme on est 
Ingénieux, entre nous. Dans un coin, un 
gros toutou, qui connaît toutes les grilles 
de mot a croisés, cautionne paternellement 
lea entrechats des Jeunes moutons. Après 
tout, il laut bien qu’lia s’amusent; le 
présentateur est encore très poil, U passe 
la parole. Il gère, tl veille au grain. Pas 
d'éclats, un silence fervent Dans les 
foyers, c’est nécessaire, on a son crayon, 
son papier, et on Joue avec. Aveo qui, 
au fait ? Avec les Images, lé, sur le petit 
écran ? Avec le toutou ? Quand c’est fini, 
on est content, ou pas, selon les Jours; 
on pourrait gagner, on aurait gagné è la 
place du candidat ._ Mais voilé, on est 
chez sol. 


Majax, .c'est un chien particulièrement 
bien dressé ; savant, môme. Mais il a 
le style, toujours le même: fait de sa 
moquer sans qus Jamais cela puisse 
se voir. Lè aussi las téléspectateurs sont 
présents. Les uns après les autres, sou- 
vent dans leurs habits du dimanche. Ils 
viennent proposer leurs » trucs -, leurs 
explications. Ils manipulent avec mala- 


dresse des bandes diaboliques, des allu- 
mettes farceuses, des verras troqués. Tout 
leur échappe. Majax reprend, avec dou- 
ceur, avec politesse. Lb, comme ailleurs, 
Il y a une femme. Dans « Les chlttres et 
les lettres », elle tait router les chiffres, 
un secrétariat comme un autre ; dans 
« y a un troc », elle tait r annonceuse. Ne 
pas confondre : les bergères sont au se- 
cond plan. 

Après, c'est du sérieux. On a dîné. 
Pn va penser. On ouvre « Les dossiers de 
Técran ».ti y a lé un homme de confiance : 
Alain Jérôme, ou Joseph Pasteur, des 
êtres objectifs, d’ailleurs heureusement, 
parce qu’avec tous ces gens qui sont là 
et qui ne sont pas d’accord, s’il n'y eva/t 
pas un arbitre, que devlendralt-on ? C'est 
la France, pense le père Upopette; Il 
en faut pour tous les goûts, et d’ailleurs 
ô chacun sa vérité— Les présentateurs 
ont vraiment à garder le troupeau. Au 
bout du tll, « notre ami Guy Darbois • 
représente les questions du peuple. Il y 
a toujours plein de fiches qui sont d’ac- 
cord pour demander ceci, et d’autres fi- 
ches qui pensant au contraire cela. On 
arbitre. On évite les Incidents, dans un 
leu subtil qui donne à penser qu’on est 
tou jours sur le bord de fesclendre , mais 
qu'on va réussir A r éviter, car, enfin, on 

est entre gêna bien élevés, reliais dire, 
du même monde. Ces deux dernières se- 
maines, /ai débats étaient brûlants ; les 
moutons s’égaraient un peu, se bouscu- 
laient ; elora les chiens de berger ont 
vite vite remis tout cela en place. « Quit- 
tons té politique d'Orléans », passons la 
parole à un journaliste Judiciaire Informé 
et Ob/ectlT /sous-entendu • lui ». par op- 
position aux autres): arbitrons. Que per- 
sonne d’honnête ne puisse sortir de lè 
avec autre chose en tôte qu'une profonde 
hésitation : • Oui, ma/s... Bien sûr, mais — • 
Tout le monde a raison. Personne tfe 
raison : objectif atteint 

Les t&lôspectaieuis ont bien mérité d’être 
au palmarès. Parce qu'ils sont sages; 
parce qu'ils sont bons élèves ; parce qu'ils 
Jouent bien ; parce qu'lis mangent bien 
leur soupe. 

CATHERINE B. CLÉMENT. 
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LA SEIZIÈME ROSE D’OR DE MONTREUX 


Homour et poésie répondent 
à des critères « spécifiquement locaux 


De notre envoyée spéciale' 


O N a Uni à cinq. Avec le sentiment 
d'être des exemples de savoir-vivre 
International. Les variétés pakista- 
naises, ça n’intéressait personne a priori. 
L’émission était présentée * hors 
concours», c'était la dernière, ce n’étedt 
pas la peine de rester. En plus. Il e 
encore tait beau ce Jour-IA. En plus c’est 
vrai, défait morte/. 


mouvoir des « œuvres originales » qui 
sont de s « divertissements ». 


On avait là ce que Ton retrouve chaque 
année au concours de ta Rose d’or de 
Montreux : te Festival de variétés télé- 
visées accueille non pas ce que les orga- 
nisateurs considèrent comme de bonnes 
émissions mais ce que les pays partici- 
pants estiment être leurs meilieuras pro- 
ductions. Le Nigeria, la Ma/ a/s/e, la Jor- 
danie, ta Bulgarie, ont envoyé des choses 
peu réjouissantes. H est prévisible 
que, pour eux. Il n’y aura ni rose (même 
celle d’argent, même celle de bronze) 
ni Prix de la presse. Et les Suisses n’ont 
pas assez d’humour pour leur décerner 
le Prix spécial de la ville de Montreux 
qui récompense . • )’ œuvre la" plus gaie». 


Les quelque trente pays concurrents 
avalent évidemment en la matière des 
conceptions chaque fols différentes. Les 
Italiens ont choisi la formule du cabaret 
et as sont distingués avec une émission 
de ' leur nouvelle série Mazzabubu, 
consacrée i fa chanteuse Gabriellé Ferri , 
prenant pour thème les années 60 et 60. 
LA, c’était les années 00. Fellini, la Dolce 
vite, les Jeux olympiques de Rome, la 
prospérité économique, le rock et le 
flipper, tout cela déformé par la satire 
dans les chansons et /es ballets a donné 
un des meilleurs moments du festival. 


« J’achète s> 


Mais II faut se débarrasser des mau- 
vais souvenirs. Citons vite les émissions 
» hors concours » qui taisaient la tristesse 
de nos après-midi : cousines pauvres, 
elle servaient généralement de faire- 
valoir A ce ■ que les organismes de télé- 
vlsion présentaient le matin dans te cadre 
de la compétition — bien que, pour être 
Juste, on ne -se soit pas toujours ennuyé. 
On - a pu souvent, c’élalt agréable, 
chanter des airs de Michel Legrand sans 
craindre de déranger les chaises vides, 
et puis Catarina Valante, d’une émission 
A rentre, changeant de robe et de réper- 
toire. Enfin, les deux chaînas de télé- 
vision d'Allemagne fédérale ont eu le 
mérite de faire ' le contraire de tout le 
monde et de montrer ce qu’elles avaient 
de mieux hors compétition : « Encore uns 
affaire de critères spécifiquement 
locaux!.. » 


A retenir également f humour Scandi- 
nave : les Norvégiens ont célébré le 
cinquante et unième anniversaire de leur 
radiodiffusion en une suite de gags d'un 
égal bonheur, et, dans une émission 
• destinée à l’exportation », le Suède 
s’est livrée à un .brillant exercice' dé 
style sur le thème des lieux communs 
touristiques. Apparemment le public a 
trouvé « difficile • la poésie du film polo- 
nais !— Il a été décontenancé par la 
fantaisie des Tchèques et des Autrichiens. 
En revanche,, les Pays-Bas ont remporté 
grand succès avec une . émission de 
variétés parfaite. B r Union soviétique 
a tait merveille également : son hom- 
mage musical au cinéma Impérialiste, 
très Joli et très drôle, a. été fort apprécié. 
Les émissions de fiction, sans chansons, 
ont été moins . convaincantes : entre 
autres, le petit fi/m de Jacques Rouland 
et Bernard Revon, envoyé par Antenne 2, 
sans être Infamant, n’était pas d’une 
originalité toile. La Caméra invisible, c'est 
fout de même un peu 'usé' comme 
procédé. 


Les genres admis 


En lait, les bonnes surprises ont: été 
plus nombreuses que les déceptions. Les 
genres admis garantissaient la diversité : 
« music-hall, variétés è scénario, chan- 
sons, musfque légère, jazz et pop- 
musique, personnatity show », ce n’était 
pas astreignant. La preuve, c’est que la 
France (dans une coproduction TJ 1 . 1- 
S-FJ’J s’est débrouillée pour présenter 
une émission sur le karaté. Pas belle, au 
demeurant. 


Les organisateurs (la vlile de Montreux, 
sous te patronage de rUnlon européenne 
de radiodiffusion, avec la collaboration 
de la Radiodiffusion et de ia télévision 
suisses) entendent chaque année pro- 


Maintenant. quel va être le choix du 
jury ? Le public s'est montré plus 
sensible i la perfection technique qu'à 
la fantaisie. Et le même critère présidera 
sans doute aux décisions. En 'attendant, 
chacun tenait prêt son tiercé qu’il récitait 
dans l’ordre sans pour autant que la 
fièvre des champs de courses s'empare 
des cinq cents personnes qui se trouvent 
IA. Jemais de passions à Montreux. 
D'ailleurs, au cours des colloques, Il était 
bien précisé que la Rose, détail une 
chose, mais que bien plus importants 
étaient les • contacts ». H est certain que 
l'on a surpris peu de discussions et 
beaucoup de tractations. -J’achète», 
murmurait-on loi et IA, au milieu, des 
applaudissements. On notait l'absence 
des Etats-Unis, qui avaient dû. tout 
acheter et tout vendre eu M/P A Cannes. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


ANALYSANT UN SONDAGE 


Le hautcomité de la jeunesse souhaite 
le développement des informations 


télévisées à l’intention dés jeunes 


Soixante-dix pour cent des enfants de 
hait & quinze ans regardent la télévision 
tous les jours ; .62 % des quatorxe-quinze 
ans restent devant le petit écran tous 
les soirs Jusqu’à 33 heures. Le mercredi 
après-midi, Ds sont 50 % de huit-qulnze 
ans assis devant leur poste pendant 
trois ou quatre heures. Cette proportion 
atteint 74% pendant le week-end, a 
rappelé M. André Rossi, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, porte-parole 
du gouvernement, devant le haut comité 
de la jeunesse, des sports et des loisirs. 


jeunes par les moyens audio- visuels a 
estimé, dans un rapport, . qu’ils étalent 

irwaiffTgftwtg 


La violence des images 


M. André Rossi a souligné les risques 
que présente pour les Jeunes cette assi- 
duité devant la télévision : « La diffu- 
sion d’émissions présentant un monde 
' peuplé de héros tantôt médiocres , tantôt 
réussis oblige à faire constamment appel 
au symbolisme de Vendant sans toujours 
tuf laisser le soin de faire . là différence 
entre te réel et rtmagtnatre. L’identifi- 
cation pour Veuf ont est alors immédiate, 
sans discussion , sans choix. C’est dans . 
ce sens que ta tUMstofi est violente, s 
Màis si l’enflant arrive à supporter la 
violence contenue dans un western, U. 
n’en est pas toujours de même avec lés' 
reportages. Le porte-parole dn gouver- 
nement a évoqué l’influence dur - petit - 
écran sur la vie familiale et souligné 
• l’Importance de son apport culturel. 


Les cahiers des charges de TPI, A2 
et Radio-France prévoient des flashes 
d’informations pratiques à une heure 
favorable et des magasines présentant 
les activités que déploient les jeunes, à ' 
titre individuel ou au sein d'associations. ' 
La commission pense qu'il faudrait, 
pour respecter ces objectifs, « des maga- 
zines complétant les flashes radio d’in- 
ter-jeunes ou ceux commencés par TPI 
dam son émission e Jeunes-Pratique» ; 
des émissions de flashes pratiques et 
magazines par Ai, le plus rapidement 
possibles, sans négliger « une attention 
spéciale et permanente à la qualité des 
programmes et d’assurer toi service de 
suites, cohérent et coordonné, complé- 
tant tes flashes pratiques et répondant 
aux questions provoquées par ces émis- 
sions ». - 


Ouvrir des budgets 


Bien que reconnaissant à TFi, FR3 et 
Radio-France des efforts concernant la 
promotion d'émissions pour les Jeunes, 
la sur l'information des 


La commission suggère d'ou v rir un 
poste dans les projets de budgets des 
.sociétés de programme pour les émis- 
sions en direction des jeunes. « La 
deuxi èm e nécessité, avec l’égalité finan- 
cière par r ap port aux antres émissions 
(celles de variétés notamment),, lit-on 
dans -te rapport de la commission, c’est 
qu’il - faut pour l'information des jeunes 
davantage de personnes compétentes et 
spédaltsies. » Les sociétés devraient 
donner un. plus libre aux associa- 

tions et c préparer les jeunes à Vutüi- 
satton des moyens audio-visuels ». 
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LE MONDE 


Écouter, voir 


LES DOSSIERS DE 
L’ÉCRAN : VIVA PORTU- 
G AL. *. — Mardi 11 mai, A 2, 
20 K 30. 


le débat — en direct de Lisbonne — 
réunira différentes pessonnsCites poli- 
tiques portugaises. 


Tourné entre le 25 avril 1974 et le 
1 er mal 1975, Vtoa Portugal raconte, 
montre ce que fut la < révolution des 
aeülets », loin des appareils d’Etat, dans 
la rue, dans les usines, dans tes villages 
de l’Alentejjo, partout oü se multipliaient 
les Initiatives populaires (occu patio ns 
des terres, des maisons, premières 


• DRAMATIQUE : LE BUN- 
KER. — Mercredi 12 mai, 
TF 1, 20 11 30. 


coopératives, etc.). Des paysans partent 
de démocratie, des officiers et des sol- 
dats c vivait» sous nos yeux le putsch 
raté du il mars (images étonnantes 
empruntées à la télévision portugaise !). 


Le Bunker, Écrit par Michel Vîala, 
réalisé par Yvon Butter pour la télévi- 
sion <gTilgi!g romande, ou comment, pour 
avoir trop In Mein Ktifflpf. un fils d in- 
dustriel américain organise sa a résisti- 
ble ascension » sociale et se prend pour 
Hitler. A l'origine : un éclat d’obus, sur 
le front, en 1944 : en conclusion : un 
suicide en uniforme SJ5„ en compagnie 
d’une entraîneuse, dans un abri spé- 
cialement construit pour la circonstance. 


Film-document sur un pouvoir popu- 
laire en gestation, chronique réalisée 
par des Journalistes de la radio ouest- 
allemande et un journaliste français ; 


Le traitement de la fable, contée en 
courts tableaux par un réalisateur qui 
a reçu le Prix en 1970, s'inspire 

dn théâtre brechtfen. 


• ATELIER DE CRÉATION : 
DEIXA FALAR. — Diman- 
che 16 mai, France-Culture, 
20 h. 30. 

Les pouvoirs politiques au Brésil ont 
toujours ressenti la musique comme une 
jeenace. Venue des « favellas » (les 
quartiers pauvres, les bidonvi lles), la 
musique brésilienne traduit, exprime 
depuis toujours la culture des dominé s, 
des pauvres, des prolétaires ; elle toucha 
au fonctionnement social non seulement 
par son contenu mais par la structure 
même de la musique (ryt hm e et harmo- 
nique/. par son rapport au corps, & Ja 
géographie, à la politique, à l'histoire. 

Réalisée pour l'Atelier de création 
radiophonique par Jean-Loup Rivière. 
Zvanka Stoianova, Eliseo Véron et 
Genüào N unes, Deixa falar (Laisse 
parler) constitue une réfle x i o n flexible, 
à travers des documents sonores, des 
interviews, sur l’une des musiques popu- 
laires les plus puissantes du m n nde. 


Les films de la semaine 


• LES CAVALIERS, de John 

Ford. Dimanche 9 moi, 

A 2, 16 h. 45. 

D’après un épisode réel de 
la guerre de Sécession, une 
suite • d'affrontements entre 
individus et de combats entre 
années ennemies, par lesquels 
Ford- fait sentir l’aspect déri- 
soire d'une marche au car- 
nage. Des images admirable- 
ment composées, 


l’histoire d’un père justicier 
en lutte avec le milieu. On 
retient surtout du film ses 
bonnes Intentions. 


• LE TRAIN, de Pierre Gre- 
nier- Deferre. — Dimanche 
9 nui, TF T, 20 h. 30. 

Spécialiste, dans le cinéma 
français d’aujourd'hui, des 
adaptations réussies de 
Simenon (1e Chat, la Veuve 
Couderc), Granler-Deferre est 
revçnu, avec succès, & la tra- 
dition réaliste. La reconstitu- 
tion de l’exode de 1940 est 
remarquable. L’histoire est 
émouvante et très bien Jouée. 


• CAPITAINE DE CAS- 
TILLE, de Henry King. — 
Mardi 1 1 mai, FR 3, 20 H. 30. 

Tyrone Power en conquis- 
tador un film d'aven- 
tures, de cape et d'épée, de 
la grande tradition holly- 
woodienne. La colonisation 
de l'empire aztèque par les 
Espagnols de Coïtez est pré- 
sentée comme une épopée 
dont les Indiens font les frais- 


réalisme noir jusqu'à F insolite 
( un peu à la manière des 
cinéastes américains/, H e n ri 
Verneuil avait peint, d'une 
manière très attachante, le 
clair-obscur de la vie de 
petites gens aux prises avec 
te malheur social- Ce fut une 
bonne surprise Hans le ciné- 
ma français des années 50. 


dies sentimentales de l'épo- 
que. Et admirer son talent de 
directeur d’actrices, avec l’in- 
terprétation de Joan Craw- 
ford. 


• L’ANGE DE LA RUE, de 
Frank Boisage. — Dimanche 
9 mai, FR 3, 22 h. 30. . 

Début d’un cycle qui va per- 
mettre de redécouvrir un 
grand cinéaste a-TnfrriPAin ro- 
mantique, n’hésitant pas, 
comme ici, & jouer le jeu du 
mélodrame. Avec Janet Gay- 
nor. grande et sensible comé- 
dienne de l'époque qui fut 
aussi I Interprète de Mumau. 


• UN ALLER SIMPLE, de 
José Giovanni. — Mercredi 
12 mai, FR 3, 20 b. 30. 

L’histoire est confuse et 
invraisemblable. Une fois de 
plus, Giovanni exalte — lcL 
jusqu’au pied de l’échafaud — 
la mythologie du truand 
romantique, par des poncifs 
irritants. 


• ESPIONS SUR LA TAMISE 
de Fritz Lang. — Vendredi 
14 mai, À 2f 22 b. 35. 

tJne des contributions 
d'Hollywood & la guerre psy- 
chologique contre '.e nazisme 
3ana les annfag 40. L, Intrigue, 
située à Londres en 1943, est 
apparemment rocambolreque. 
Elle est empruntée à un 
roman de Graham Greene, et 
Fritz Lang, dans son style 
net, glacé, a tissé magistrale- 
ment une atmosphère d’an- 
goisse sur les thèmes qui loi 
sont chers: l’homme traqué, 
la lutte contre le maL 


• LA MAISON DES SEPT 
PÉCHÉS, de Tay Garnett. — 
Dimanche 16 mai, TF 1, 
O h. 5. 

Ne pas manquer cette ap- 
parition de Marlène Dietrich 
en princesse de beuglant exo- 
tique, après minuit, et dans 
un film en version originale. 
Tay Gamett (cinéaste à redé- 
couvrir) a fait vivre chaleu- 
reusement des personnages 
en marge qui cachent leur 
vulnérabilité sous un hu- 
mour sarcastique Et 11 y a, 
& la fin, une des plus extra- 
ordinaires bagarres de l’his- 
toire du cinéma américain- 


• ALEXANDRE LE GRAND, 
de Rager Rossai. - — Lundi 
10 mai, TF 1, 20 h. 30. 

L’épopée d’Alexandre de 
Macé doine dans un western à 
l’antique cousu de dollars et A 
grande figuration. Un échec. 


• LE PROTECTEUR, de Ro- 
ger H a nia. — Lundi 10 ami, 
FR 3, 20 b. 30. 

Four dénoncer un scandale 
social — la prostitution, son 
organisation, son mécanisme, 
ses filières, — Roger Hanln a 
raconté en style c série noire» 


• ON ACHÈVE BIEN LES 
CHEVAUX, de Sydney PoQnck. 
— Jeudi 13 moi, A 2, 
20 h. 30. 

D’après un admirable 
roman d'Horace Mac Coy 
(typique de la a littérature 
de comportement » des années 
30), un tableau quasi histo- 
rique de la société de dépres- 
sion aux Etats-Unis. Exploi- 
tation de la misère dans les 
marathons de la riarwo sau- 
vagerie des meneurs de jeu de 
ce genre de spectacles, sa- 
disme du public et maso- 
chisme des victimes poussées 
par la faim et l’appât du gain. 
Une mise en scène halluci- 
nante. 


• BUFFALO BILL, de Wil- 
liam Wellman. — Dimanche 
16 mai, TF 1, 20 h. 30. 

Les contradictions de la 
légende du Far- West. Sur la 
forme d’un western tradition- 
nel. Wellman. faisant de 
Buffalo Bill un personnage 
à facettes, a greffé — - c’était 
étonnant pour l’époque — 
une mise en accusation des 
profiteurs et dre politiciens 
qui furent à l’origine de 
l'anéantissement dre tribus 
indiennes aux Etats-Unis. 


• NIAGARA, de Henry Ha. 
thaway. — Lundi 17 moi, 
TF 1, 20 h. 30. 

Les chassés-croisés de l’in- 
trigue, le décor naturel des 
chutes du Niagara, la montée 
de l’angoisse dans la deuxième 
partie, donnent à ce film les 
attraits d'on excellent « thril- 
ler ». Mais c’est ici que Mazy- 
lyn Monroe, en robe rouge, 
joue les femmes fatales, et 
manifeste, dans le drame, un 
pouvoir érotique parfaitement 
utilisé par le metteur en 
scène. 


• DES GENS SANS IMPOR- 
TANCE, de Henri VeraeaïL — 
Jeudi 13 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Tableau de mœurs popu- 
liste, tiré d’un roman de Serge 
Groussard. Poussant le 


• MANNEQUIN, de Frank 
Borzage. — Dimanche 1 6 mai, 
FR 3, 22 b. 30. 

Une femme hésite entre 
deux hommes. Sortie d’un 
taudis et de l’usine, elle réa- 
lisera, après avoir connu la 
richesse, son vrai rêve : une 
chaumière et un cœur. H faut 
voir comment le romantisme 
de Borzage s'oppose à toute la 
mythologie sociale des comë- 


• LA FEMME EN BLEU, de 
Michel Deville. — Lundi 
17 mai, FR 3, 20 h. 30. 

Premier film de Deville 
réalisé sans la collaboration 
de Nina Companeez, sa scé- 
nariste habituelle. Un univers 
personnel qui reste Intact. 
Même grâce dans l'analyse 
sentimentale et la mélancolie 
diffuse, mise en scène élé- 
gante et brillante sur un 
couple — Michel PlccolL Léa 
Massari — se heurtant â la 
vie et au rêve. 


625 - 819 lignes 


INFORMATIONS 


EMISSIONS PRATIO XJ ES 


TF ) : 13 h-. Le journal d"Yve» Mourons! ; 
20 h, le journal de Roger Gicquel (le 
dimanche Jean -Claude Booms reçoit un ta- 
viré à 19 h. 43) ; Vers 23 11, TF 1 dernière, 
pu Jean-Pierre Pemand. Four les jeunes : « Les 
lûtes » de demie Pienxrd (le mercredi, 
17 h. 30). 


- TF 1 : A la bonne heure (dn lundi au 
vendredi, 1S h. 13) ; Je voudrais savoir (le 
mardi, 13 h. 30) ; Six minutes pour vous 
défendre (le samedi, 18 h. 40) ; Ma&zrâe 
. < Formation » (une fors par mois, le 
11 h.). . 


rue » (le 9), questions à propos de « Dieu 
est Dieu, nom de Dieu », de M. Gard; 
le centre pastoral Haiies-Beanboorg (le 16); 
11 te, messe, en la paroisse Saïni- Snlpioe de 
Noïsy-le-Grand (le 9), à l'église Samt-MétJ, 
à Paris (le 16). 


A 2 : 13 h. (les samedi et dimanche), le 
journal de Jean Lanzi ; 14 h. 30, « Flashes » 
(seul les samedi er dimanche} ; 18 te 30 (sauf 
Les samedi et dimanche). Le journal d’Hélène 
Vida ; 20 fa.. Le journal de Guy Thomas 
(Jean Lanzi, les samedi er dimanche) : 23 te. 
Le journal de. Gérard Halo. 


A 2 : D'accord, pas d'accord (le mardi, le 
jeudi, puis le samedi à 20 te 20). 


RELIGIEUSES 


ET PHILOSOPHIQUES 


FR 3 : 18 te 55 et 19 te 33, « Flashes » 
(sauf le dimanche) ; vers 22 te, JooxnaL 


TF 1 : 9 te 30 (le dimanche), La soorce 
de vie ; 10 te. Présence protestante ; 10 te 30, 
Le jour dn Seigneur : « Un prêtre dans la 


ABRÉVIATIONS 


Dans ce supplément radio- télévision, 
les signes <*) renvoient à U rubrique 
Eeonter, voir, on a tu articles de première 
page de l’encart ; (•) indique des émis- 
sions sortant de rordlnalre ; (N) Un 
programmas en noir et blanc diffusés 
sur les chaînes en couleurs ; (R) les 
rediffusions ; (S) les émissions dé radio 
en stéréophonie. 


Petites ondes - Grandes ondes 


Informations 


FRANCE-CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : Journal à 7 te 30 
(dite, mnsj, à 9 te (colt, mus.), 
à 12 te 30 (cote, mosj, à 12 te 30 
(cote, mm.) et à 19 te (cote, 
tnnsj : * . flashes • è 7 te (cote, 
mnsj, i 8 te 30 (culcj, i 17 Jl 23 
(ente, tnnsj « 23 ■ h. ■ 35 fente, 
mas.). 


COI** /Cramer) ; 13 h. (André Ar- 
naud), 19 te (PietR Lescure) ; 
«Flashes» toutes les heures ; 
22 te 30, Europe-Panorama ; 1 te, 
Europe d er nière. 


Radioscopie ; 18 te 5, Banaaas ; 
20 te 10, Ras de paniqne ; 22 te 10, 
Le Pop Gub. 


FRANCE -INTER : A chaque 
heure juste « è 12. te 30 et 
18 te 3Q. Bu ll et in complet i 5 te, 

5 te 30, 6. te (SodaJ matin), 

6 te 30, 7 te, 7 te. 30, 8 te (Alain 
Bedeaux), 3 te 30 ( Claude Guil- 
laumin), -9 te, 13 b. (J--P. Elfcab- 
boefaj, 19 h- (Fui Am«rj 20 te, 
(Rqger Trio) ; 22 te (Paul Antar), 
24 te 


LUXEMBOURG : T oute s (es 
demi-heures de 5 te 30 à 9 te; 
Bulletin complet à 9 te, 13 te (Jouà 
nal « non smp »), 18 te 30 (Jac- 
ques Paoh} ; « flashes » toutes les 
bennes ; R-T-L-digest 4 22 h. 


RADIO - MONTE - CATtrn • , 
Toutes les demi -heures de 3 te 30 
L 7 te ; Bulletin complet è 12 te 43 
et 18 te 33 ; Journal è 7 te, 8 te, 
9 te, 12 te, 14 te, 20; te, 22 te 30, 

24 te ; « Flashes » aux antres ii»; 
(dernier Lite). 


EUROPE 1 : Toutes Les demi- 
bennes jusqnî 8 te ; Bulletin 
complet à 7 te (Charles VflJe- 
oeuve) ; 7 te 30 (GQlei Schneider, 
commentaire, Alain Duhamel} ; 
8 te (Philippe GÜdas), 9 te (Frw- 


Régulières 

FRANCE-INTER : 3 te. Variétés 

et mfonnadans, 9 h- iq, M* g* 
de Pierre Bc méiTW ; IQ Inter- 
femmes ; 11 te, A vos souhaits; 
12 te. Rétro nonveaa ; 12 te 45, 
Le jeu des 1000 francs ; 14 te. 


EUROPE 1 : 6 te 40, La 
aées de Philippe Gfldas ; S te 15, 
Chronique dÈ. Mougeotte ; 8 te 30, 
« Expliquez-vous^ », d*L Levai ; 
11 te. Pile on face; 12 te. Cash; 
13 te 30 (9), Les demies exuaor- 
dinaires du crime; 14 te, i>n tèlr 
Gilbert ; 16 te 30, Jean-Miefari 
Desjeunes, Piètre Lescure et Ann» 
Sinclair ; 18 te, Jeun-Loup LaJboat : 

20 te 30. Pierre Pedün ; 21 te 30 
Fiançois Dhro ; 20 te 40, Goliath! 

BADIO - MONTE - CARLO : 
3 te 30, Informations et variétés - 
9 .h. 30. J,P. Foucault ; 12 h * 
A vous de jonsr ; 12 h. 23. Quitte 
ou double ; 14b. 10. Le açui « la 
naoa-, 13 te. Julie; 16 II, Cher- 
Cfae le disque ; 17 h!. Taxi ; 19 te, 
Hit-Pamde ; 20 te 5, Tohu-Bahqt ; 

21 te 3, Flash -badt ; 22 h, J^C 
LavaL 


E- T. L., c'est vota ; 19 te. Hit- 
Parade ; 21 h.. Les routiers sont 
sympes ; 24 te. Les nocturnes. 


Religieuses 


et philosophiques 


FRANCE-CULTURE : (le di- 
““die) \ 7 te. 15, Horizon ; 8 te. 
Orthodoxie et christianisme ooen* 
ol ; S te 30, Service religieux pro- 
testant ; 9 te 10, Eco ut e Israël ; 
9 te 40, Divers aspects de U pensée 
contemporaine ; La libre pensée 
française (le 9) ; La Grande Loge 
de France (le lÔ ; 10 te. Messe. 


^-TJ_ ï 3 te 50, Musique et 
oaavttia-, 9 te 30, A.-M. Pepsoo ; 


R adioscopies 

FRANCE-INTER : 17 te. Jac- 
ques Chance! reçoit la puéricultrice 
Henriette Pialoc (lundi), M. Simon 
Lorière (mardi), M. Rocher, presi- 
dent de l’AS. Saint-Etienne (mer- 
credi), notre collaborateur Olivier 
Merlin (jeudi) a l'écrivain Michel 
Henry (vendredi). 
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AUJOURD’HUI 


RADIO-TELEVISION 


Samedi 8 mai - 


CHAINE I : TF 1 

30 h. 30, Variétés : Numéro un (> Les mands 

enfants » i J. Maillan. S. Desmarets» J. Poiret, 


PROGRAMMES ÉDUCATIFS 

Des programmée des émission* éducatives dif- 
fusées à la radio su le réseau ondes moyennes 
de Francc-Cnltnre et & la télévision sur la 
première gfiatm» les Jours do la «mal no sont 
paras dans c le Monde do l’édooatUm » (n* 17 
daté mal 1976), «ni les publia régulièrement. 


Dimanche 9 mai 


J. Martin, etc.1 i SI h. 30, Série : Regan t 
22 h. 30, Sports ; Championnats d’Europe de 
judo. 


CHAINE H : A 2 

20 h. 20, D’accord, pas d'accord; 20 h. 30, 
Dramatique : Contrefaçons, réaL A. Isker, avec 
M. Garrel, G. Darrieu, D. Russe. 

Deux esc rocs se tant passer pour des 
dormes afin de dépouiZler un restaurateur 
sa recette, tînt pochade adaptée d’une 
nouvelle de télévision britannique. 

22 h. 5. Variétés : Dix de der, de Fh. Bouvard. 


CHAINE II! : FR3 

18 h. 45, Pour les Jeunes : Entrez dans la 
danse -, 19 Tl 5. Emissions régionales ; 19 h. 40, 
Des maisons, un événement ; 20 iL, Outre-mer : 
Mission aux lies Kerguelen. 

20 h. 30 (•), Retransmission théâtrale en 
différé du Théâtre national de Strasbourg : 
« Germinal » (deuxième partie) d’Emile Zola, 
adap. M. Deutsch, mise en scène de J.-P. Vin- 
jeent, réaL M. Rabinowsky. 


FRANCE-CULTURE 

20 h w Poéslo ; a h. 5 (•), • Il Mort de César », tragédie 
de Voltaire; 22 h. 5, La fugue du samedi ou mJ-tlrgua 
mi-ralslr, divertissement de J. Ctiouquet; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 t\ H Soirée lyrique : « AJceste s (üilly), par ('ensemble 
vocal R. Passaquet, ■ la Grande Ecurie et la Chambra du 
Roy », direction J.-C. Malgoire, avec R. Auplian, A^M. 
RoddQ, 5. Nlgbogossian ; S h. (•), vieilles dns : < Quatuor, 
opus 51, ro 3 » (Brahma), par la quatuor Busch ; 24 h« 
Prétexte. 


CHAINE I : TF1 

B h. 30 (C.). Emissions religieuses et philo- 
sophiques; 12 h. (C.). La séquence du specta- 
teur; 12 n. 30 (C.). Jeu: L’homme qui n’en 
savait rienj 13 h. 20 (CJ, Le petit rapporteur; 

14 h. 5 (C.). Les rendez-vous du dimanche; 

15 h. 45 (C J, Sports : Direct à. la nne ; 17 h. 35. 
Télé-film : « l’Enfant du désert », réaL P h. Lear 
cock. avec E. Constantine ; 18 h. 45, Feuilleton : 

Nans le berger ; 19 h. 20, Les animaux du 
monde. 

20 h. 30 (•). Film : « le Train », de P. Granier- 
Deferre (1973), avec Jean-Louis Trin lignant, 
R. Schneider. N. ArrighL Régine. 

Dans vn train de l'exode, en 1940. un 
homme, séparé de sa femme et de sa /Ole, 
rencontre une fûtes allemande, qui /vit les 
nazis. Ils vivent une brève passion. 

22 h. 15 (•), Questionnaire, de J.-L. Servan- 
Schreibar CM. Olof Palme, premier ministre 
suédois, parie de l’alliance sorialo-com muniste.^ 
et d*lngmar Bergman). 


CHAINE II : A2 

12 lu C’est dimanche (reprise à 13 h.) ; 
à 13 h. 30. Série : Robin des bols : A 14 11. Série : 
Les Robinsons suisses j à 15 h.. Rugby : Béziers- 
Brive en demi-finale des championnats de 
France : à 16 h. 30, Cyclisme : Les Quatre Jours 
de Dunkerque ; & 16 h. 45 (8) (R.) . Film : ■ las 
Cavaliers», de J. Ford (1959), avec J. Wayne. 
W. Holden. C. Towers, A. Gibson. 

En 1883, alan que le général Grant assiège 
Wieksburg, uns colonne de soldats nordistes 
pénètre en territoire sudiste pour couper les 
voies de communication amenant armes et 
TavttatUements A la voie. 

18 h. 30. Stade 2 1 19 h. 30. Variétés: Sys- 
tème 2 (reprise à 20 h. 30) ; 21 h. 45 CFO, Série ; 
Les brigades du Tigre. 

CHAINE III : FR 3 

11 tu. Emissions destinées aux travailleurs 
immig rés; A écrans ouverte; Il h. 30, Immi- 
grés par nous, de J.-M. Carzou ; 18 h. 45, Spécial 


outre-mer : Les traditions tabitiennes ; 19 h. (•), 
Hexagonal... « Histoires peu ordinaires t Le pen- 
dule m de P. Kalfoâtt. et « Fureur et sagesse du 
Vlet Vo Dao », de J. Dasque ; 20 h. 5. Pour les 
jeunes : Les suiwianr chez nnT 
22 h. 30 (•), Cinéma de minuit (cycle Frank 
Borzage) : « l’Ange de la rue », de F. Borzage 
(1927). avec J. Gaynor. Ch. FarrelL. N. Kingston. 
H. Arrnetta (muet. NJ. 

Une fuie de Naples, que la misère a poussée 
A voler, fuit la polies en s’intégrent A ta 
troupe d’un Cirque ambulant. Un petntre 
s’éprend d'elle et la peint en madone. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 II 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. lî, 
Horizon ; 7 lu 4lb Chasseurs de sons ; 8 h v Emissions 
philosophiques et religieuses ; 11 lu. Regards sur la musique : 
* les Noces de Figaro » (Mozart) ; 12 lu 5, Allegro, «Aver- 
tissement de J ChMquet ; 12 lu 45, Inédits du disque ; 

14 lu. Poésie ; U h. 5, ■ la discorde », «PE. Favre, d'après 
une nouvelle de Gogol, avec P. Mondy, R. Ranot, Y. Oecti, 
réalisation C. Roland-Manuel ; 15 h. 4L Soliste ; 16 h. 5, 
Orchestra philharmonique de Radio-France, direction Alain 
Paris .avec Michel Debost, flûtiste (Chérublnl, C. Relnecke, 
P. Arma) ; 17 h. 30, Rencontra avec le professeur E. Ralm- 


bault ; 18 h. 30, Ma non trappo ; 19 h. 10 (•), Le cinéma 
des cinéastes ; 

20 h v Poésie ; 20 h. 5, Poésie Ininterrompue ; 20 tu 40 
(•), Atelier de création radiophonique, suivi de « Courant 
alternatif » ; 23 h„ Black and tdue ; 23 tu 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Concert promenade (Süppé. Strauss, Lehar, Lart- 
ner) ; I h. Cantate ; 9 lu. Musical graffiti ; 11 h„ H arm on la 
sacra (Schumann, Brahms, Franck) ; 12 h.. Sortilèges du 
flamenco; 12 h. 40, Opéra bouffon : « Zémlre et Azor » 
(GrAtry) ; 

13 lu, La tribune des critiques de disques : a le Bal 
masqué » (Verdi) ; 17 lu. Le concert égoïste de P. Tchemla 
(Mozart. Mou rot, Montarüd, Relnhardt, DadI, frères Jacques, 
Schubert, M.-P. Belle, Anderçon, T renet, Brassens) ; 19 lu 10, 
Jazz vivant ; 

20 lu 15, Nouveaux talents, premiers sillons : deux 
quatuors tchèques— c la Panoteho vo quatuor » et c le quatuor 
è cordes de Prague a (Schubert, Dvorak) ; 21 lu. Echanges 
Internationaux de Radio- France— Semaine musicale d'Ascona, 
avec P. Badura-Skoda et l'Orchestre do la Radio suisse 
Italienne, direction Z. Ma cal ; ■ Concerto pour piano et 
orchestra en ré mineur > (Mozart) ; • Symphonie en ut 
majeur » (Schubert) , 23 lu, Cycle de musique de chambre : 
Haydn ; 24 lu. Concert extra-européen ; 1 lu 15 (•), Trêve. 


Lundi 10 mai 


CHAINE I : TF1 


CHAINE II : A2 


10 h. 30 (CJ, Emissions scolaires ; 12 h 15, 
(CJ, Jeu : Réponse à tout ; 12 h, 30 (CJ, Midi 
première ; 13 h. 35 (CJ. Magazines artistiques 
régionaux « 13 h. 50 fCJ, Restez donc avec 
nous : h 14 n. 30. Série -. La légende des Strauss 
(l' r épisode) : 18 h. 15, A la. bonne heure ; 

18 h. 45, Pour les petite ; 18 h. 55, Pour les jeu- 
nes ; 19 h. 40, Une minute pour les femmes ; 

19 h. 45, Alors, raconte. 


20 h. 30 (RJ, La caméra du lundi (Regard 
sur 1‘ histoire) : « Alexandre le Grand », de 
R. Rossen (1955), avec R. Burton, F. March, 
D. Dam eux, CL Bloom. 

La vie d’Alexandre, roi de Macédoine, qui 
domina la Grèce et la Perse et partit à la 
conquête de l'Asie, au 17 • siècle avant Jésus- 
Christ. 


Vers 22 11, Débat 


13 h. 35, Magazine régional ; 14 h. 30, Aujour- 
d’hui, madame ; à 15 h. 30 (RJ , Série : L'homme 
à la valise ; 16 h. 20, Hier, aujourd'hui, demain ; 
17 h. 30, Fenêtre sur ; 18 h. 45. Le palmarès des 
enfants; 18 h. 55. Jeu*. Des chiffres et des let- 
tres ; 19 h. 45, Jeu : Y*a un truc. 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes ; 21 h. 45, 
Documentaire : Droit de até (N° 4); de 
J. Frapat. 

L’hyperréaliste belge Paul de Gobert ; le 
compositeur Gérard Griscy ; le miniaturiste 
François Desomumts. 


CHAINE Mi : FR 3 

18 h. 45, Four les jeunes : Flash ; 19 h. 5, 
Emissions régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : 
la Revue • la Nef » ; 20 h., Les jeux de 20 heures. 


20 h. 30, Prestige du cinéma : « le Protec- 
teur », de R. Hanin (1974), avec G. Geret, 
B. Cramer, R. Hossein, R. Coggio, J. Berto, 
R. Hanin. 

Un homme mène, seul, une lutte impla- 
cable contre un réseau de prostitution qui a 
enlevé et avüi sa füle. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; B II, Les chemins 
de la comaîssance- c Les années 20 en U.ILS5. », par 
R. Auguet; é B h. 32, « te Temps difficile », par A- Adel- 
mann ; 8 h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7, Les lundis de 
nittlflira : Histoire littéraire, Balzac ; M h. 45, Le texte 
et la marge ; 11 h. 2, Evénement-musique ; 12 h. S, Parti 
pris ; 12 II 45, Panorama ; 

13 II 30, Eveil 8 la musique; 14 h.. Poésie; 14 h. 5, 

Un livre, des voix : ■ 1e Cavalier mongol », de C. Amoty ; 

14 h. 45, Radio scolaire sur ondes moyennes ; 15 h. 2, 
Les après-midi de France-Culture-, L'Invité du - limdl 
C Desroche-NoWecourt ; à 15 h. 30, La musique ; A 16 II, 
Dossier; A 17 II, L'heure de pointe; A 17 h. 30, Interdit 

aux adultes ; 18 h. 2, Un rMe, des vobe ; 18 II 30, Feuilleton : 


« te Juif errant », d'après E. sue; 19 h. 30, Présence des 
arts ; 

20 II, Poésie; 20 la. 5, Carte Manche : « la Querelle », 
de J .-J. Varaujean, avec A. Thomas, E. Blerry, G. Costa ; 

22 h. 35, * la Peinture, et après », par G^J. Salvy; 

23 h.. De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique ; 9 h. 7, Petites formes ; 
9 h. 30, La régie du Jeu ; A 10 h. 30, Cours d'interprète [Ion ; 
11 h. 55, Sélection concert ; 12 h* La chanson ; 12 h. 45, 
Jazz classique ; 

13 h. 15, AAI cro- facteur ; 14 il. Portrait de musiciens 
français ; A 15 h.. Après-midi lyrique : « The falry Queen » 
(Purcell) ; 17 h. 30, Ecoute, magazine musical ; à 18 h. 30, 
Quatre, quatre; 19 h. 15, Instruments et solistes : W. Lan- 
dowska, claveciniste, Interprète Bach ; 

20 II (•), Echanges internationaux— Muslkprotokoll 1975 : 
Avec l'ensemble de Bâle, H. Holliger (hautbois). E. Bruiner 
(darinette), V. Globokar et Wyttenbach (piano) ; 21 h. 30, 
Récital P. aidât : Six études de 5criabln8, six études de 
Chopin, trois études d'exécution transcendante de Liszt, trois 
études de Paganlnl-LHz ; 23 II, Entre les pavés, l'herbe ; 
24. (•), ■ Il est minuit Don Juan ». 


Mardi 11 mai 


CHAINE I : TF1 

12 h. 15 (CJ, Jeu: Réponse à tout: 12 h. 30 
(CJ, Midi première; 13 h. 45 (CJ. Restez donc 
avec noos ; 14 h. 25, Emissions scolaires ; 16 h. 35. 
Série : La chronique des Dubois ? 18 h. 15. A la 
b onne heure ; 18 h. 45. Pour les petits ; 18 h. 55. 
Pour Iss jeunes ; 19 II. 40, Une minute pour les 
femmes \ 19 h. 45. Alors, raconte. 


20 h. 30 (*), Mois francophone : « le Bunker », 
de M. ViaJa, réaL Y. Butler, avec A. GodeL 
F. Rochaix, P. Lapp. 


Un jeune officier américain, blessé A la 
tête en 190, en Europe, se met, après être 
rentré chez lui, A étudier le nazisme, puis 
se prend pour Hitler et se construit un 
« bunker » personnel. Sur fond de critique 
brechtienne, une suite de vingt séquences, 
réalisées pour la Suisse romande. 


22 h. 30, Chronique historique : Ces années-là 
(I960), de M. Droit. 


14 h. 15, Magazine régional ; 14 h. 30, 
Aujourd'hui, madame t 15 h. 30 (RJ, Série-. Le 
f □ g i t î f (premier épisode) ; 16 h. 20. Hier, 
anjourd’hui, demain; 17 h. 30. Fenêtre sur— ; 
18 h. 25, Les belles histoires; 18 h. 45, Le pal- 
marès des enfante ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffras 
et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : Y*a un truc. 

20 h. 30 (*), Les dossiers de l’écran— Film: 
« Viva Portugal ! ». de M. Rauch, Ch. Geriiards, 
S. Schirmbeck et S. July. 

L’an 1 de la révolution portugaise, tourné 
par un collectif de cinéastes entre le 
25 avril 1974 et le 1 •* mai 1975. 

Vers 22 11, Débat: En direct de Lisbonne, 
avec les principaux dirigeants des partis por- 
tugais. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les leunes : Beeprbeep et La 
cuisine voyageuse: 19 h. 5. Emissions régio- 
nales ; 19 h. 40. Tribune libre : La revue 
- Etudes » ; 20 11, Les jeux de 20 heures. 


20 h. 30 (RJ (•), Westerns, films policiers, 
aventures : « le Capitaine de Castille », de 
H. King (1947), avec T. Power, J. Peters. 
C. Romero. L. J. Cobb. 

Fuyant l’Inquisition, un gentilhomme de 
Castille rejoint l’armée de Cortex ou Nou- 
veau Monde et participe à la conquête de 
l’empire aztèque. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; B II, Las chemins 
de 1a connaissance— « Poésie et révohiUon ; l 'Intelligentsia 
russe des années 20 », par R. Auguet ; A B h. 82, ■ le 
Temps difficile », par A. Adalmann; 8 h. 50, La lumière 
verte ; 9 h. 7, La matinée de la musique ; 18 II 45, 
Etranger, mon ami; 11 h. 2, Libre parcours récital, avec 
le Trio Ravel ; 12 h. 5, Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 II 30, Libre parcours variétés ; 14 h. Poésie ; 

14 fi. 5, Un livre, «es voix : • la Saison des loups », 
de B. Clovel ; A 14 h. 45, Radio scolaire sur ondes moyennes ; 

15 h. 2, Les après-midi de France-Culture.^ ; i 15 h. 10, 
Dossier ; A 15 h. 40, L'ange du bizarre ; A 16 II 40, La 
musique et les Jours ; à 17 il. L'heure de pointe ; A 
17 h- 30, Interdit aux adultes ; 18 h. 2. Un rtlq, des voix : 


< la Norme » (Belllnl) ; 18 II 30, Feuilleton : « le Juif 
errent », d'apres Eugène Sue ; 19 h. 30, Sciences : « Himalaya, 
toit du monde » ; 

20 II, Poésie ; 20 h. 5 (0), Dialogues : c Toutes la vie 
A changer », avec Gérard Mende! et Jean-Pierre Chevènement ; 

21 h. 20, Musiques de notre temps : Charles Chaynes; 

22 h. 35, ■ la Peinture, et après », par G.-J. Salvy; 23 II, 
De la nuit; 23 h. 50, Posé le. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 il 2. Quotidien musique; 9 h. 7, Petites fermes; 
9 II 30, l 3 régie du jeu ; è 10 h. 30, Cours d'interprétation ; 
12 h„ La chanson ; 12 h. 45, Jazz classique ; 

13 b. 15, Micro-facteur ; 14 II. Mélodies sans paroles— 
Musique ancienne : Tetemann A Paris (1737) ; 15 II, Clarté 
dans la nuit ; 17 h. 30, Ecoute, magazine musical ; 18 II 30, 
Mal entendus; 19 h. 15, Instruments et solistes : Wanda 
Landowska, claveciniste et planiste (Haydn, Mozart) ; 

20 II, Présentation du concert; 20 il 20, En direct des 
Champs-Elysées— La London Symphony Orchestra, direction 
André Prevln. Avec 1e concours de Vladimir Ashkeuzy, 
planiste : c Concerto pour piano no 5, Empereur, opus 73 ■ 
(Beethoven) ; « Symphonie n» 5, opus 100 » (Prokoflev) ; 
22 h. 30, Non écrites : tes Luths persans ; 24 h. (•), « Il est 
minuit Don Juan », par Maore Gulndanl : l'Idéalisation du 
héros et le héros non Idéalisé (Mozart, Chedrine, Constant, 
m. Jarre, Gluck) ; i h. x. Trêve, par C. LusL 


Mercredi 12 mai 


CHAINE I : TF1 


CHAINE III : FR 3 


12 h. 15 (CJ, Jeu: Réponse & tout: 12 h. 30 
IJ, Midi première ; 13 h. 35 (CJ. Les visiteurs 
i mercredi; 17 h. 45 (R). Feuilleton : Sêbas- 
m parmi les hommes ; 18 h- 15, A Ig bonne 
ure ; 18 h. 45, Pour les petits ; 18 h. 55. Pour 
i je une s ; 19 h. 40, Une minute pour les 
cames ; 19 h. 45, Alors, raconte. 

20 h. 30. Anim aux : Laissez-les .vivre ; 21 tu. 
otbaU : finale de la Coupe d’Europe des 
ibs champions h Glasgow. ■ 

Saint-Etienne /Bayera de Munich. 

-IAIKIF II - A2 


18 h. 10, Emission du CNAM et du Centre 
de création industrielle : Points de repère t 

18 h. 45. Pour les jeunes : Trois contre X—; 

19 h. 5. Emissions régionales: 19 h. 40. Tri- 
bune libre: La revue «Contre-Point»: 20 II, 
Les jeux de 20 heures. 

20 h. 30, Un film, un autenr : « Un aller 
simple», de J. Giovanni (1970). avec Nicoletta. 
J.-C. Bouillon, O- Piccolo, M. GarreL 

Arrêté A la suite d’un hold-up manqué, 
au cours duquel O a tué un policier, m 
truand refuse d’endosser un crime crapuleux 
et s’évade. 


14 h. 15, Magazine régional ls 14 h. 30. 
Aujourd'hui, madame ; 15 h. 30 (RJ, Séné : 
Bonanza (premier épisode) ; 16 h. 20. Spécial 
Assemblée nationale : la Commission des 
libertés i 16 h. 50. Un sur dnq; 18 fa. 45. 
Le palmarès des enfants ; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiTTres et des lettres; 19 h. 45, Jeu: Va un 
truc. 

20 h. 30, Série: L’homme de fer; 21 h. 30. 
Magazine d’actualité ; C’est à dire, prés. 
J.-M. Cavada : 22 h. 45 (vers). Football : 
Bayera. - Saint-Etienne (en différé). 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 II 5, Matinales ; t L, Les chemins 
de la connaissance— « Poésie et révolution : l'Intelligentsia 
russe des armées 20 », par R. Auguet; A B h. 32, Le 
Temps difficile, par A. Adehnann ; 8 II 50, Echec au hasard ; 
9 h. 7, La matinée des sciences et techniques; 10 II 45, 
Le livre, ouverture sur la vie ; 11 II 2, Le magazine des 
éditions musicales ; 12 h 5, Paru pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

13 h. 30, Soliste (Mozart, Albeniz, Prokofiev, Schœnberg) ; 

14 h.. Poésie ; 14 h. 5, Un livre, des voix : ■ les Otages », 
de Jean Cau ; M h. 45, L'école des parents et des éducateurs ; 

15 h. 2. Les après-midi de France-Culture— Mercredi jeunesse ; 
é 16 h. 20, Comment vivent vos parents ; À 17 h-. L'heure 


— Magazines régionaux de FR 3 


Nous publions Ici une sélection 
effectuée parmi les sujets des ma- 
gazines régionaux que FE 3 dit - 
fuse et qui sont reloués ensuite 
m début d'aprés-mfdt sur les autres 
chaînes. 

ALSACE. — Vendredi lé m»L 
18 h. 10 ; n So sla wir im 3* Age il 

Les problèmes du troisième Age 
dans lé monde rural. 

AQUITAINE, LIMOUSIN-PO tTOU- 
CHARKNTE5, MIDI- PYRENEES, 
LANGUEDOC-ROUSSILLON. — Ven- 
dredi 14 m ai, 19 II 5 : e A propo s de 
U musique Contemporaine an Xni r 
Festival de Roy an ». 

Pdu de productions de r Aquitaine 
cette semaine ! Ce petit dowmçn- 
tatre fait le tour des nouvelles ten- 
dances de la musique contempo- 
raine. 

BOURGOGNE, FRAN CHE-COMTE. 
RHONE- ALPES, AUVERGNE. — Mar- 
di U mai. 19 h. 5 : a Les objets 
de l'histoire : la crosse de Guillaume 
PeUlder s. 


Début d’une série historique mais 
traitée sur un mode particulier : 
un objet sert A remonter le cours 
do l’histoire. Guillaume PéUicier, 
évêque de Uagruelonne (2540-2588) 
famiî mettre sa crosse en gage _ 

BRETAGNE, PAYS DE LOIRE. — 
Jeudi 13 mal, 19 b. 5 : « Quelle 
forêt bretonne ? a et rendzedi 14 mal, 
29 h. 5 : r Tableaux et tableaux 
noire s. 

L’orientation de la production 
forestière ne fait pas l'unanimité 
en Bretagne : propriétaires, indus- 
triels. écologistes, ont des points de 
vue différents. 

< Tableaux et tableaux noirs », 
c’est le portrait d’un peintre. Renée 
Le Hérissé, eu müieu de Sa classe, 
dans les hasarda de la recherche, la 
passion de la création. 

LORRAINE. CHAMPAGNE, AK- 
DKYNE. — Jeudi 13 mal, 19 h. 5 : 
u Sarreraemines. Tine moyenne n. 

Peu de productions régionales cette 
semaine également en Lorraine. Strr- 


reguemines, 28 000 Tiabitants. cité 
contrariée par l’histoire, ville fron- 
tière qui sc refuse à être le 
« dortoir » de la Sarre, pose sa can- 
didature au titre de vi lie moyenne. 

NORD-PICARDIE. — Mardi 11 mal, 
JS h. 5 : a Marie- Louise et sa Joie 
de vivre n. 

Un des buts de Marie-Louise Fer- 
roüle : démocratiser la danse à 
Béthune. 

PARIS - ILE-DE-FRANCE, NOR- 
MANDIE, CENTRE. — Mardi U mal, 
19 h. 5 : « Paris qu’ils aiment. Paul 
Le rayer ». 

La vie, le cirque, les cabarets : 
Paul Leroy er. ami des Bouplione, est 
un dresseur de fauves. 

PROVENCE. COTE D’AZUR, 
CORSE. — Jeudi 13 mii, 19 h. 5 : 
a La plaisance il 

La multiplication des ports privés 
porte un préjudice à l'environne- 
ment, d la flore maritime et ata 
pêcheurs, dont les plaisanciers per- 
turbent l’activité. 


de pointe ; A 17 h. 30, Interdit aux adultes ; 18 II 2. 
un rftte, des voix : * la Norma », de Belllnl ; IB h. X, 
Feuilleton : ■ le Juif errant », d'après Eugène Sue ; 19 h. 30, 
La science en marche : « la Géographie entre le mythe et 
la science » ; 

20 II, Poésie ; 20 h. £ En liaison avec TF L Emission 
médicale : « l'Urgence psychiatrique », avec le docteur 
Grivois ; 21 h. 35, Musique de chambre (Clérambault, Brahms, 
Verdi) ; 22 h. 35, c la Peinture, et après », par G.-J. Salvy ; 
23 h.. De la nuit ; 23 il 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien musique ; 9 h. 7, Petites formes ; 


9 h. 30, La régie du Jeu ; à 10 h. 30, Coure d'interprétation ; 
12 II, La chanson ; 12 h. 45 (M), Jazz classique ; 

t3 h. 15, Micro-facteur; 14 h_ Mélodies sans paroles-. 
Gabriel Faurt; 15 h* Clarté dans la nuit; 15 h. 15, 
Mélodies sans paroles (suite) ; 17 h. 30, Ecoute, magazine 
musical ; 18 II 30, Intercostales ; 19 II 15, Bulletin du 
■ Jour J de la musique » ; 19 h. 18. Instruments et solistes : 
Wanda Landowska, claveciniste (Haydn, Bach, VhraidJ) ; 

* 20 h„ Présentation du concert ; 21 h.. En direct de la 
Salle Pleyel— Prestige de la musique : récital de chant 
Irina Arckhlpova, avec John WtBtmaim au piano (Mous- 
sogskl, Glinka, Tchaikovskl) ; 22 h. 30 («I. La clé ; 24 h. 
(A), « Il est minuit Don Juan * ; le rapt d'Orne et les rôles 
de la femme (Afano, D. Milhaud, Mozart, Scriabine, MasseneL 
Brecht, Messioen) ; 1 h. 30, Trêve. 


Les écrans francophones 


Lundi 10 mal 


Jeudi 13 mai 


TELE-LUXEMBOURG^ : 19 k 30, 
Jo Gaillard ; 20 b. 30. l’Echange. 
mm de R. Bak er. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 h. 30, 
Muralx; 21 h. 30, A toi de faire, 
mignonne, mm de B. Bouderie. 

TELEVISION BELGE : 20 k 15, 
L'Océan (Radio-Canada) ; 21 k S0; 
Puteare. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 20. Ce Jour- là ; 21 B. 30L A bon 
entendeur ; 21 h. 50, La voix an 
chapitre. 

Mardi 11 mai 

TELE-LUXEMBOURG : 19 h. 30, 
Sauve qui peut; 20 h. 30, l’Ave n- 
ture fantastique. Hlm de R. Sowland. 

tblb-monte-cablo : 20 h. so. 

L'âge en sertir ; 21 ù. 30, l’Aventure 
est A l’Ou est, mm de L. Bacon. 

TELEV IS I O N BELGE : 20 b- 15, 
La poupée suivante ; 21 h. 10, 
Vingtième slécâe. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15. Nlsk Vérialne; 21 h. 10, 
Plateau libre; 22 h. 15. Clé. 4. 

-Mercredi 12 mai 

TELE-LUXEMBOURG : 19 h. 30, 
St l'ordre en était donné; 20 11 , 
Football : Saint-Etienne - Bayem de 

Miinli-h. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 h. 4Q, 
Variétés ; 20 h. 55. FootbalL 
TELEVISION BELGE : 20 fa. 30. 
Footb all, su ivi du Passé composé. 

TELEVISION KU ltHH BOMANDE * 
20 h. 15, FootbalL 


19 b. 30, 
RanCb L; 20 h. 30, Elle est terrible, 
fflm de L. Salce. 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 30. 
Les mystères de l'Ouest: 21 b. 30, 
Beiphégor (4). 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
Si vous saviez ; 20 b, 35, la Cage aux 
aura, film de M. Handwerter ; 22 h-, 
Le carrousel aux 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 20. Temps présent; 21 h. 20. 
Affaires da campagne ; 22 ta. 15, Max 
Etûat. 


Vendredi 14 mai 

TELE-LUXEMBOURG ; 19 h. 30, 
Le Justicier ; 20 h. 30, la Virgtaten, 
fi lm d e D. Mae-Dou&an. 

TELE-M ONTE- CARLO : 20 h. 30, 
Les envabteseurs; Si h. 3Û, le T&é- 
p hone rouge , (Dm de D, Mann. 

TELEVISION HET/tt! : 20 h. 15, 
Transit ; 21 b. 10, Voulez-vous 

Jouer? 

TXUVISIDN SUISSE ROMANDS : 

20 b. 20 , Une place forte (TF l) ; 

21 h. 50, Suite pour une «lanarmw». 

Samedi 15 mai 

TELE-LUXEMBOURG : 19 b. 30, 
Les secrets de la mer; 20 11 30, 
l’Homme aux clefs dror, *iim de 
L, jOKxnon, 

TELE-MONTE- CARLO : 20 h. 30. 
Ghapaizal ; 21 h. 30, Gala de l ‘union 
des artistes 1973. 


TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 
La jardin extraordinaire ; 20 h. 45. 
la Mission secrète du sous-marin 
X- 1 E, nm» de G. Douglas ; 22 h. 30, 
De mémoire d’homme. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 5, Jeu; 20 b. 35, Cb&tUlon 
tambour battant ; 21 b. 35, Dlvertt- 
znento ; 22 b. 35, Footbaü. 

Dimanche 16 mai 

TELE-LUXEMBOURG : 19 b. 30. 
Hawaii 5-0 ; 20 b. 30, la Maison, Hlm 
de G Braeb. 

TELE-MONTE-CARLO : 19 b. 50. 
Le trancopbon lsslme ; 20 k 30, 

1 S tam boul, nim de J. fevney. 

TELEVISION BELGE ; 20 ÏL 20, 
Feuilleton ; 21 h. 15. Dossier F ; 
n b. T7 1 oub. 

TELEVISION SUISSE BOMANDE : 

19 h. 53, Festival de Carmes ; 20 h. 20, 
J'ai même rencontré des Tsiganes 
heureux, film d’A. Pétrone ; 21 b. 40, 
Première vision: 21 h. 55. Entretiens. 

Lundi 17 mai 

TELE-LUXEMBOURG : 19 h. 30. 
Jo Gaillard : 20 II 3ft A toi de latre. 
mignonne, *»m de B. Bo nie rie 
TELE-MONTE-CARLO : 20 h. 30. 
Xinnnir ; 21 L 30, l’Homme à 

femmes, fitw» de J. -G. Cornu. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15. 
Une place for» (TF 1 ) ; 21 b. 45, 
Donner à voir. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 15, Les dossiers noire ; 21 h. 15, 
Car conç» ; 21 b. 45, I* voix au 
chapitre. 
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RADIOTELEVISION 


— Jeudi 13 mai 

PROGRAMME MINIMUM ? 


Des préavis de grève ayant été déposés par 
les syndicats S.N.R.T.-C.G.T. et SURT-CXFJD.T. 
pour le jeudi 13 mai, les programmes de la 
Journée sont donc publiés sons réserve- Les 
trois chaînes de télévision diffuseraient d on c 
rm nr i >g nuiima minimum. A Riidio-Erancc, 
denz programmes seraient diffusés. Ton de 
musique variée, l’antre commun à France- 
Culture et à France-Musiaue. 


tualité : FErénement prés. J. Besancon. 

L’actualité de la semaine, vue ver 
rédaction de TF 1. ■ ■ ■ 

22 h. 25, Allons an cinéma. 


CHAINE l : TF J 


12 h. 15 (C.), Jeu ; Réponse à tout ; 12 h. 30 
(CJ, Midi première ; 13 h. 35 CCJ,. Magazines 
artistiques régionaux ; 14 h. 5, Emissions sco- 
laires (reprise & 14 h. 45) ; 18 h. 15, A la bonne 
heure I 18 h. 45, Four les petits ; 18 h- 55, Pour 
les Jeunes ; 19 h. 40, Une minate pour les fem- 
mes j 19 h. 45, Alors, raconte. 


CHAINE II : A2 

14 h. 15, Magazine régional ? 14 11 30, 
AujounThui, madame t à 15 h^ 30, Série : 1^ 
fugitir f 16 tu 20, Hier, aujouriÿui, demain i 

17 h. 30, Fenêtre sur-. , 18 h. 25, Les belles his- 
toires j 18 h. 45, Le palmarès des enfants ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
18 h. 45. Jeu : T’a im truc. 

30 h, 30 (•), Film : « On achève bien les 
chevaux * de 5. Pollack (1971), ave c J. F ûûn t t , 
ML Sarrazin, S. York, G. Young. 

Un « marathon de la danse >, en 1932, dans 
un dancing californien. Pendant des iourf 
des semaines, des couples, poussés par la 
misère, se produisent sur une piste, dans 
l'espoir de gagner une prima. 

22 h. 25, Variétés: Jnke box. 


20 b. 30, Série : L'Homme d’Amsterdam 
(L’escale de la peur) t 21 h. 20, M a gazin e d’ac- 


CHA1NE lii ; FR3 

18 h. 45, Four les jeunes : Les Indiens d’Amé- 


Vendredi 14 mai 


CHAINE I : TF1 

12 h. 15 CC J, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30 
CC.). Midi première; 13 h. 35 CCJ, Magazines 
artistiques régionaux; 14 h. 5, Emissions sco- 
laires -. 18 h. 15, A la bonne heure; 18 h. 45, 


Pour les petits; 18 h. 55, Pour les Jeunes ; 
19 h. 40. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. 


19 h. 40, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45. 
Alors, raconte. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir: «Service de 
nuit », de M. et S. Box, avec M. Mauban, 
G. Chamarat, O- Rollet. .. 

De façon à divorcer d’un ancien ministre 
de Sa Majesté britannique, me lady doit 
tfntulor Yoütuttèt c« 

22 h. 25. Reflets de la danse : Le forum 1975. 


20 h. 30 (#). Feuilleton: Les mystères de 
New-York, ré&L J. Jaimes: 21 h. 30, Emission 
littéraire; Apostrophes, de B. Pivot (Les céli- 
bataires, pourriseeurs ou victimes de la 
société] m 

Avec MX. Jean Boris (* le C él iba ta ire 
français •). Jean-Louis Bory (* . Tout nés 
d’une femme », Jacques de Bo urbon Basset 
(c Au vmt de la mémoire s). Posa Gutmard 
fe le Mauvais Temps », et Mme Bmma 
S ont os ft J’ai tué Emana S, »). 

22 h. 45 (#) OU. Ciné*club: «Espions sur 
la Tamise », de F. Lang. (1813), avec R. MiHand, 


M. Reynolds. C. Esmond, D. Duryea (v.o. sous- 
titrée, NJ. 


CHAINE II 

14 h. 15, 


ine régional ; 14 h. 30, 
et 15 h. 30. CR.). Série: 


A. Londres, en 1943, un homme soiitatrn, 
marqué par un oomplexe de evJipabÜtté , est 
pris dons les intrigues d'un réseau d’espions 
nazis. 


Aujourd'hui, madame; 15 h. 30. CR.). Série: 
Le fugitif; 16 h. 20, Hier, aujourd'hui, demain; 


CHAINE III 


17 h. 30, Fenêtre sur— j 18 h. 25, Les belles his- 
toires ; 18 h. 45. Le palmarès des enfants ; 


18 h. *55, Jeu : bes chiffres et des lettres ; 

19 h. 45, Jeu : Ya un truc. 


18 h. 45, Pour les jeunes: La souris moto- 
risée et Des livres pour nous; 19 h. 5, Emis- 
sions régionales; 19 h. 40, Tribune libre: La 
revue «1 Appel» i 20 11, Les leux- de 20 heures. 


Samedi 15 mai 


CHAINE I 


12 h. 30 CCJ, Midi première ; 12 11 45 CC.1, 
Une minute pour les jeunes ; 13 h. 35 CCJ, 
Magazines artistiques régionaux - 13 h. 50 CC.) 
C*) Les musiciens du soir ; 14 h. 25 CCJ, Samedi 
est à vous : 18 h. 35, Pour les jeunes ; 18 h. 40, 
Six minutes pour vous défendre ; 18 £l 50, Maga- 
zine auto-moto ; 19 h. 45, Alors, raconte. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Atiwîb 
C ordy] ; 21 h. 30. Série : Regan ; 22 h. 30, 
(#), Variétés: Les comiques associés. 


18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45, Jeu : T’a un truc. 

20. h. 25, Dramatique policière t Les cinq 
dernières minâtes C Le QL conducteur), de 


J- Chatenet, avec J. Debary, ML Eyraud, 

■ Un directeur d’usine est retrouvé a ssassin é, 
avec deux ■ éeltantfUmu de dm; dans b 
poche, et dcs morceaux de fü sous les ongles. 
22 h. 5, Variétés : Dix de der. 


CHAINE I! 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Entrez dans ia 
danse ; 19 h. 5, Emissions régionales ; 19 h. 40, 


12 11, Magazine 

13 h. 50, Journal des 
dants; 14 11, Série 

14 h. 50, Arrivée du 
(reprise A 17 h. 30) ; 
nous; 18 11, Rugby : 
finale du challenge 


du spectacle : Péplum; 
sourds et des mal enten- 
: Hawaï, police d’Etat; 
Tour de France de moto 
15 h. 10 , La mosiquè et 
Montferrand-Graulhet en 
Du Manoir; 18 lu Qap; 


danse ; 10 h. 5, Emissions régionales ; 19 h. 40, 
Un festival, un événement : Spécial Festival de 
Cannes. - • 

20 h.. Magazine : Le Festival de Cannes. 
RéaL Jean Manceau 

Proposée par Maurice Leroux et Jean-Louis 
Bory. avec la collaboration éTAstne Anâreu, 
une émission qui fera la synthèse hebdo- 
madaire du Festival de Cannes. 

20 h. 3Q (+) (R.); Répertoire : «le Sagouin», 
d après le roman de F. Mauriac, adaptation 


Dimanche 16 mai 


CHAINE I 


9 h. 15 CCJ, Emissions religieuses et philo- 
sophiques; 12 h. CCJ. La-séquence du specta- 
teur; 12 h. 30 CCJ, L’homme qui n’eu savait 
rien ; 13 h. 20 CCJ, Le petit rapporteur; 14 h. 5, 


Les rendez-vous du dimanche : 14 h. 45, Sparts : 
Direct & la une ; 17 h. (•), La soirée améri- 


caine de M Anfrol et R.- A. -Larrieu ; 19' h, 15, 
Télé-film: «l’infernale Poursuite». 

20 h. 30 ŒÜ (•>, Film: «Buffalo Bül», de 
WL Wellman (19441, avec J. McCrea, M. O'Hara, 
T. Mitchell, K Buchanan. 

La ote d’un chasseur, de prairies dont le 
rôle dans las guerjes indiennes des années 
1880 fit un personnage mythique. 

22 h. 50. Variétés : Show Tom Jones -, 0 h. 15 
(•L Film : «la Maison des sept péchés», de 
T. Garnett (1940), avec M. Dietrich, J. Wayne, 
B. Crawford, M. Auer (vx>. sous-titrée, NJ. 

Une chanteuse de beuglant apporte le 
scandale dans une base navale américaine 
du Pacifique, par sa Ifateofe avec un officier 
de marine. 


CHAINE II : A 2 

aux étoiles ; & 14 11, Télé-western : Duel dans 
la vüle ; à 15 h. 15, La vie secrète des airinnuii r 
& 15 h. 40, Tiercé ; à 15 h. 50, série -. Les Robin- 
sons suisses ; à 16 h. 45, humour - : Bourvfl 
(extraits de films) ; & 17 h. 15, Gtnéparade et 
Monsieur Cinéma: & 17 h. 10. série : Robin des 
bois t & 18 h. 30, Stade 2. 

-19 h. 30, Variétés : Syst èm e 2 (reprise A 
20 h. 30) ; 21 h. 45 (•) CR.), Série: Ardéchois 
coeur fidèle, de J. Gbatemet et J. Cosmos. réaL 
J.-P. G&Uo, avec S. Joilbert ; 22 h. 45, Catch. & 
quatre. 


12 h_ C’est dimanche—; à 13- 11, Super-sou- 
ris, Rideau et Hit parade ; à 13 h. 30. La pista 


CHAINE III : FR 3 

Il lu Emission destinée aux travailleurs 
immigrés: A écrans ouverts; 18 h. 45, Spécial 
outre-mer: La canne & sucre en Martinique i 

19 ïu Hexagonal— J« Histoires peu ordinaires» 
Le vleux Panl», de D. Vigne, et «FB et funam- 
bules» Le pont neuf» (N° 2), de D. Sanders ; 

20 h. 5, Pour les jeunes : Les chez eux. 

20 h. 30, Les visiteurs du dimanche soir, par 


Lundi 17 mai 


CHAINE I : TF1 

12 h. 15 (CJ, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, 
(CJ. Midi première ; 13 h. 35 (CJ, Restez doue 
avec nous 1 18 11. Série : La légende des Strauss ; 
18 h. 15, A la bonne heure : 18 h. 45, Pour les 
petits ; 18 h. 55. Pour les jeunes ; 19 n. 40, Une 
minute pour les femmes » 19 h. 45, Alors, 
raconte. 

20 h. 30 (RJ (•), La caméra du lundi : 
« Niagara » de HL Hathaway (1953). avec 
M. Manroe. J. Cotten. J. Peters, C. Adams. 

Du côté des chutes du Niagara, un a fü£e 
sous JoriipiUos monte una comédie pour se 
débarrasser de son mari, par un crime 
parfait. . 

21 h. 55 (•). Portrait: Les lieux de Mar- 
guerite Duras (deuxième partie). 


20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes 1 21 ïl 45 
(9), Documentaire : Portrait de rUnivers (La 
mycologie), de J. Lalliar et ML Tosello. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les Jeunes : HaSh ; 19 h. 5, 
Emissions régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : 
Julie Kristeva i 20 11, Les jeux de 20 heures ; 
20 h. 30, Prestige du cinéma : « la Femme en 
bleu » de M. Calville (1972). avec M. Ficcoli, 

I* MassarL M. Aumont, S. Simon. 

Un quadragénaire comblé sacrifie son 
bonheur et sa vie d. la- recherche d’une 
femme vêtue de bleu, fantôme qui lui est 
ap paru dons la rua. 


CHAINE U : A2 

13 h. 35, Magazine régional ; 14 h. 30, 
Aujourd’hui, 1 madame * à 15 h. 30 (RJ, Série : 
Le fugitif : 16- h. 20, Hier, aujourd’hui, . demain. ; 
17 h. 30, Fenêtre sur ; 18 h. 45, Le palmarès'des 
enfants i 18 h. 55 , Jeu : Des chiffres et des let- 
tres ; 19 h. 45, Jeu : Ta un truc. 


FRANCE-CULTURE 

7 tu 3, Poésie ; 7 n .5, Matinales ; B tu. Las chemins de la 
- coma team»— « Las migrations », par H. RJchtf ; à a h. 32. 
La temps dtfflcOm, par A. AcMmann; • h. 50, Echec au 
hasard ; 9 b. 7, Las lundis 0» l'histoire : « la Grand CapL 
talna », cto J^F- Rolland ; 10 b. 45, La texte «t la marge ; 
Il h. V Evénement .musique; U h. 1 Parti -pris; 12 II 45, 

Eveil a la muslqua ; U lu. Poésie ; 14 h. 5, Un 
Hvra, des voix : « les SOeoces «ni la via d'une femme», da 


TELEFUNKEN 



colorimcigî. 
une gomme de 
6 télévi/eur/ ceisleur 


FABRICATION ALLEMANDE 
COMMANDE A DISTANCE • 2 PAL SECAT.V 



FRANCE-CULTURE 


7 tu. Poésie ; 7 lu 5, Matinales ; 8 lu. Les gémira de la 
cotmalssaiïoa— « Poésie et rtvotatfon : l'intelligentste russe ces 
années 20», par R. Auguet ; A 8 h. 32,Le temps «Offlcite, par 
A. Adebnann ; 8 h. 50, La rumlére verte ; 9 h. 7, La mâtiné* 
da la littérature ; m lu 45, Questions en zigzag ; » lu 2 (•). 
Travail musical. Calques, par C Latlgrat : Apergbés a Bagno- 

let ; U lu 5. Parti pris ; 12 h. -6, Panorama ; , 

13 h. 30, Renaissance des orques de Franco: Garpe mras ; 
14 lu. Poésie ; 14 h. S, Un livra, des voix : « Tocs nés cnn» 
femme », de J.-L- Bory ; 14 b. 45, Radio scolaire ; 15 tu 2. Les 
après-midi de France-Culture— Deux heures pour «waprendre ; 
a 17 tu. L'heure de pointe ; I 17 h. 30, Interdit eux adultes ; 
IB lu 2, Un rtle, des voix : « l'Elixir d'amour », de Donizetti ; 
18 h. 30, FaiDleton : « fe Juif errant», d'après Eugène Sue ; 


20 h. 30 (•). Bîlagazine vendredi— service 
public : Les jurés. 

L’affaire Goldman, l’affaire PaSricJt Henry, 
l’affaire Jean-Marie Devaux, autant de 
procès qui posent le problème du furg popu- 
laire. Ra y mond Théventn et François Char - 
deaux ont enquêté sur les jurés. 

21 h. 30, A l’occasion du bi -cen ten aire des 

Etats-Unis d’Amérique— America : « Comment 
inventer une nation ? », rèal. M. GilL ,, 

- La situation a près la guerre «TZ r.dé- 
pendance. 


FRANCE-CULTURE 


7 lu 2, Poésie ; 7 lu S, Matinales ; I li. Les chemins de 
la connaissance— « Poésie et révolution : imteuigentsla russe 
des années 20 », par R. Anget ; è 8 h. 32, La temps difficile, 
par A Adelmann ; 8 tu 50, Eebec au hasard; 9 lu 7, La 
matinée des arts du spectacle; 10 h. 45, Le texte et la 
marge ; il lu L Trente ans de musique française : Goy 
Relbel 12 h. 5, Parti pris ; 12 lu 45, Panorama ; 
voix : « le Tramway des grands bassins », de R. Las Vergnas ; 
voix ; « le Tramvay des grands bassins », de R. Las Vergnas ; 
14- h. 45, Radio scolaire; 15 tu 2, Les après-midi de Francs- 
Cuttura_ Dossier-reportage ; é 15 h. 30, La musique une et 
divisible ; à 16 lu. Les Français s'interrogent ; 18 lu 2, Un 


F. Vemy et S. Moati (première diffusion le 
27 janvier 1972 sur la deuxième chaîne). 

La solitude d'un enfant dans le monde 
dos d’un famille aristocratique et pr o vin - 
dais sans amour. Une oeuvre désespérée de 
François Mauriac . traitée avec une poignante 
retenue par S. Moati. 


FRANCE-CULTURE 


7 tu 5, Matinales ; 8 lu. Les chemins de la connaissance : 
Regards sur la science, par M. Rouze ; à 8 lu 32, « En pré- 
sence des pouvoirs politiques, sodaux, écon om iques et de 
leurs contre-pouvoirs, quel équilibre pour demain ?» ; 9 h. 7 (•), 
La monde contemporain-; 10 lu 45, Démarches; 11 h. 2, La 
musique prend la parafe ; l'Intégrale de l'œuvre d'Alton Berg : 
« Lulu », opéra inachevé d'après la tragédie de Wedekfnd ; 
12 h. 5, Le pont des arts; 

14 tu. Poésie ; 14 lu 5, Les samedis de France-Culture : 
« les Marionnettes », par R. Auguet ; 16 lu 20, Livre d'or, de 
M. Bernard: Trois sonates de Mozart, par Clara Bonaidl, 
violon, et Luciano Sgrizzl, pianoforte ; 17 h. 30, Pour 
mémoira : hommage A Jean Grenier, par Olivier Germain- 
Thomas, réalisation G. Gravier; 19 lu 15, Communauté 
radiophonique ; 19 h. 45, Disques; 


M.-F. Mascara ; 22 h. 30, Cinéma ds minuit 
(cycle Frank Borzage) : « Mannequin », de 
F. Borzage (1938), avec J. Crawford, S. Tracy, 
A. Curtis (v.o. sous-titrée, NJ. 


Les déboires sentimentaux et Taseenston 
sociale d’une fiüe pauvre de New-Yarje qui 
avait mal choisi, au départ, VTumme de 
sa vie. 


FRANCE-CULTURE 


7 lu 2, Poésie; 7 h. 7, La renétre ouverte; 7 h. 40, 
Chasseurs de sons; B tu. Emissions philosophiques et reQ- 
giauses ; 11 tu. Regards sur la musique ; « tes Noces de 
Figaro» (Mozart) ; 12 ta. 5, Allegro, divertissement de 
J. Chouquet ; 12 b. 45, Musique de chambre ; 

14 h.. Poésie ; 14 lu 5, La Camédie-Françaisa présente 
« Henri lit et sa cour », d'Alexandra Dumas ; 16 h. 5, 
Témoignages autour de Darius Mllhaua_ c Service sacré : office 
du samedi matin», avec le Nouvel Orchestre philharmonique 
et les chœurs de Radio-France, direction M. Rosentbal et 
J--P. Kradar ; 17 h. 30, Rencontra avec Simone da Pervagne ; 
18 h. 30, IMa non troppo; 19 h. 10 (•), Le dnéma des cinéastes; 

20 lu. Poésie; 20 lu 40 (*), Atelier de création radiopho- 
nique : Musique du Brésil, suJvf de « Courant alternatif » - 
23 lu, Black and blue ; 23 h. 50, Poésie. 


Marie Chalx ; 14 h. 45, L'école des parents et ds éducateurs ; 
15 tu. Las après-midi de France-Culture— L'Invité du lundi 
(Stanley Hoffmann) ; A 15 fa. 30, La musique ; à 16 II, Dossier - 

17 lu. L'heure de pointe; â 17 lu 30, interdit aux adultes ; 

18 iu 2, Tribune tartematlonale des compositeurs ; 18 h. 30, 
Feuilleton i « le Juif err an t », d'après Eugène Sue ; 19 tu 30, 
Présence des arts ; 

20 lu. poésie ; 20 h. 5, ■ Le Duc de Portiand », de Vil tiers 
de Nsle-Adam, adaptation de S. Marville, réalisation B. Horo- 
wlcr, ■ Une voie de garage », de S. GratrtnsJd, avec P. Delbon, 
M. Clwvtt, J. Toja ; 21 h. 8, L'autre scène ou « les 
Vivants et les Dieux », par C Mettra et P. Nemo - 

23 lu Jter*P ?tlf fr F0QUe fr * nçals * : • Eiw * Stoto>IUage » ; 


LÜ MONDE 


riqne et Un point— c’est tout ; 19 h. 5. Çniÿons 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre » La revue 
«Réforme - ; 20 h* Les jeux de 20 

20 b. 30 (•). Les grands noms de ihistoire 
du rtirtfima ; « Des gens sans importance » de 
H. Vemeuil (1956). avec J. Gabin, F. AmouL 
Y. Etievant, P. Frankeur (NJ. . 

Un chauffeur routier essaie réchapper t 
ad décevante vie de fa mille par une liaison 
avec une jeune serveuse de reMMereau-reuiA. 
Cette liaison tourne me l. 


19 h- 30, Biologie et médecine : Les camels de santé; avec 
S h?' 5* [•^TîSîvéflu répertoire drama- 

liwpîf U «ci : <u Sri» r*»*.* s JTT— î? 
D. PwW, C. Hütoau, M. Meryl. riaUsatum C. MW 
E h. 5/Musique de chambra (Bach, Mozart), par to cgMkftiKM' 
35, La peinture et après, par G.J. Salvy; 
23 II, De la nuit ; 3 h. S0 f Poésie- 


FRANCE-MUSIQUE 


7 I» ». Cualfdien musique ; 9 tu 7, Petite s fe rmes ; 
9 tu S^Lar^ du jeu ; i KJ t. 30, Cours dTnterprttatlon ; 
12 h M La chanson ; 12 h. 45 (MJ, Jazz classique , ■ 

13 lu li Micré-tacteur ; 14 h.. Mélodies sans parafas : 
nouJriU* JwflUonsT «Song-Koï» (E. BajTalne), «Chants de 
TU-Yrt » iD Denis), * R'tuel d'oobll » IF.B. Machel 1 15 h., 
cam «ns U «ult : 15 h. 15, MMM an , j 

ciniste (Rameau, Couperïn le Grand, rwj«trp 

29 h.. Présentation du concert ; 20 lu 22. 

philharmonique et cta^sd» JSCl 

rington : « The fafry Oueen », opé« d'âpre «le Swge <nme 
nuit d'été», de Shalcespeans miBjque 

B. Valante, F. Loti. N Jenkins ; 23 lu. Nen écrites . Gewge 
Russell ; 24 tu (•) « Il est minuit. Don Juan » 
du mort » (Schubert. Bartok, Stockhausen, Mozart, Duke, 
Ellington) ; 1 h. 30, Trêve. 


rtle, des voix : « l'Elixir d'amour », de Donizetti ; 18 h. 30, 
Feuilleton : ■ le Juif errant ». d'après Eugène Sue ; 19 lu 30, 

Les grandes avenues de ta science moderne ; 

20 lu 5 (•}, La musique et les hommes : Témoignage* 
autour de Darius Mllhaud, par M. Soumaonae— « Ami Maamui », 
oratorio par le Nouvel Orchestre philharmonique de Radio- 
France, direction Manuel Roseathal, et les chcrars de Radio- 
France ; 22 tu 35, « La peintura et après », par S.-J. Salvy ; 
23 lu. De la nuit; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 tu 2, Quotidien musique ; 9 ta. 7, Petites formes ; 
9 h. 30, La régie du jeu ; à 10. h. 30, Cours d'interprétation ; 
12 II, La chanson ; 12 tu 45 (MJ, Jazz classique ; 

13 tu 15, Micro-facteur; 14 lu, Mélodies sans parole 
(Tchaikovskl, Hq*, Botteslnl, Beethoven) ; 15 h. Clarté dans 
la nuit ; 15 tu 15, Mélodies sans paroles ; 17 tu 30, Ecoute, 
magazine musical ; 18 h. 30, Le vrai bleu ; 19 lu 15, Instru- 
ments et solistes : ivanda LandowsKa, claveciniste et pi» 
nlste (HaandeL Mozart) ; 

20 tu. Présentation du concert ; 20 h. 30, En direct de la 
salle Pleiy*L- Orchestra national de France, direction L. Berio, 
avec K. et M. Laaecque, planistes, et C. Berbertan, chanteuse : 
t N on es », « Epiphanie », « Concerta pour deux pianos » (Berio) ; 
22 h. 30, Dossier disque : Festival de musique française, avec 
Jean Foumet ; 23 tu. Cabaret du jazz ; 24 tu (•), En marge : 
Daniel -Caux reçoit Français Tusques ; 1 lu 15, Final. 


20 h. 5 («J, « Le Destin des dieux sumériens », de 
Richard Banks, avec C Bergé, S. F ray, M.-A. DulheU ; 
22 lu 5, « La fugue du samedi ou ml-fugue, mi-raisin », diver- 
tissement de J. Chouquet ; 23 tu 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 tu 2, Pittoresques et légères; 8 h.. Mélodies sans pa- 
roles (Duphly, Haydn# Beethoven, Mendelssohn) ; 9 lu 30. 
Ensemble d'amateurs ; 10 h. Etude ; 12 lu. Des notes sur 
te guitare (W. Burkherd, S. Dodgson) ; 12 lu 45. Jazz, s'il vous 
plaît ; 

13 b. 30, Chasseurs de son stéréo ; 13 tu 58, Bulletin du 
«jour J de La musique»; 14 h. Les jeunes Français sont 
musiciens ; 15 h. 30, Discothèque 76 ; 17 ta. 30, Vingt-cinq 
notes-seconde, par A. La combe ; 19 lu 10, La route des 
Jongleurs ; 

20 h. Présentation du concert ; 20 ta. 30, Nouvel Orchestre 
philharmonique, direction Gilbert Amy : « le Chant du 
rossignol » (Stravinsky) ; « Refrains » {G. Amy) ; c Prélude 
é l'aprés-midl d'un faune » et « la Mer » (Debussy) ; 23 h. 
Vieilles cires, par Ptü Morin : Concert ToscaninI à Carnegie 
Hall en 1952, par l'Orchestre de la N.B.C„ avec B. Glpson, 
N. Mérlnen, et le chorale R. Shaw ; « Iphigénie en Aullde », 
ouverture, et * Orféo », II* acta (Gluck) ; 24 h.. Non écrites ; 
1 II, Musicien dans la nuit : G. Condé reçoit Eugénie Kuffier. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 tu 2, Concert-promenade ; 9 h.. Musical graffiti, maga- 
zine hebdomadaire de P. Boutelller ; il tu. Harmonia sacra ; 
12 tu. Sortilèges du flamenco ; 12 h. 40, Opéra bouffon : « la 
Leçon de chant », c Pomme d*Apl » (Offert a ch) - 

13 h. 40, Petites termes ; 14 h„ La tribune des cmiqaes 
de disques : « le Bal masqué » (Verdi) ; 17 tu. Le concert 
égoïste de Marcel Marnat (Wolkenstein, Weelkes, Cbapl, 
MaricevRch, Janacek. Pucclni, Boccherinl, Albenlz, Leonca- 
vallo, Beethoven, ChostakavKch, Dvorak, Ives) ; 19 h. 10, 
Jazz vivant ; 

20 tu 15, Nouveaux talents, premiers slllons_ Deux pia- 
niMœ frayais : F. Pamrt et C. Oasset, et l'Orchestre (te 
Leipzig, direction Kurt Masur (Fauré, Chabrier, Debussy, 
Poulenc) ; 21 h.. Echanges Internationaux de Radio-Francs : 
Concours International d'exécution musicale de Genève 1975— 
Orchestra de la Suisse romande, direction Albert Kaiser et 
Jean Meyian : « Concert final » f % Bérénice che fai ». air 
de concert (Haydn), « Concerto en la majeur pour guitare 
et orchestre, extrait (GiullanQ, «Rlgoietto», scène et air 
°“ c ,_ t . v f rd 1 l} ' «Concerto pour trompette et orchestre», 
extrait (Rivlerl, * Variations sur un thème rococo » (Tchai- 
5SïS2i.lSl?^ rt< î î 6 * mineur pour piano et orchestre» 

musique de chambre: 
1^15 Trêve'" M h ‘' Cwlcert : « Chantl » (J.^:. 0oy) ; 


FRANCE-MUSIQUE 

. - lür. musique ; 9 h. 7. Petites termes ; 9 h. 30, 

La r^le du jeu ; d TO h. 30, Cours d'interprétation ; 12 lu, 
La chanson ; 12 h. 45 (MO, Jazz classique i 
— 3 ^^ro-tecteur ; 14 h. 30, Mélodies sans parafes : 

tortralt te musiciens français; 15 lu, Aprés-mfdl lyrique ; 
i» ^ ,^ c ? ute » magazine musical ; 18 lu 30, Quatre, qurtré ; 
W Instruments et solistes : Boris Cristoff, imm 

20 tu. Concours Intematlonel de gull&re : 20 II* an En 
^ . ^ ,lse BlanteUtenteeuocI* nWtal ÎUS 
fi (musique portugaise, oeuvres de Bach); 22 h. 30 
.Ç 31 " M - CjcC « J = Autour de Sylvano 
Bussotu . 24 lu (•>, La clé :.« 36 pianos »;ih. Non écrites. 


Reconstitution d’nne intersyndicale pour la grève da 18 mai 


L'unité d’action retro uvé e des 
syndicats ELNJI.T.-C.G.T. et 
S.UJLT.-CJPJ).T. des sociétés is- 
sues de rOJLTJP. (Radio-France, 
TP X, A 2, PR 3, TJ3J, INA, 
GZRATnlV) après les désaccords 
manifestés sur la négociation des 
conventions collectives, et aussi 
A l’occasion de la Journée de la 
Fédération du spectacle le 
8 avril dernier, devrait se tra- 
duire par une application du 
programme minimum h «tir cha- 
que société, le 13 mal prochain. 
On peut y voir également les 
prémices d’une renaissance de 
l'intersyndicale de l’ex-OJEt-TJ 1 . 

En effet, si les actions entre- 
prises le 13 mal S’inscrivent flan» 
le contexte d’une journée ■ natio- 
nale, les syndicats des sociétés 
issues de l’OJt.TJ' y réaffirment 

du «J - - . » « .«■*_. 


< Les organisations syndicales 
S - CJ3-JT. et S.UJI.T.- 
C.F.D.T* constatent : que la 
politique poursuivie en matière 
de production de radio et télé- 
vision, met en pérü, l’avenir des 
personnels, leurs conditions de 
travail, leur qualification profes- 
sionnelle, et qu’en outre, la créa - 
tionde filiales met en cause les 
Ppssuntité8 de carrières auxquelles 
us pouvaient prétendre 
s PouT remédier à une telle 
situation, les organisations ■ sous- 
signées considèrent que la mission 
de service public doit être sauve- 
gardée. 

» organismes de Radio et 
TelêoisUm doivent produire, et ü s 
en ont les moyens (les possibilités 
: le personnel et les 
mstedlations existent ) 


r ont trouvé leur f annulation 
l’issue d’une entrevue, in 


, j ï nr irjm 


— les dispositions assurant la 
mobilité inter-sociétés ; 

— la sauvegarde de la forma- 
tion professionnelle, qui constitue 
la condition de cette mdbüttê; 

— le respect de définitions de 
fonction et de critères de recrute- 
ment ; 

— L’ harmonisation des règle- 
ments de travail et, par là meme, 
des conditions de travail des per- 
sonnels des différentes sociétés 
dans la perspective de réZaborô- 
tion d’une conversion unique aux . 
sociétés ex-OJLTJ?. 

. v En provoquant des opposi- 
tions entre les travailleurs des 
différents organismes, les déno- 
uons veulent rendre complices les 
travailleurs de la concurrence 
sauvage, ces mêmes directions ont 


a l’issue d’une entrevue, le 
26 avril dernier, âs avalent alors 
fait l’Inventaire des questions sur 
lesquelles Us avaient des points 
de vue identiques et rarnslgnés 
dans un tests comnuzi ; 


~~zz " ” . ■■ wwj Cf Wl aalOTm 

de radio et de télévision élaborées. 

» La C.G.T. et la CJ?D.T 
exigent : 

— la recoTistittition d'un volume 
4e production et de créations spé- 
cifiques à la Radio et à la Télé- 
vision ; ■ 


Devant la gravité i Tune teUe 
situation, la nécessité d’une action 
unitaire et de grande envergure 
apparaît indispensable. » 

Déjà, le i w mal, les personnels 
des sociétés issues de VOR.TJP. 
ont défilé derrière une banderole 
intersyndicale unique. 
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REVUE DES REVUES 


par Yves Florenne 


IDEES 


A DORA 


L A représentation, par Hélène 
Cixous. de l'histoire de Dora vue 
par Freud — et revue contre 
Freud — a donné la présence. Juste- 
ment, et la réalité du théâtre à l’une 
des analyses les plus célèbres de Freud, 
avec celle de r l’homme aux rats ». 
De Dora aux rats, il y a près de vingt 
années. Avec Dora, la psychanalyse se 
cherche encore : H est d’autant plus 
Intéressant de la saisir dans sa genèse. 
C’est ce qu’a pensé Judith Belladona 
(beau nom ; trop, pour être le vrai ?), 
qui s’est essayée, dans les Temps 
modernes (1), & une < analyse d’une 
psychanalyse freudienne ». Le c cas 
Dora » offre une belle prise à la cri- 
tique féminine, féministe : pour 
« mesurer la distance Qui sépare le 
Réel évoqué de l’Interprétation qui 
vient détourner, réduire, travestir les 
lignes de la réalité », Judith Belladona 
produit le texte de Freud et met en 
regard son commentaire. Détachons-en 
ceci, qui dit presque tout : « Le corps 
de Dora est complètement nié dans son 
langage, ses réactions réduites à des 
< symptômes » ; on va même tenter de 
la convaincre qu’elle refoule son amour 
pour M. K~ » 

Rappelons brièvement l’histoire. Le 
père de Dora amène sa fille & Freud. 
Elle a dix-huit ans. Quatre ans plus 
tôt, un respectable ami de la famille 
et honorable commerçant, M. EL_ (le 
père est l’amant de Mme KL.), avait 
organisé une petite réunion familiale 
pour qu’on voie de ses fenêtres passer 
une procession. Tout le monde occupé 
par l’édifiant spectacle, M. KL. fait en 
sorte de rester seul avec Dora, la saisit, 
l’embrasse sur la bouche. Commen- 
taire : < On va **< offrir la petite Dora. » 
Or la petite Dora manifeste très net- 
tement qu’elle n’entend pas être cet 
objet-cadeau : elle repousse M. L et 
sort. Les années passent. M. K_ (il 
faut saluer sa constance) entreprend de 
parler d’ « amour » & Dora au bord 
d’un lac (c’est un boutiquier roman- 
tique), elle l’arrête. Il Insiste, - elle le 
gifle (elle a grandi) et le plante là. 
Bravo ! Peut-être trouverez-vous ce 
comportement redoublé, très constant 
lui aussi, parfaitement conséquent et, 
somme tonte, normal. A tout le moins, 
l’un des comportements normaux qu’on 
peut attendre d’une fEle en pareil cas. 
Eh bien ! vous n’y êtes pas du tout. 
Et même, votre Interprétation si peu 
psychanalytique est suspecte, U fau- 
drait voir oe qu’il y a là-dessous et 
l’interpréter. Notons crue le père ne 
croit pas, ou feint de ne pas croire, 
à de telles turpitudes de la part de 
l’estimable ami et honorable commer- 
çant : la pauvre enfant fabule, elle 
est mfl-ifldP- Malaria, c’est ce que pense 
aussi le docteur Freud, mais pour de tout 
autres raisons, car il croit, lui, à ce 
qui Etat passé. 


Et voici ce qu’il note : s Tl y avait 
là (le baiser de M. K—) de quoi provo- 
quer chez une jeune fille de quatorze 
ans, qui n 'avait encore été approchée 
par aucun homme, une sensation nette 
d‘excitation génitale. Mais Dora res- 
sentit un -dégoût intense, s * 'arracha vio- 
lemment à lui J. Dans cette scène, 
le comportement de l’enfant est déjà 
(la scène H, celle du lac, montrera les 
progrès de la maladie) tout à fait 
hystérique. » Et il précise : « Je tiens 
pour hystérique toute personne chez 
laquelle une occasion d'excitation 
sexuelle provoque surtout ou exclusi- 
vement du dégoût » 

Soit dit en passant, c’est un fameux 
baume sur L'amour-propre des hommes 
giflés en pareille circonstance, alors que 
chacun d’eux ne pouvait évidemment 
qu’offrir — toujours le cadeau — une 
occasion exceptionnelle d’excitation 
sexuelle: Pas de chance : Us avalent eu 
affaire à des hystériques. Voilà, en tout 
cas, une manière nouvelle (mais est-elle 
si nouvelle ?) de considérer le viol : 
comme un mode assez exemplaire de 
relation humaine, obligeante insistance 
à rendre service tout en se faisant 
plaisir. 

Quant au simple «profane» (comme 
dit Freud), il inclinerait à penser que 
la raison de ce qu’on appellera désor- 
mais (tant il est rare et spécifique) 
« le comportement de Dora », oe pour- 
rait être sa « vertu », autrement dit 
la libre possession et disposition de sol : 
ou, plus modestement, l’éducation, l’ap- 
prentissage de la défense ; ce devoir de 
réserve, article fondamental de la charte 
des femmes, des fonctionnaires et des 
militaires. Ou, tout simplement, que 
M. K_ déplaisait fort & Dora, en dépit 
'de l’occasion», etc* qu'il offrait à celle 
qui e n’avait encore été approchée par 
aucun homme n. SI c’était vrai, pourquoi 
pas : raison de plus ? Mais qu’est-ce 
que Freud en savait? La vraie raison, 
c’était peut-être, justement, l’approche 
ou la seule existence d’un autre (pas 
forcément Roméo ; peut-être le père ; 
ou Mme EL Car..) ; ou bien n’avait-elle 
été approchée que par un rêve, qui ne 
ressemblait en rien à M. K_ 

SI l’on s’en tient à l’hypothèse de la 
répulsion spontanée, Freud prévient 
(très faiblement) l’objection en décla- 
rant que non seul emen t-, M. K_ n'avait 
rien de répugnant, mais qu’U était 
« avenant ». Appréciation purement sub- 
jective. Sur ce point précis, il se substi- 
tue encore à Dora : cette substitution 
générale et continue est soulignée par 
Judith Belladona. Dora n’est que ce qu'il 
dit qu’elle est. Mais s’il rêve d'être, lui- 


même. la Dora de ce M. K» si avenant, 
c'est son affaire: Et d'être aussi l’homme 
à Dora. Comme U pourrait bien rêver 
plus tard d’être, â la fois, l’homme au 
rat, et le rat. *■ 

Dora incarne le refus d'être livrée et 

le droit de choisir. Choisir l’antre, le 
temps; le lieu, le oui ou le non — qui 
n'est pas on oui masqué, qui est : non. 
Mais refus et affirmation personnels 
recouvrent une révolte et une revendi- 
cation universelle que Judith Belladona 
met en lumière. Dans la réaction de 
Dora entrait la répugnance de la 
complicité — familiale et sociale — 
qu’elle sentait autour d'elle et que Freud, 
loin de la dénouer, resserre. En mettant, 
de son propre chef, fin à la cure, c’est 
avec le dernier complice qu’elle rompt. 
« Ce qu’elle veut briser, c'est le men- 
songe et F inauthenticité d’un univers 
dans lequel elle seule dit la vérité .» Aussi 
est-elle exemplaire : c Une fascinante 
figure de ces femmes dont la t lutte 
invisible » préparait celle, ouverte, d’au- 
jourd’hui. » 


Dans la mythologie masculine, la 
femme était soit ange, soit putain. Le 
progrès a consisté à évacuer le mythe 
de l'ange. Ne reste donc que la putain. 
C’est d’ailleurs ce que constate Ahnie 
Mignard dans le cahier suivant des 
Temps modernes (2), où elle donne le 
texte le plus vrai, courageux, émouvant 
qu’on ait écrit sur la prostitution, ou 
plutôt & propos de la prostitution, car 
II va bien au-delà. On y retrouve, en 
passant, le «comportement de Dora» : 
« les femmes dites honnêtes savent bien 
que si on leur a appris ce genre de vertu, 
c’est que ça n’allait pas sans dire, et 
qu’a leur fallait acquérir une défense 
mande individuelle pour résister à la 
commune mesure : femme égale putain. > 
Deux sexes, oui : « le sexe putain et le 
sexe tuent s. 

Son propos est d'abord de montrer 
que le mouvement des prostituées n’est 
nullement de libération : il consiste à 
revendiquer l’organisation et la protec- 
tion du libre exercice de l'asservisse- 
ment. Elle dénonce cette « complicité 
d’esclaves sous couvert de féminisme, 
cette entreprenante résignation & l’état 
de marchandise (qui) se retrouvent 
jouer de l’image de la femme libérée, 
c’est-à-dire de la femme-forte-mais- 
femme-femme, enfin acceptant les règles 
du jeu que produit Fidéologie libérais 
avancée de la marchandises. 

Encore un progrès : on est mainte- 


( 1 ) N» 355 ( 28 , rue da Coadé, Parta- 6 * 1 . 

(2) N* 356. 

(3) Seuil. 


nant pour les prostituées, ces travail- 
leuses, c’est-à-dire : pour leur travail. 
Annie Mignard cite cette forte parole : 
«Si l’on veut supprimer la prostitution, 
ü faut couper le ztei de tous les Fran- 
çais. » Voilà donc l'opinion publique 
péremptoirement Informée; puisque la 
sentence émane de M. Pradel, maire de 
Lyon, lequel a déclaré aussi : « L’infor- 
mation, c’est moi. » 

On en revient toujours à cela qu’on 
propose d’appeler désormais, d’une ma- 
nière familière, sans façon, évidem- 
ment bonhomme, et vaguement espé- 
rantiste (au diable le grec!) : la zizt- 
cratîe. Annie Mignard s’insurge non 
seulement contre le gouvernement des- 
potique du alzt, mais contre son mono- 
pole : « A la fin des fins, quand 
cessera-t-on de penser et de faire comme 
si les seuls hommes avaient un sexe, 
étaient seuls sujets sexués, seuls sujets 
désirants ? Les femmes, des êtres fonc- 
tionnels, sans désirs ni désir, sans 
besoins sexuels, pourvues non pas thaï 
sexe, mais d’une commodité. (~) Femmes 
frustrées ou gagneuses du sexe, le 
manque de vérité. et de liberté est le 
même.» 

J’ai dit, et on le voit du reste, que 
cette réflexion â partir de la prostitu- 
tion va beaucoup pins loin : c Je ne 
sais pas si c’est grâce à la vulgarisation 
du freudisme, ou à l’interprétation effi- 
cace de mai 68 qu’on traque partout 
ce qui peut être à « transgresser » 
et que LA transgression est présentée 
comme un modèle de conduite coura- 
geuse et libre. Vivre ses fantasmes 
sans entraves. Et l’on daube sur ces 
pauvres types qui n’ont pas osé se 
faire une pute; ou on se reproche, 
femme, de ne pas oser franchir le 
pas, etc. Les rois de là libération, dans 
le cas, sont ceux qui se sont offert 
des films érotiques de sadisme In vivo : 
en mettant esthétiquement et effec- 
tivement à mort devant la caméra de 
belles filles venues tourner du porno 
Hitler aussi, dans le genre « met- 
tons nos fantasmes dans la réalité », 
quel type libéré, quelle jouissance 
exemplaire I » 

La fin : « Les femmes acceptent aisé- 
ment encore cette dés-intégration et de 
se perdre ‘ avant même de s’être trou- 
vées. Et elles apportent encore des 
justifications inutiles â l’usage qui est 
fait d’elles. Se vendent, se louent, 
s’accordent aux infirmes parce qifüs 
sont infirmes , aux compliqués parce 
que personne n'en voudrait, à ceux qui 
payent parce qu’ils payent, à qui les 
veut parce qu’on les veut. Elles jouent 


leur rôle dans le théâtre érotique des 
hommes, comme elles participent sans 
rechigner à leur théâtre existentiel. 
Entrent dans tous les fantasmes, se 
figent dans toutes les images. Jamais 

décevantes. Infinie complaisance des 
femmes, j’en sais bien quelque cliose. » 
J'ai beaucoup cité, et ce n’est pas 
assez. H faut lire le texte entier. 


Mais voilà que je ne puis m’attarder 
comme Je l'aurais voulu à Psychanalyse 
et Poétique baudetairienne (pourquoi 
ce singulier? Il s’agit autant de psy- 
chanalyse baudelairlenne que de poé- 
tique), de Jeanne Bem, dans Poé- 
tique (3). Le poème c analysé » est 
A une Madone. L’analyste y volt une 
opération de transsexoslltâ, le poète 
devenant femme ; et mère de son poème, 
de sa langue ; plantant en lui, en elles, 
en soL les « sept couteaux ». Mais 
puisque Jeanne Bem, avant de des- 
cendre aux profondeurs, s’est arrêtée 
à la biographie en rapportant le poème 
à Marie Daubrun, pourquoi négliger 
la relation à la mère réelle ? — Elle 
rappelle pourtant que c’est « par le 
calvaire du füs que la mère a souf- 
fert ». Or Baudelaire avait également 
conscience de vivre un calvaire, et de 
ce que sa mère en souffrait peu. D’où le 
désir des couteaux plantés dans le 
cœur de bols de ce simulacre peint et 
doré. Poème « envoûtant » : c’est le pre- 
mier mot de Jeanne Bem. Elle ne 
croit pas si bien dire. 

SOMMAIRES 

— Le numéro double (5-6. 
tome jlaXiXi de la Revue française de 
psychanalyse (P.UF.) publie les 
textes du trente-cinquième congrès des 
psychanalystes de langues romanes, dont 
le thème était «la bisexualité psy- 
chique ». Cependant que celui du der- 
nier cahier de la Nouvelle revue de 
psychanalyse est «la psyché», laquelle 
est, bien entendu, sexuaJlsée (Galli- 
mard). . 

— Critique consacre un second nu- 
méro (346) à «la psychanalyse vue du 
dehors» (Edit de Minuit). 

— Le thème des Etudes , freudiennes 
(iï°“ 11-12) dorme à rêver : « Ec u e fl s ». 
Conrad Steln y définit le «désir d'im- 
mortalité» comme la négation de la 
mort sur laquelle la psychanalyse est 
«fondée» : et aussi, comme négation de 
la différence des sexes. (DenoëL) 

— L’Ordinaire du psychanalyste (n°8) 
est sur « l’écrire » (2, rue du Peie-Coren- 
tin, Paris-14*). 

— Sorcières (14, rue de l’Armorique, 
Paris-15 E ) en est à son second numéro. 
Sous-titre : «Les femmes vivent». La 
revue en administre la preuve. 

— Les Cahiers du Grif <14, rue du 
Musée, 1000 Bruxelles ; & Paris : « Paral- 
lèle », 47, rue Saint-Honoré) consacrent 
leur numéro d'avril au travail des 
femmes. 




La vie du langage 


\ LA BIBLE 


V 


I NJUSTEMENT méconnue, la 
RaboulIlBusa (1841) est l'un 
des sommets de • la Comédie 
humaine ». Je la mets très au-des- 
sus d Eugénie Grandet, cette pièce 
montée un peu creuse : â la hau- 
teur de la Cousine Bette, par 
anmple. C'est dire. Les ravages 
de la lecture scolaire donnent de 
Balzac une Image descriptive (ou 
* psychologique ») un peu mol- 
lasse. Lisez donc la Rabouilleuse. 
Les premières pages en sont d’une 
brutalité à couper le souffle : la 
même violence, la même cruauté, 
passent à travers tout le* roman, 
jusqu'aux dernières lignes. Cela 
dit, voyons la récolte des mots, 
puisque le reste n'est pas de notre 
écoL Un peu de grammaire en 
hors-d'œuvre. 

• * 

# « Une doctrine qui ne tendait 
é rien moins qu’à taire deux 
Frances », p. 134 (1). Au pluriel, 
avec un s final à France. Ecrivains 
et grammairiens se partagent 
entre les deux France (ou Angle- 
terre, ou Espagne) et les deux 
Frances. SI vous préférez marquer 
le pluriel, vous avez la caution de 
Balzac qui, quoi qu’en aient dit 
des cuistres, savait sa langue. 

• « L’entant raconta comme 
quoi II était le tlls de Mme Brl- 
dau », p. 49. Nous avens le senti- 
ment d'un vulgarisme ou d’una 
négligence, puisque ce » comme 
quoi » appartient au texte du 
romancier. Mais on le retrouve 
dans George Sand. La tournure 
était admise alors ; elle a vieilli 
et pris un air peuple. Dommage I 
Elle dit quelque chose de plus 
que : raconta qu'il était le flls._ 
• » Oh / dès que tu es le lits 
de Mme Brldau.~ tu peux devenir 
un grand homme -, p. 49. Même 
remarque. Dès que signifiant puis- 
que n'est plus guère admis: La 
tournure est cependant classique. 
Elle s été mise à la mode par les 
prédicateurs du Grand Siècle. Mais 
elle a souffert de son double sens. 
.Elle indiqua habituellement (et 
aujourd’hui) la succession dans le 
temps de deux actions : dès qu'il 
sera sorti, vous fermerez la porte. 
Mais aussi la conséquence, comme 
dans l'exemple de Balzac. Dans 
cette fonction, dès que a 
été remplacé par du moment 
que, lui-même temporel â l’ori- 


En rabouillant 


gins, ou dès lors que. Mais 
lors(que) vient lui aussi d'une indi- 
cation de temps (l'ore que = 
l'heure que. à l’heure où). Comme 
quoi nous associons succession 
. (dans le temps) et conséquence. 

• - Philippe vit „ r impossibilité 
de vivre autrement qu'il n'avait 
vécu depuis un an », p. 79. Ces 
ne non négatifs sont peut-être le 
plus beau panier de crabes de 
notre grammaire. Ils n’ont cessé 
de gagner du terrain dans l'usage, 
en dépit de la logique et de 
l'Académie, qui préfèrent : II vit 
autrement qu’il avait vécu. Le 
bizarre est que ce ns marque la 
rivalité ou la différence dans les 
deux sens, positif et négatif. Ainsi : 
- H est bien plus riche que 
n’étaient ses parents - a pour lui 
une certaine logique. Ses parents 
n'étaient pas riches (par rapport 
à lui). Mais on dira aussi bien : 
* il est bien moins riche que 
n’étalent ses parents. » Bizarre, 
bizarre— 

• ■ 

Vocabulaire. Abondance de nota- 
tions intéressantes dans le do- 
maine familier ou argotique. 

• « En voyant son frère... tout 
chétif et malingre à dixsept ans. 
(Philippe) rappelait : Moutard. 
p.- 58. Première attestation litté- 
raire du mot, alors beaucoup plus 
vulgaire qu'au|ourd'hul (il n'est que 
familia.'), et dont l'origine et l'his- 
toire sont encore incertaines. A 
rattacher peut-être à mousse, non 
pas celui de la merlne qui vient de 
l'italien, mais au vieux mot signi- 
fiant - qui' n'est pas aigu, pas 
tranchant », que nous ne connais- 
sons plus guère que par son dérivé 
émousser, rendre moussa, ôter le 
tranchant d'un couteau. On a dit 
d’une chèvre sons cernes qu’elle 
est - mousse ». Le mot est d'ori- 
gine allemande. On trouve aussi à 
Grenoble et à Lyon vers 18E0 
moutet, ou morrsr, jeune garçon, 
mal expliqué. 

Littré rapporte, sous la caution 
d’un certain Deschanel, écrivain, 
une explication beaucoup plus pit- 
toresque. • En 1826 ou 1821, écrit 
Deschanel. les gamins du faubourg 
Saint-Jacques, où Habitais, étaient 


en guerre avec ceux du quartier 
Mouttetard ._ Les gamins du quar- 
tier Mouffetard appelaient leurs 
adversaires les Jacques, et ceux-ci 
appelaient les autres les Moufle- 
tards : • Ohé l méchants Moufle- 
tards I » C’était avec c es cris que 
ia bataille s'engageait. De là. par 
corruption, le nom de mouterd 
passa dans ta langue populaire 
de Paris, puis de toute la France. » 
C'est un peu trop beau pour être 
vrai. Mais qui sait ? 

• - Joseph „ reçut deux /affres. 
Voici la première, timbrée de 
Beaumont-sur-Olse -, p. 228. C’est 
sans doute la première attestation 
du verbe en ce sens. Le timbrage 
dont il s'agit est un cachet encré 
d'oblitération, attestant que la 
poste du lieu de départ a bien 
reçu le montant de l’affranchisse- 
ment. encore souvent payé par le 
destinataire. Le timbre-poste â 
coller apparait quelques années 
plue tard, en 1848. 

# * M. Desroches vous prie, 
par post-scriptum, de brûler la 
lettre », p. 230. Balzac utilise ia 
forme latine, et la souligne. Elle 
était, en effet, relativement nou- 
velle à l’époque, alors que les 
formes francisées postscrit et 
postscript sont beaucoup plus 
anciennes (dès le seizième siècle) 
et ont été longtemps plus en 
usage. Littré les donne encore. 


« Est-elle folie, ta ■ mère ? S'-fl 
faut en Juger sur réchantiilon de 
ta boule, aile doit être un peu 
chique », p. 49. Précisons que 
le petit Joseph (Brtdau). auquel 
s’adresse cette méchanceté d’élè- 
ves des Beaux-Arts, est franche- 
ment laid. Et complétons par 
celle seconde citation : - Nous 
verrons bien si tu es un artiste è 
la manière dont tu chiqueras les 
légumes ». p. 50. Le mot chique 
figure déjà en 1803 dane le dic- 
tionnaire de Wailly. avec l'ortho- 
graphe et le sens da Balzac. 

L'histoire des deux mots est 
embrouillée par l'existence 
ancienne d'un autre chic et d’un 
autre chiquer. Le premier, mal 
connu, signifiait « asltrce procé- 


durière, chicanière ». Le second 
avait deux sens : frapper, tou- 
cher d'un petit coup (chiquer une 
bille), et mâcher du tabac. Peut- 
être faut-U rattacher la chique- 
naude à chiquer au premier sens. 
Peut-être aussi chiche est-il une 
déformation de : chiquai Touche 
(ma bille, mon nez, mol) el tu 
l’oses I 

Ici, chic (écrit chique) et chi- 
quer (dessiner vivement et avec 
- chic ») appartiennent au voca- 
bulaire des ateliers de peinture 
du début du dlx-fietrviâms siècle. 
On admet généralement qu’lis 
viennent de l'allemand Schlck ou 
Geschlcft, élégance, bonne tenue. 
Mais le verbe pourrait venir, tou- 
jours de l’allemand, de schlcken, 
envoyer, expédier. Nous disons 
bien, d’une réplique vive et qui 
porta : » Cesl envoyé, ça. » 

Quoi qu’il en soit au juste. l’In- 
fluence des vieux mots français 
(chic, chique, etc.) sur la nou- 
veau - chic » (élégance désinvolte, 
rapidité du coup d'oeil) est très 
probable. 

• •Mais acceptez donc, godi- 
che l lui dit Flore, puisque c’est 
votre oncle. » Le mot est ancien. 
Les dictionnaires le font venir de 
Claude, le prénom, désignant au 
masculin ou au féminin un (ou 
une) imbécile (?) Et cela par les 
Intermédiaires Gaude ou Godon, 
Goton, etc: On voit mal le 
comment et le pourquoi de ces 
évolutions. Je préférerais chercher 
du cAté de... gothique, tout sim- 
plement. 

Le mot s'est employé dès le 
seizième siècle pour désigner 
d'abord l'architecture du Moyen 
Age, alors considérée comme 
laide ; puis II s signifié « vieillot », 
suranné. Il n’est pas impossible 
qu’il ait été entendu dam quelque 
campagne sous sa forme alle- 
mande. gottlsch, et compris comme 
’» eot », stupide: A tout prendre, 
ce ne serait pas plus étrange que 
de le faire venir d'une Claude dou- 
teuse. L'argot des coquillards 
avait déjà au quinzième siècle 
godiz, riche : de l’espagnol. C'est 
notre « gotlisch ». gothique ou 
gotique, âu sens de : » homme 
noble ». Mais, pour oes truands 
qu'étalent les coquillards. un riche 
était souvent un niais, une dupe. 


Une lecture féministe 


JACQUES CELLARD. 


J 


L A religion chrétienne a-t-elle 
trahi la cause du féminisme 
qui se trouvait en germe 
rianq la Bible? Mme Cécile de 
Corlieu, qui était à la pointe de la 
lutte pour l'émancipation des 
femmes quand les vedettes 
contemporaines d u féminisme 
étaient encore dans les limbes, 
pense que « 2e féminisme est la 
forme la plus percutante du 
modernisme religieux, la plus 
constructive des révoltes et des 
subversions en matière reli- 
gieuse ». C’est ce qu’a expliqué 
l’ardent auteur des Carnets d’une 
chrétienne moderniste (édit. Pri- 
vât, 1971) aux membres du cer- 
cle Ernest-Renan, devant qui elle 
a présenté, à Paris, une « lecture 
féministe de la Bible ». 

La révolte couve 
chez les femmes 

Des femmes soumises, les fem- 
mes bibliques ? La révolte couve; 
ici ou là. Qu’on se souvienne de 
Mikal, fille de SaQl. qui fut don- 
née pour femme à David en 
échange de « deux cents prépuces 
de Philistins » tués au combat ? 
Les livres de Samuel montrent la 
dignité de, cette femme qui mépri- 
sait le roL son époux, pour avoir 
fait crucifier cinq de ses 
enfants : « dans son cœur, elle 

le méprisait ». Après cet épisode 
sanglant, « elle n'eut pas d'en- 
fant jusqu’au jour de sa mort », 
en guise de représailles. 

Plus effrontée encore la reine 
Vasthi, épouse du roi Assuérus, 
qui refusa de montrer sa beauté 
. « au peuple et aux grands offi- 
ciers », à la fin d'une beuverie de 
sept jours, en dépit d’une convo- 
cation de son .mari transmise par 
sept eunuques. Inquiet de cette 
révolte, Assuérus consulta quel- 
ques sages non moins troublés 
que IuL L'un dit : « Ce n’est pas 
seulement contre le roi que la 
reine a mal agi, c’est aussi contre 
les pQjntiatüma. La façon tFagir 
de la reine ne manquera pas de 
venir à la connaissance de toutes 
les femmes gui n’en seront que 
plus portées à mépriser leurs 
maris en leur for intérieur I » 


L’exemple risquait d'être conta- 
gieux. D’urgence, des courriers 
partirent annoncer dans tout le 
royaum e que, pour salaire de son 
Insolence. Vasthi ne serait plus 
reine et qu’Esther la remplacerait 
très bien. « Ainsi, commentaient 
les sages, à leurs maris, du plus 
grand jusqtïau plus humble, les 
femmes rendront honneur (—) 
afin que tout mari soit mtâtre 
chez luL> 

H est dommage, pense Mme de 
Corlleo, que les grands poètes ou 
-les auteurs classiques n’aient pas 
songé à accorder à ces femmes-là, 
qui refusaient d’être considérées 
comme des femmes-objets, quel- 
ques premiers râles dans leurs 
œuvres— 

L’échec aux phallocrates, 
Mme de Corlieu l’estime aussi 
sensible dans la visite que Jésus 
rendit à Marthe et Marie, les 
deux sœurs. Comme Marthe se 
plaignait de l'attitude de sa sœur 
qui écoutait sagement Jésus au 
lieu de l'aider à la cuisine; le 
Sauveur lui répondit que Maria 
« avait choisi la meüleure part». 
La place des femmes n'est donc 
pas aux fourneaux, mais an centre 
même de l'œuvre de libération de 
l'Evangile ! La deuxième étape du 
féminisme était atteinte : les 
féministes avaient un Hang 
la place, et non négligeable. Saint 
Paul, plus tard, mit tout par terre, 
arguant de l'antériorité de 
l’homme sur la femme. Mais 
n’est-il pas temps de revenir à 
l'enseignement de celui dont saint 
Paul n'ételt que le disciple ? 

BRUNO FRAPPAT. 
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LA SOLITUDE D’UN PEUPLE SANS CAESÉSILENCE, ON TORTURE 


M EME aux pires heures de 
l'occupation, quand l'Alle- 
mand. déjà, encourageait 
l'autonomiste basque ou breton, qui 
aurait pu penser que l'unité natio- 
nale était réellement menacée? Cette 
unité, les Français l'avaient cons- 
truite pas à pas, sous le regard 
obsédant de i.'étrangar. Ça n’allait 
pas si bien du temps des Fais 
maudits I L'Anglais a régné à Paris, 
et sans Jeanne d'Arc, à l'aube du 
prestigieux dix -septième siècle, 
l'Espagnol campait encore sur la 
Somme. Mais, chaque fois, notre 
peuple a fait taire ees querelles. 
L'ennemi, voilà le grand fédérateur I 

C'est en combattant l'étranger que 
les Français ont forgé leur unité ; 
c'est dans es combat qu'ils ont 
trouvé leur cause. Au moment où ta 
Gaule atteignait ses frontières natu- 
relles, la France devenait une per- 
sonne et osait proposer au monde 
une vèrfté : celle des droits de 
l'homme et du cogifo cartésien. 
Guillaume Budé parlait déjà du 
« génie de la France ». mais en 1789 
ce génie se veut universel. Les 
« grands principes » prennent la 
relève de la religion révélée, mais 
ils s'appuient sur une réalité deve- 
nue • uns et Indivisible ». » Plus de 
provinces, une France I », a dit Mi- 
chelet. Cette France a une mission. 

« line nation est une âme » 

Les plus matérialistes, les plus anti- 
cléricaux n'en doutent pas. « Une 
nation est une âme, un principe spi- 
rituel », rappelle Renan. Et Jules 
Ferry : » La France ... doit répandra 
(son) Influence sur le monde et 
porter partout où elle le peut sa 
langue, ses mœurs, son drapeau, son 
génie. » » République et France t 
enseigne l'instituteur — qu'il soit ra- 
dical ou socialiste — tout au long 
de la III” République, re/s sont, mes 
entants, les deux noms qui doivent 
rester gravés au plus profond de 
vos cœurs. Qu'ils soient l’objet de 
votre constant amour (1) / • 
Aujourd'hui, ces propos font rire. 
En quelques années, on est passé 
d'un excès à l'autre, et d'un chauvi- 
nisme outrancier à un anti patriotisme 
sommaire. 


est de suivre sa pente, non de ia 
remonter. Quand ia France était 
encore une cause, elle était aussi 
un empire, que l'on était fier de 
servir. Le Breton, le Corse, l’Alsa- 
cien, gouvernaient en son nom à 
Changhaï, à Brazzaville, & Saigon. 
Toutes les retraites se paient et la 
reconversion est dure. 

Un peuple peut se passer de cause 
si son existence est physiquement 
menacée : l'instinct de conservation 
commande. Mais lorsqu’un pays ne 
volt plus d'ennemis autour de lui. 
et que ceux-ci surgissent à l'inté- 
rieur ; lorcque ses institutions, son 
Idéologie, sa capitale cessent d'étre 
des modèles ; lorsque l'Eglise, 
l'école, l'armée, la pressa, qui, hier 
encore, enseignaient à l'aimer, 
s'appliquent à le dénigrer, sinon à le 
détruira, alors la décadence est pro- 
che. 

Après tout, la France, tout au long 
du dix-neuvième siècle, a favorisé 
l'essor des nationalités. La Bretagne, 
l'Alsace, la Corse, le Pays basque, 
ne sont-ils pas aussi des entités 
ethniques et linguistiques ? N'ont-tls 
pas autant de droits à ('indépendance 
que les Comores ou les Iles Samoa ? 
Pourquoi la France ne les reconnaî- 
trait-elle pas ? 

On doute pourtant que l'Indépen- 
dance apporte quoi que ce soit à ces 
belles provinces. Certaines convoi- 
tises se manifesteraient vite. Certes, 
ces provinces pourraient se fédérer 
sous la bannière de l'Europe. Mais 
que serait cette Europe ? Une com- 
munauté mercantile ? Un bastion 
capitaliste de deux cent cinquante 
millions de nantis, battu par les Pots 
de sept milliards d'affamés ? Cette 
Europe-lé s'en remettrait, pour toutes 
les décisions planétaires, au Big 
Brother américain I' Est-ce cela que 
vous voulez, jeunes Corses en 
colère ? Votre Pe aux mains de quel- 
ques sociétés multinationales ? Il 
serait moins coûteux de susciter un 
authentique pouvoir régional, de rani- 
mer ces corps intermédiaires, élus et 
décentralisés, pour lesquels la droite 


plaida — en vain — tout au long du 
siècle dernier. Mais tout cela, qui est 
bon et d'ailleurs Inévitable, accélé- 
rera encore i'IrTësistible. mouvement 
centrifuge qui éloigne les minorités 
d’un pouvoir faible et contesté... A 
moins que... A moins que la France 
ne se montre à nouveau capable 
d'inventer une cause. 

Une cause, mais quelle cause ? La 
science a conquis l'espace matériel, 
et c'est touL Le progrès a cessé de 
galvaniser les foules. La Révolution 
a bouleversé le monde, mais elle n’a 
pas assuré le bonheur de ('individu. 
Deux régimes antinomiques se con- 
tentent de ■ coexister », après s’être 
partagé l'univers à Helsinki — 
comme, è Yalta, ils s’étaient partagé 
l'Europe. Dans tout l’Gccident, il y a 
plus de bien-être qu'hier, mais moins 
de volonté, de tension créatrice, et 
— paradoxalement — moins d'espoir. 

Que Tait la France ? Elle grogne, 
mais elle vit dans l’ombre de l'Améri- 
que. Elle n'a plus de colonies, plus 
d ‘Imperium, plus d'ennemis, elle ne 
veut plus de guerres, plus d'his- 
toire — ni d'Histoire. Elle se con- 
tente de vivre au jour le Jour, dans 
un quotidien qu'elle voudrait sans 
risque — et sans trop d'injustice. Le 
général de Gaulle aura été son der- 
nier magicien, elle aura vécu avec lui 
son dernier feuilleton historique sur 
grand écran et en cinémascope. La 
société libérale avancée, ne serai t-ce 
qu'une société où tout le monde 
bouffe ? 

La même erreur 

Certes, réduire les Inégalités, amé- 
liorer le jeu social, maintenir les 
libertés — en dépit du retour en 
force de la violence, — ce n'est pas 
rien. On voudrait croire au succès 
de l'entreprise — malgré la crise, le 
chômage, l'inflation. Mais on reste 
sceptique. L'effort du peuple, la 
conviction des élites, le concours de 
la jeunesse font défaut — ils ne sont 
même pas mis à contribution. Le 
bien-être n'est pas une politique. Une 
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meilleure répartition de3 richesses ne j 
suffit pas à définir une « nouvelle | 
société ». si l'accent n'est pas mis j 
sur un mythe libérateur, comme ia ) 
justice ou la fraternité. j 

En somme, l'Etat fait la même j 
erreur pédagogique que l'Eglise : 
ne suffit pas de réduire les difficultés j 
matérielles, il faudrait aussi nourrir i 
les âmes I Ce n'est pas en aug- 1 
mentant le prêt du contingent qu'on ! 
rétablit le moral de l'armée. Ce ! 
n'est pas en facilitant le | 
divorce et l'avortement qu'on donne j 
confiance è la famille. Dans celle | 
vie où 'tout devient facile — trop 
facile — la jeunesse ne se sent pas 
responsable ni même concernés. 
Elle suivrait avec plus de cœur ceux 
qui lui demanderaient « du sang e: 
des larmes» — à condition que ce 
fût pour une bonne cause. 


S I u -3 s-r.iïzr. du T.ag£=.-.« - Le 
jour eu seigneur ■ a ja.Ta.s ete 
accueillie par le silence, c'est 
5 sr. celle du 4 avril dernier, consa- 
crée ï Tito de A’encar. ce fa::s ! ejx 
do~;r.Jc£Jn tient le suicide en êol'. 
1974 a été is conclusion des tor- 
tures qu -: l avait subies au S‘és:l. 
quelques années auparavant. 

Silence pudique, oui, car certair.es 
chcses ne peuvent pas se raccnter. 
Süence gêne, silence de - dénéga- 
tion ». comme dirait Freud : on ne 
veut pas que cela soif, on r.e 
veut pas que cela ait été. il faut fa'.-e 
corirre si cela n'eTtistail pas. Silence 
angoissé enfin, car notre chair tout 
entière se révolte devant l'allusion 
à des supplices dont l'Ar.îicuiîé — 
vraiment sous-cêveïoppée au point 
de vue technique — ne pouvait pas 
avoir l'idée. 


Une cause, mais quelle causa ? La 
justice pour tous en est une. L’éga- 
lité des chances et la lutte contre la 
pauvreté en sont une autre. L’aide 
au tiers-monde une troisième. Le res- 
pect de la nature et de la beauté 
une dernière qui, dans ce monde 
défiguré, devrait s'imposer (Mais quel 
politicien s'est jamais battu pour la 
beauté ?} Ou. plus modestement, plus 
concrètement, une nouvelle orga.ii- j 
satlon des pouvoirs, un développe- 
ment régional auquel serait associée 
la jeunesse d'une manière moins 
stérile que par un service militaire 
dont le besoin n'est plus ressenti. 
De ce point de vue. la volonté de 
réformes, ia lutte contre les privi- 
lèges, sont nécessaires, mais ne 
sont pas suffisantes. 

Aucun peuple ne se nourrit seu- 
lement de P3ln. La jeunesse — on 
l’a vu en 1968 — ne saurait se con- 
tenter du quotidien. Elle a besoin de 
donner — de se donner. Elle exige 
une cause. I 

Faute de mieux, la révolution, un 
Jour, serait cette cause. 

PIERRE DE BOISDEFFRE. 

Ol Manuel des écoles primaires, 
1898. 


AJ ers on cherche à croire qj>I 
s'agi! d'une de ces horreurs exces- 
îïonneiies comme U en arrive dans 
les guerres, du défoulement sadique 
de soudards exaspérés et non 
contrôlés. Mais c'est là l’erreur. Ce 
qu'a subi Tito n'est pas une affreuse 
exception. 1! faut savoir qu'il y a 
aujcurd'nui une centaine de pays 
où ces traitemsnls abominables sont 
infliges journellement sans distinc- 
tion d'âge eu de sexe à tcus ceux 
qui sont soupçonnés d'une activité 
politique au régime en place. 

C'est systématiquement que la tor- 
ture est utilisée par des forces 
armées mandatées par l'autorité pour 
obtenir des renseignements, pour 
réprimer et dissuader toute opposi- 
tion. La torture, c'est un moyen de 
dissuasion efficace. C'est l'arme 
afomique du pauvre. Er ce sont natu- 
rellement les pauvres qui en sont 
plus spécialement les victimes. 

Actuellement, la pratique de la 
torture ne fait que progresser. Et 
le silence sur elle se fait de plus 
en plus lourd. Bien sûr, il s'élève 
parfois des vagues de protestations 
dans le monde, mais elles portent 
sur autre chose : la même page du 
journal le Monde du S avril, qui 


relatait l’émission consacra à Tito, 
nous informait qu’à î3 suite d'un 
article diffamatoire contre Paul VI 
des - prières de réparation et de 
dévotion » seraient dites à Rome. 

Soit. Celte indignation est celle 
de bons fils de l'Eglise. Mais le 
corps du Christ n’esî-il pas infini- 
ment plus outragé dans ces hommes 
et ces femmes qui subissent non 
des paroles calomnieuses, mais les 
souffrances les plus atroces dans 
toutes les parties de leurs corps au 
point d'en perdre la raison ? L'Eglise 
se souviendra-t-elle qu'elle est fon- 
cée sur un homme en qui Dieu a 
été torturé jusqu'à la mort pour 
déclarer sa solidarité absolue avec 
ceux que l'on torture et. par consé- 
quent. sa protestation incondition- 
nelle ? 


Ht l’Église? 

C'est l'honneur du gouvernement 
britannique que d'avoir rompu les 
relations diplomatiques avec le Chili 
à la suite des révélations faites par 
ia doctoresse Sheila Cassïdy, tor- 
turée elle-même pour avoir donné 
ses soins à des adversaires politi- 
ques. Les chels d'Etat se taisent 
Il faut conserver de bonnes relations. 
On passe avec [es pays qui torturent 
de fructueux contrats. 

Mais l’Eglise ? A quand des 
- prières de réparation » demandées 
au monde entier par le pape en 
personne pour toutes ces souffrances 
atroces infligées à des hommes par 
d'autres hommes ? A quand des 
représentations courtoises — mais 
fermes — faites par le truchement 
des nonciatures aux autorités concer- 
nées 7 Amnesty International e! la 
toute jeune Association des chré- 
tiens pour l'abolition de la torture 
(ACAT) tant tout ce qu’ils peuvent 
pour alerter, dénoncer, intervenir. 
Mais c'est aux autorités spirituelles 
les plus hautes de les soutenir par 
des paroles qui soient des actes. 

F. CHAPEY. 

{facultés catholiques de Lyon, 
membre de l'ACAT.i 


MOTS CROISES 


Comme toute religion, celle de la 
France a eu ses héros, ses martyrs, 
mais aussi ses Inquisiteurs et ses 
bourreaux. Chez les grands ancêtres, 
ceux de 1792. de 1848. elle exaltait le 
peuple et se confondait avec le pro- 
grès. Elle est devenue défensive et 
petite-bourgeoise avec Barrés et 
Déroulède ; élitiste et réactionnaire 
avec Maurras. Napoléon premier 
consul lui avait donné un Instrument 
d'une efficacité redoutable : l'admi- 
nistration préfectorale, unitaire et 
centralisée. Pour forger la nation, la 
Révolution avait déraciné les pro- 
vinces, les cultures et même les 
cœurs. (Entre la guerre de Vendée 
et celle d'Algérie, y a-t-il une telle 
différence ?} Mais les jacobins 
avaient banne conscience. Le sens 
de i’hlstolre était avec eux. Nous 
sommes moins assurés de notre 
droit Le beau, mot de nation a cessé 
d'être sacré. Décoloniser est devenu 
la mot d'ordre des années 80, 
comme nationaliser était celui de 
1945. 

Il ne sera pas facile de passer du 
vieil Etat unitaire des légistes, qui 
avait des Idées claires et ia main 
lourde, à une société libérale, décen- 
tralisée, régionalisée. Car la propre 
de tout régime, de toute politique. 


AÉRONAUTIQUE 


M. SPINE1I : l’Europe risque 
de devenir un sous-traitant 
de l'industrie américaine. 

Bruxelles ( AJJ*.), — M. Altiero 
Spinelli, membre de la commission, 
du Marché commun, plus spéciale- 
ment responsable des problèmes in- 
dustriels. a reproché vendredi » mal 
aux gouvernements des Neuf et aux 
constructeurs aëronau tiques de cher- 
cher davantage de solutions à leurs 
problèmes dans la sous-traitance 
avec des sociétés américaines que 
dons des formules européennes. 

M. Spinelli a noté que seuls l'in- 
dustade et les syndicats en Grande- 
Bretagne ainsi que les gouverne- 
ments de Bonn et de la Haye 
avalent vraiment appuyé l’idée d'un 
programme européen. En revanche, 
en Italie et en France, l’industrie 
soutenus par les gouvernements de 
ees pays & choisi la collaboration 
avec les Etats-Unis : Dassault cher- 
che une coopération avec Douglas 
et la 8N1AS avec Boeing, a Indiqué 
hL Spinelli. 

Le commissaire européen a souli- 
gné le danger pour l’Industrie aéro- 
nautique européenne de devenir ■ un 
sons- traitant * d'entreprises améri- 
caines qui cherchent, par ces 
accords, à la fois à maintenir leux 
position dominante sur le marché 
et 1 avoir accès ans financements 
publics provenant des gouverne- 
ments européens. 


PROBLEME N° 1 452 



HORIZONTALEMENT 

L Elles ont affaire à de véri- 
tables cochons. — IL Barbares, 
chez les Huns ; Symbole chimi- 
que. — m. Généralement grosse 
quand elle est belle. — IV. Se 
donnent, à l’occasion ; Manquait 


MMmit 

Service des Abonnements 

5^ me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 

c.clp: en-s 

ABONNEMENTS 
3 suris é mois 9 mois 13 

.FRANCE - D.OAL - T.OJtiL 
et-ÇÛMMDKAVfE (sauf Algérie) ' 
98F 18a F SS* F 389F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
244 E 273F 402F 538F 

ETRANGER 
par ■" « ■ « [[ w t** 

L.- BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 
115 F 210F 387F 488 F 

TT TUNI SIE 

125 JF 231 F 837 F 448 F 

, Kir Ttrf» aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés quL paient par 
chèque postal ( trois volets). vou- 
dnmC bien jcdxidzq es chèque R 
leur demande. 

Changements d'adresse dW- 
nitlIS ou provisoires (deux 
semaine» ou. plus.), nas abonnis 
sont invités A formuler leur 
demande une — »»»».i»ni an w>Awi 
avant leur déport. 

Joindre b dernière bande 
d’envtri A tottfe coneapc nd aoca. 

TeuSBcx avoir IVAibuBes de 
xedlger tous les noua- mûm e s 
es c a r a c t ères dttnqphiiede. 


vraiment de savoir-vivre ! — V. 
Pieuse inscription ; Entame une 
procédure. — VL Ne détale jamais 
lin versé; ; Désigne un Grand de 
ce monde. — V IL Elément pro- 
tecteur. — VUL Auteurs traduits 
dans tous les pays. — IX. Grand 
et mouvant miroir ; Fractionnent 
le temps. — X. Plus ou moins 
bien faites. — XL Vient souvent 
après « vous » ; Eclairait des hié- 
roglyphes. 

VERTICALEMENT 

1. C'est là que peuvent aller 
ceux qu'on envoie au bain ; Plus 
en place. — 2. Emporté par le 
courant ; Est rarement dans une 
mauvaise passe. — 3. Etait taü- 
Iable et corvéable à merci : Points 
opposés. — 4. Hameau de France ; 
Ont droit à quelque respect. — 
5. N’accoeülis pas chaudement ; 
Plantes. — 6. Où se dissipent les 
voiles de la nuit; Volatiles. — 
7. Abréviation ; On aurait pu lui 
demander comment se portait son 
père. — 8. Fut attentif ; Réduire 
de volume. — 9. Préviendras ou 
corrigeras ; Le roi est souvent son 
cousin (abréviation). 


Solution du problème n a 1451 
Horizon tellement 

L Mûres ; Coude ; Feu (la part 
du feu). — IL Avanie ; Dressant. 

— HL Ce ; Vessie ; Sodée. — 
IV. Oasis ; Lepère (cf. s ber- 
ceau s). — V. Etole ; Sud. — 
VL Saluer ; Tri ; Ré a, — VIL 
Pax ! ; Décrits ; PL. — VUL Ris ; 
Gais ; lofe. — IX. AC ; Détale ; 
Celas. — X. Nuées ; Liures ; le. 

— XL G tu ; Insul tes. — XXL Et ; 
Tact ; Esteras. — XQL Ue ; Lev ; 
Ses ; Nu. — XXV. Rurales ; Ames ; 1 
Ste. — XV. SR ; Mesures ; Miss. ; 

Verticalement 

1. Maçons (cf. «échafauda et 
« taloche ») ; Rongeurs. — 2. 

Uvéa ; Apiculteur. — 3. Râ. ; Las ; 
Eu. — 4. Envieux ; De ; Tram. — 
5. Sieste ; Vesta ; Le. — G. Es ; 
Ord; Clés. —7. Egalité. — & Odile; 
Câlin ; Var. — 9. Urée ; Trieuse ; 
Me. — 10. Dé ; Paris ; Russes. — 
il. Esse (cf. « araignée ») ; IT ; 
Celtes. — 12. Sors f ; Siestes. — 
13. Fadeur; Ol; Er; SL — 14. 
ENE ; Déplaisants. — 15. Utes ; 
Alèse ; Sues. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Est publiée au Journal officiel 
du 8 mal 1976 
UNE ôikCPt i ATRR 

• Relative à la libération des 
loyers des locaux de la sous-caté- 
gorie H A par le décret n» 75-803 
du 26 août 1975. 


MÉTÉOROLOGIE 



^ Zone de pluie ou neige V averses orages bm ^ Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 8 mai & 
0 heure et le dimanche 9 mal & 
31 heures : 

Des masses d’air chaud et Instable 
continueront è évoluer lentement en 
France où elles prendront un carac- 
tère orageux tandis qup la partie 
méridionale d’une perturbation tra- 
versant les Des Britanniques attein- 
dra nos régions du nord-ouest et du 
nord. 

Dimanche 9 mal le temps sera un 
peu plus frais que les Jours précé- 
dents, de la Bretagne & la Flandre, 
où U y aura des brumes ou des 
brouillards le matin, mais u restera 



très chaud sur les autres réglons. 
“ nord et l'est du paya seront 
généralement bien ensoleillés tandis 
qu'au] eurs se développeront des 
nuages de type Instable qui donne- 
ront des foyers orageux. Des baisses 
locales de température arcomonane- 
ront les orages. 6 

Températures (le premier chiffre 
le , m . llImum enregistré au 
cours de la Journée du 7 mal : le 
second, le minimum de 1 a nuit rin 
7au 8 malt ; Ajaccio, 21 et il de- 

■ rît”!,*' 2, 13 1 BûMcaux, 

“7 it 26 et 9 ; Caen. 30 

15 1 ? : Cherbourg. 27 et 11 ; Cler- 
mont-Ferrand. 29 et 12 : Dijon 27 
et 13; Grenoble. 27 et 9 ; L& g 


Front occlus 

et 11: Lyon. 29 et 12 : Marseille, 
-e et 15; Nancy, 28 et 10; Nantes. 
29 et 11; Nice, 24 et 16; Paris-Le 
Bourget. 30 et 12 ; Pau, 25 et 12 ; 
Perpl^ n a n , 23 et 15 ; Rennes, 29 
et 12 : Strasbourg. 28 et 10 ; Tours, 
29 et 14 ; Toulouse, 26 et 13 ; Pointe- 
a -Pitre, 30 et 23. 

Températures relevées à l’étranger: 
Alger, 22 et 14 degrés: Amsterdam. 
29 et 14 ; Athènes, 24 et 16 ; Berlin. 
20 et 9 ; Bonn, 29 et 12 ; Bruxelles. 
^9 et 17 ; lies Canaries, 22 et 15 ; 
Copenhague, 13 et 6 ; Genève, 27 
So -V 24 et 12 : Londres. 

et -! 2 : Madrid. 21 et 13; Moscou, 
10 et 7 ; New-York, 23 et il ; Paima- 
de- Ma Jonque. 24 et 16 : Rome. 20 
et 14; Stockholm. 15 et 1. 


JOURNÉE NATIONALE 
DU SOUVENIR 

FRANÇAISES et FRANÇAIS 

le 9 MAI 

ACHETEZ LE 


BLEUET de FRANCE 



HISTOIRE 


Lonite de Coligny et la lignée royale 


Emblème des Anciens Combinants 
« Victimes de le Guerre 

AU PROFIT '“ÏHOTÜîmf” 

PARTICIPATION MINIMUM O.50 F 


, K- Allier, président de 

la Société de V histoire du protes- 
tantisme français, nous écrit: 

, ^'excellente notice publiée dans 
le Monde da 21 avril sur la famille 
royale des Pays-Eas, sous le titre : 
«une lignée franco-allemande» 
comporte une lacune que l'on nous 
permettra de réparer : la présence 
de Louise de Coligny dans la 
ugnee royale néerlandaise. 

de Coligcy, mie de Gas- 
p^rçl de Coligny, épousa en pre- 
mieres noces, à seize ans, le jeune 

d* Teligny, gentilhomme 
attache a la personne de l'amiral, 
qui fat massacré, comme celui-ci. 


dans la nuit de la Saint-Barthe- 
lemy, le 24 avril 1572. 

Onze années plus tard, en 1582. 
Louise de Coligny épousa Guil- 
laume d'Orange, dit le Taciturne, 
stathouder des Pays-Bas, et en 
eut un fils, Frédéric, qui continua 
la, .lignée. C’est donc d'elle que 
descend la maison d ’ Orange -N as - 
sau qui règne toujours 

Chaque lois qu'elle vient à 
Paris en visite officielle, la reine 
ne manque pas d’aller s’incliner 
devant la statue de son illustre 
ancêtre, l’amiral Gaspard de Co- 
Ugny, qui se dresse au chevet du 
temple de l'oratoire du Louvre, 
rue de Rivoli. 






aujourd 




. rémission co nsa-.z» 
Wormait q^'â i-. ' a ' 

2-W» «£.** ■ 

jmérw ?e -é para ^ ■ Jw 
«■—«•raient dite-, a 
■Ci*t8 indignat; on aJ* 
ÿg»- fila .de i'Egü 5 * ^ , c 
%ài Christ n'est-ü 
.{dys outragé dans c-V* "* 
■■.«emims qui 

o»s calomnieuses m"* 

- P ltJ s 

rr-~ parties de te Ur , * J 
ttlÆonjïflrdre la r a ï Sûn ■» T? 
fàwwBDdra-t-elle qu’ei: e ' Af 9 
i^sar on homme en qui n - 1 
torturé jusqu'à la mor , Dlfl 
**»■ ® solarité anaC J 
r qw Ton torture et. par ■ 
r ^- protestation ir, TOna °- 

JjÉft» l’Église ? 

gÿéi r^fionneur du sauver^ 
^w— «™- que d'avoir rompu 
itiques av « | e c 
. ...... . d® dations laite- , 

mjifàaams* Sheila Ca, 5îd J*] 
PCUr avoir j,, 

*2? HÏ. er3airÔS M 

. ..«*» « Etat 5Ï t3j 

ftgcqhsafver de bonne, ni«i, 

» (es pays qui i 0 n-.„ 

contrats. 

/Êÿfîse ? A q.jïnq 
'réparation - demln* 

«fier par :? a î3ê " ' 

jpbur toutes c:: sot*», 
JqHgées à d? 5 , wniri’ , j 
^Jboromes ? A c^na" . 
courts;*; _ - 
laites par --.i-d-i 
au* CL'.;- . :; - r 

Àrmsesfy fnten j- : - i ; 

‘ ASSC Ci3‘.:0r ;;; ’ :: 
Fibotitien 
tout ce C. ; :-:j; 

» defîcnc: . - j-. ; 

’«rt «tn autor.!.: 

Mutes de le: ?.. : 

qui 5C. : sn: d-v. 

F- CHirïY. 
«âàb^r-/': • : • 

de l'A'-.i 


*rf-\ ■ : . 


“ffÎF 71 ' t" i- ■ ^ ÿ/Ï T^F^-' “ Â"? ~ *■ 

~ 1 S:’ *' -•■■ ."■ 




LE MONDE — 9-10 mai 1976 — Page 3î 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BILLET 


LES SOCIÉTÉS DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

De Charybde en Scylla 


Las sociétés do services o i do 
conseils en Informatique (S.S.C.I. ) 
tirent la sonnette d'alarme. Leur 
syndicat — Syntec - Informatique 
— s'étonne qu'aucune référence 
à leur secteur n'ait été laite par 
les pouvoirs publies au cours 
des longs mois qu’a duré la res- 
tructuration de l'informatique 
française ». 

Intermédiaires entra r utilisateur 
et le fabricant d’ordinateurs, les 
S.S.C./. conseillent les premiers 
et adaptent souvent le matériel 
A leurs besoins. En 1975, cette 
Industrie de la madère grise a 
réalisé un chiffra d'affaires { hors 
taxes) de ZJB milliards de francs, 
ce qui le place au second rang 
dans le monde, derrière les so- 
ciétés de service américaines et 
à égalité avec les Britanniques. 
Elles emploient vingt mille per- 
sonnes. soit autant qu. la nou- 
velle société C.IJ.-HoneywelbBull, 
qui va bénéficier de plusieurs 
milliards de francs de sub- 
ventions ou de crédita sous 
des formes diverses. Les S.S.C.I. 
françaises prévoient qu’elles réa- 
liseront en 1980 un chiffre d’af- 
faires de Bfi milliards de francs. 

Qu’ est-ce qui peut bien Inquié- 
ter ce secteur que ses dirigeants 
qualifient eux-mémea de « vivant, 
sain et même agressif Leurs 
critiques à l'égard de raction 
des pouvoirs publics sont de 
deux ordres. 

O Blés s’inquiètent d'une con- 
currence éventuelle de la nou- 
velle société C.U.-Honeywati- 
Bull, qui pourrait être amenée 
A développer elle-même les logi- 


ciels. En outre, elles craignent, 
de la part de G.U-H-B., un 
certafn ostracisme Celle-ci au- 
rait une certaine propension ù 
ne pas dllluser eux sociétés de 
services r information nécessaire 
Or, dans le même temps, fes 
pouvoirs publics font pression 
pour que fes S.S.C.I. • orien- 
tent - leurs clients vers du maté- 
riel C J.I.-H.B - Nous vouions 
bien louer le |eu. mais à ta 
condition qu'on nous donne tou- 
tes les informations prouvant que 
le matériel correspond bien aux 
besoins des utilisateurs. Noua ne 
voulons pas êlre réduits â un 
simple rôle d'agent commer- 
cial. - 

9 La seconde critique est 
plus politique Oue les pouvoirs 
publics aient oublié les S.S.C.I. 
n'empêchera pas celles-ci, du 
moins rBllirmeni-etles, de - vi- 
vre ». - il reste que nous pen- 
sons que la France passe à côté 
de quelque chose. H manque la 
tête fias composants) et les 
membres (les logiciels) au plan 
gouvernemental . sur rintorma- 
tlque. ■> 

Pendant des années, Synfeo- 
Informatique n’a pas ménagé ses 
critiquas et ses attaques contre la 
délégation à r Informatique, dont 
elle ne prisait guère r « auto- 
ritarisme • Aujourd’hui, le syn- 
dicat sb plaindrait plutôt— d'une 
absence de dirigisme. « L'équipe 
précédente, elle, avait au moins 
conscience que l’informatique 
formait un tout.. > Les SACJ. 
ne sont pas loin de penser 
qu'elles sont rombées de Cha- 
rybde en Scylla. — J.-M. Q. 


AFFAIRES 


La Commission européenne cherche une réplique convaincante 
aux prétentions du nouveau cartel de l’acier 


Communautés européennes 
(Bruxelles). - Le Groupement 
économique International, ras- 
semblant les sidérurgistes alle- 
mands, néerlandais, et le groupe 
luxembourgeois Arbed, dont la 
création avait été annoncée en 
février dernier (te Monde du 
7 février}, commence A préciser 
ses Intentions. Sa volonté de 
prendre en main le destin d'une 
sidérurgie nord-européenne à 
dominante germanique, à nou- 
veau cartel Usée et libérée de la 
tutelle de Bruxelles, apparaît de 
façon de plus en plus nette. 

Les demandes qu'il vient 
d'adresser & Bruxelles — U solli- 
cite l'autorisation de contrats de 
coopération, qui se substitue- 
raient aux deux groupes de 
rationalisation actuellement en 
place avec r autorisation, qui 
expire Le 30 Juin, de la Commis- 
sion — préoccupent vivement 
MM. Borschette et Spinelll, les 
commissaires européens respon- 
sables de la concorrence et de la 
politique industrielle. Ceux-ci re- 
doutent que de telles d emand es 
n 'aboutissent, si eûtes étalent 
acceptées, à la mise en place 
d'une organisation privée de 
contrôle de la production et 
des prix de l'acier, situation 
Incompatible avec les objectifs et 
dispositions du traité de Paris 
régissant la CECA. On peut d'all- 


De notre correspondant 


étudier avec minutie et vigilance 
ce dossier, quitte A faire attendre 
quelques mois les maîtres de 
forges avant de leur donner une 
réponse. On peut entendre dans 
les couloirs bruxellois des propos 
Inhabituels sur les vertus du di- 
rigisme et tes qualités du traité 
de la CJ3.C.A. Les commissaires, 
du moins certains d'entre eux, 
défiés, rêvent d'audace. Il reste 
& savoir si le collège, libéral dans 
sa majorité, trouvera le courage 
et les moyens de riposter à une 
des plus redoutables entreprises 
de « décommunau tarlsatlon a en- 
gagée depuis vingt ans. 

La déclaration rendue publique 
en février, qui annonçait la créa- 
tion du nouveau Groupement eco- 
nomique International, assignait à 
celui-ci deux objectifs ( le Monde 
du 18 mars) : 

• Assurer ■ fa défense des inté- 
rêts de ses membres vis-à-vis de 
l'extérieur _ et promouvoir les 
échanges d’information entre ses 
membres en ce qui concerne la 
production, l’emploi et la situa- 
tion économioue— » 

9 Soumettre à la Commission 
européenne s des demandes d'au- 
torisation pour des contrats de 
rationalisation qui se substitue- 
raient aux groupes de rationali- 
sation » en place. 

Les dirigeants allemands et 


leurs supposer que les dMgante ^ sWèsT ^euTdel^r^: 
dq nouveau Groupement &ono- a? a [ Pn t. fait savoir officiellement 

à Bruxelles que l'important pour 


mique International n'ont en c ore 
dévoilé, par souci tactique, qu'une 
partie de leurs ambitions. 

Apparemment, la Commission 
de Bruxelles n'a pas l'intention 
de se laisser déposséder sans réa- 
gir des pouvoirs que lui confère 
le traité. Elle semble décidée à 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Chez -Nicholas- Aspro : deux mois et demi 
de grève pour rien ? 


Grenoble. — « Soixante-treize 
jours de grève pour rien », 
constate amèrement une ouvrière 
de Nlcholas-Aspro. « Au moins 
nous aurons découvert la toute- 
puissance des multinationales 
dans notre pays, a 

Sur proposition de la C.G.T., 
les ouvriers grévistes d’Aspro — 
deux cent trente environ sur les 
trois cent quinze salariés de l’en- 
treprise — ont voté Jeudi 8 mal 
après-midi à l'unanimité la re- 
prise du travail. « Décision inat- 
tendue b déclarent les responsa- 
bles de l'usine, qui refusèrent 
pendant deux mois d’ouvrir des 
négociations tant que l'usine ne 
serait pas évacuée. Le 30 avril, le 


De notre correspondant 

groupe Nicholas — une société 
multinationale Implantée sur les 
quatre continents disposant de 
vingt-deux unités de production 
dans le monde et dont le siège 
social se trouve en Australie — 
retirait à la société française Ins- 
tallée à Gaillard (Haute-Savoie) 
l'approvisionnement des marchés 
d'Europe occidentale et annonçait 
s des licenciements massifs ». 
Enfin, la direction exigeait comme 
condition à toute reprise d'activi- 
tés de l'entreprise la promesse for- 
melle que pendant vingt-quatre 
mois le personnel n'apporterait 
aucune entrave & la production 


(PUBLICITE) ‘ 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 


OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 


L'Office National du Tourisme Tunisien se propose, en collaboration 
avec le Ministère des Transports et Communications et dans le cadre du 
Projet Infrastructures Touristiques financé conjointement par le Gouver- 
nement Tunisien, le Groupe de la Banque Mondiale et la Kredrtanstatt 
für Wiederaufbau de Frankfurt (R.FA), d'acquérir un ensemble de câbles 
chargés pour deux liaisons téléphoniques dans 171e de Djerba. 

L'ensemble du présent Appel d’Offres porte sur : 

- — un câble 61 quartes D.M. — 0.9 m/m de 20-000 ml 

— un câble 28 quartes D.M. — 0,9 m/m de 9.000 mi 

— un ensemble d'accessoires et divers. 

Les sociétés habilitées peuvent retirer les dossiers â la Direction 
des Infrastructures Touristiques (0.N.T.U 28, me de l'Inde, TUNIS, à 
partir du 284-76. 

Seuls peuvent participer à cet appel d’offres les entreprises ou 
groiçements d'entreprises des pays membres de la B.I.HD. et ia Suisse. 

Les offres doivent parvenir sous plis recommandés au plus tard 
te 29-6-76 â 10 heures è 1a même adresse et doivent porter la mention 
- NE PAS OUVRIR AVANT LE 2*6-76 

Pour tout renseignement complémentaire, s’adresser à Monsieur le 
Directeur des Infrastructures Touristiques, 28. rue de l'Inde, TUNIS, à 
partir du 29476. 


de l’usine : « Bluff, chantage ». 
rétorquait la C.G.T. 

A la préfecture de la Haute- 
Savoie, on envisageait le pire : 
la fermeture pure et simple de 
l’ustne. On reconnaissait, d’antre 
part, c n'avoir aucun moyen de 
rétorsion contre cette multina- 
tionale gui peut impunément faire 
ce qu’eue veut ». N’avait- elle pas 
déjà réorganisé son réseau de 
production en utilisant les autres 
usines du groupe Installées A 
Amsterdam. Vienne et Londres? 
Le groupe Kicholas accusait enfin 
les pouvoirs publics s de se faire 
les complices de l'atteinte à fa 
propriété privée et à la liberté 
du travail en refusant d'envoyer 
Za force publique pour faire exé- 
cuter une ordonnance d’expulsion 
des occupants rendue il y a un 
mois et demi ». 

e II est quand même inquiétant 
pour les travailleurs et la nation, 
note le secrétaire du syndicat 
C. G. T. Aspro. M. Jean-Michel 
GeLaty, que les multinationales 
puissent faire ce que bon leur 
semble sur notre territoire sans 
que le gouvernement, pourtant 
sollicité â plusieurs reprises par 
les représentants des travailleurs, 
ne puisse réagir efficacement. » 

En décidant de reprendre le 
travail lundi marin, les ouvriers 
d’Aspro ont, semble-t-U, voulu 
« saucer » leur usine, ou du moins 
ce qu'il en reste aujourd’hui- 
privé de la moité de ses marchés, 
le P.-D. G- de l'usine SA France, 
m ciemencln. demandera dan» 
les prochains jours à la direction 
du travail de la Haute-Savoie, 
l'approbation du s plan de redres- 
sement» de l'entreprise décidé le 
15 février 1976 A Genève. Ce plan, 
qui fut A l'origine du conflit, 
prévoyait cent licenciements. « Le 
problème de base demeure la si- 
tuation financière de l'entreprise. 
Notre plan de relance passe par 
les licenciements », déclarait ven- 
dredi 7 niai le directeur de mar- 
keting. M. Guillou. 

Dans ces conditions, les onze 
semaines d’occupation n'auront 
servi â rien. On peut penser 
d'autre part que la C.G.T. sortira 
affaiblie de ce long conflit- Pen- 
dant des années, ce syndicat fut 
la a locomotive » des revendi- 
cations sociales dans le départe- 
ment de la Haute-Savoie. Après 
trois grèves succesives, les 
s rouges d' Aspro » avalent obtenu 
les salaires Les plus élevés de la 
région. La C.G.T. pouvait se van- 
ter d’avoir dans l’usine 70 % d’ou- 
vriers syndiqués et 40 % de cadres. 

A Gaillard, on reconnaît géné- 
ralement que la reprise du tra- 
vail ne règle rien. Tout porte à 
croire que le groupe NIcholas 
tente aujourd'hui de se s débar- 
rasser » de sa seule unité de 
production française, s L'appro- 
bation d'augmentation des prix- 
de la part du gouvernement pour- 
rait cependant être un élément 
important pour faire reoenir le 
groupe sur sa décision », déclare 
M. Guillou. Est-ce un nouveau 
a chantage », mais cette fols 
auprès des pouvoirs publics? 

CLAUDE FRANCILLON. 


eux était de créer une nouvelle 
association, sans implication in- 
dustrielle directe ; il ne s'agissait 
pas de renforcer Les deux groupes 
de rationalisation existant en 
République fédérale. Comme lia 
l'avaient laissé entendre, les 
contrats pour lesquels oes diri- 
geants sollicitent maintenant 
l'aval de Bruxelles laissent & 
l'écart deux des plus beaux fleu- 
rons de la nouvelle association : 
Thyssen et le groupe germano- 
néerlandais Estel (qui résulte de 
l'union entre Hoescht. le deuxième 
producteur allemand, et Le groupe 
néerlandais Hoogovens). 

Il reste que les deux groupes de 
rationalisation, dans leur nouvelle 
version, seraient plus puissants 
' que ceux jusqu'ici autorisés : 

• Le « groupe sud » de l’acier 
se trouverait enrichi des Instal- 
lations de l'Arbed (Luxembourg 
et usine belge de Sldhar) ; 

• Le «groupe nord» serait 
rejoint par Krupp, jusqu'ici & 
l'écart. 

C'est moins cette extension qui 
fait tiquer MM. Spinelll et 
Borschette que les missions assi- 
gnées aux deux groupes par les 
animateurs de 3 'opération. Elles 
figurent au nombre de trois dans 
le projet qui vient d’êtro soumis 
aux services bruxellois : 

— Promouvoir la coopération, 
entre les entreprises membres en 
ce qui concerne l'approvisionne- 
ment en charbon, en coke ou en 
minéral, le transport ou encore la 
production d’acier de base ; pro- 
jets qui ne sont apparemment pas 
contraires aux objectifs du traité ; 

— Une déclaration de spéciali- 
sation qui, pour éviter les doubles 
emplois, fige en quelque sorte 
l'organisation actuelle de la pro- 
duction 1 les entreprises de cha- 
cun des deux groupes renonce- 
raient è fabriquer ce qu'elles ne 
produisent pas aujourd'hui ; un 
dispositif de solidarité financière 
(acier) permettant, le cas échéant, 
de compenser la perte subie par 
l’une ou l'autre des entreprises 
du fait de cette spécialisation; 

— Une déclaration d’intention 
concernant la mise en œuvre 
d’une discipline de production en 
cas de fléchissement conjoncturel. 
C'est IA le projet le plus alar- 
mant 

[es inou>éfudes de Bruxelles 

La présentation qui en est faite 
par les dirigeants dn cartel est 
habile (et pernicieuse I : « En 
période de crise, expliquent- Ils, la 
Commission européenne, pour 
éviter la guerre des prix, utiUse, 
conformément au traité, des e pro- 
grammes prévisionnels » par les- 
quels elle recommande aux indus- 
triels de réduire leur production 
dans des proportions variant sui- 
vant révolution du marché. Nous 
nous engageons & nous conformer 
à la lettre aux recommandations 
ainsi données par la Commis- 
sion. » N’est-ce pas là une superbe 
démonstration de discipline 
communautaire, à première vue 
difficilement critiquables ? 

Néanmoins. MM. Borschette et 
Spinelll observent que, sous cou- 
vert de faire respecter les déd- 


ACQUISITIONS 

dans le cadre de son expansion 
européenne nn groupe chimique 
International 

désire USDEIB DES HIMPRISB 

bien établies dnwn les fonctions 
de production, transformation. 
Import-export et/on distribution 
de produits de chimie Indus- 
trielle ou pharmaceutique. 
Veuille» adresser votre réponse, 
accompagnée d’un aperçu de 
l'activité de rentreptiw à : 
« le Monde » publicité. u° 10.134. 
5. rue des Italiens, 79427 PARIS 


sions bruxelloises, les deux groupes 
auraient loisir de mettre en place 
un dispositif leur permettant, de 
manière permanente, de contrôler 
et de répartir la production. 
Celle-ci, en cas de crise, se trou- 
verait automatiquement contin- 
gentée, sous contrôle privé. La 
référence aux rtw vnmnnrin.'rinTiR 
bruxelloises aurait alors d'autant 
moins de signification que cel- 
les-ci sont arrêtées après concer- 
tation avec la profession et 
qu'alors te cartel, par sa puis- 
sance et son homogénéité, serait 
assuré de jouer un rôle dominant 

Uh tel aboutissement revien- 
drait. par ailleurs, à dénaturer le 
sens de l'article 46 du traité, puis- 
que les conseils adressés aux 
entreprises par la Commission 
pour parvenir â un meilleur équi- 
libre de la production ne sont pas 
contraignants, alors que, au 
contraire, la mise en œuvre de 
quotas de production obligatoire 
est prévue par l’article 58, après 
déclenchement de e l'état de crise 
manifeste », avec application, sous 
le contrôle étroit de Bruxelles, sur 
l'ensemble du territoire de la 
C.R& « 

L’inquiétude de la Commission 
est d'autant plus grande qu’elle 
□e croit guère que les accords de 
coopération, -de spécialisation et 
surtout de police de production 
ne seraient exécutés que par les 
membres des deux groupes de 
rationalisation qu'on lui demande. 
Peut-on imaginer en effet Qu'Este! 
et Thyssen resteraient sagement 
à l’écart ? 

ZI y a tout lieu de croire qu'il 
s'agit là d'une stratégie conçue 
pour être appliquée par l'ensem- 
ble des membres de la nouvelle 
association, dont au demeurant 
les dirigeants — par tactique ou 
parce que leurs tractations A 
terme n'ont pas encore abouti — 
se sont gardés Jusqu'ici de sou- 
mettre les statuts à Bruxelles. 
Dès lors, le mécanisme de contrôle 
et de répartition décrit plus haut 
lierait un ensemble d’entreprises 
représentant 45 % de l’acier 
produit dans la CLEA Le cartel 
ainsi reconstitué pourrait espé- 
rer Imposer sa loi sur l’ensemble 
du marché sidérurgique de la 


Communauté et affronter sans 
crainte la Commission s'il venait 
encore à celle-ci l'idée saugrenue 
de faire usage des pouvoirs de 
contrôle et de gestion que lui 
confie le traité de Paris. 

Une telle perspective peut faire 
fTémlr. M. Ferry, le président de 
la Chambre syndicale de la sidé- 
rurgie française, qui vient de ren- 
contrer MM. Ortoli, Borschette et 
Spinelll, leur a clairement fait 
entendre que les Industriels fran- 
çais ne resteraient pas inactifs si 
la Commission, baissant les bras, 
autorisait leurs concurrents à 
gérer librement les Interventions 
sur Je marché. Face à un tel 
danger, Us pourraient alors Être 
conduits à s’organiser eux-mêmes, 
en s'associant avec la sidérurgie 
wallonne et en cherchant peut-être 
un concours du côté Italien. L'Eu- 
rope de l’acier serait alors divisée 
en deux (ou plutôt en trois, car 
les sidérurgistes anglais, confinés 
dans leur lie, manifestent peu 
d’intérêt pour ces jeux continen- 
taux). La CECA en mourrait et 
le contrôle public commun, voulu 
par les auteurs du traité de Parts 
et les Parlements des Neuf, se 
trouverait éliminé. 

La Commission sait qu’elle ne 
pourra empêcher une teii* Issue si 
elle ne se montre pas capable de 
fournir une alternative aux indus- 
triels. Les dirigeants allemands 
présentent leur Initiative comme 
une réaction légitime & la crise 
de 1974-1975, qui a épuisé la 
sidérurgie européenne sans que 
Les mécanismes régulateurs prévus 
au traité CECA aient pu jouer 
leur rôle. « Le traité de la CECA 
est devenu inutilisable, trouvons 
autre chose », expliquent en 
substance les promoteurs du nou- 
veau cartel, en feignant d’oublier 
qu'ils ont eux-mêmes fait systé- 
matiquement obstacle aux tenta- 
tives de la Commission pour l’ap- 
pliquer (notamment pour impo- 
ser des prix minimal 

La tâche de la Commission sera 
de démontrer qu'un nouvel usage 
du traité, rendant plus viable les 
mécanismes d'intervention en cas 
de crise, pourrait permettre d'évi- 
ter que ne se reproduisent les 
déboires connus au cours des deux 
dernières années. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


[AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 



COMPTOIR 
DES ENTREPRENEURS 


L’émission du p rochain emprunt 
10,80 % 1978 du Comptoir des entre- 
preneurs, d’un montent de 300 mil- 
lions, débutera le 11 mni prochain. 


FOUGEROLLE 


Le conseil d'administration, réuni 
le 23 avril 1976. a approuvé le bilan 
et les comptes de l'es arc ica 1975. qui 
seront présentés à rassemblée géné- 
rale le 15 Juin prochain. 

Le bénéfice de la société mère 
s'est élevé à 23 884 000 F, contre 
22 297 000 F pour l'uerelca 1074. 

Le bénéfice consolidé du groupe a 
atteint 30 063 000 F. après 74 828 000 F 
d'amartlaaementa. Le bénéfice de 
l'exercice 1974, compte tenu de 
70 880 000 F d'amortiBgeinenta s'éle- 
vait à 28 662 000 F. 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe s'est élevé & 2 591 000 000 de 
francs T.T.CX, contre 2S20 000 000 de 
francs en 1974. 

Le conseil proposera à l'assemblée 
La mise en paiement d'un dividende 
net de 7.50 F par action, assorti d'un 
avoir fiscal (impôt déjà payé au 
Trésor) de 3.75 F. soit un revenu 
global de 11,25 F. La dividende versé 
en 1975 au titre de l'exercice 1974 
s’élevait à 6,30 F net. auquel s'ajou- 
tait un complément de 0,30 F versé 
au titra de l’exercice précédent, soit 
au total 6.50 F. 

La société fait partie du groupe- 
ment qui va être chargé de la 
construction & Brest d'une forme de 
radoub pour pétroliers de 500 000 ton- 
nes. Sue vient, par ailleurs, eu 
association avec une autre entre- 
prise, de mettre en chantier le sou- 
terrain du Grand - ChAtelard pour le 
compte d’E.D.F. 


AUTOMOBILES M. BERLIET 


Chiffres d'affaires comparés 
(tors ta») 


1973 


1978 


Premier tiim. 795 856230 1 081 5» 684 
Dont export : 

Premier trlm. 398 268 878 457518947 


LATONIA INVESTMENT 
COMPANY. S.A. 


An 30 avril 1978, la valeur intrin- 
sèque de l'action Latonla s'élevait à 
24,18 dollars U.SJL (soit 9X81 FA) 
ex -dividende contre 25J5Û dollars 
0.S.A. (soit 84,77 FA) à On mars, 
sur la base des cours du portefeuille. 
Le cours de l’action Latonla en 
Bourse de Genève était à fin avril 
de 58 7. 


CREDIT DU NORD 
ET UNION PARISIENNE 


L’assemblée générale ordinaire s'est 
tenue & Lille le 5 mal 1976, bous 
la présidence de M Antoine Dupont- 
Fau ville, président-directeur général. 
Après avoir rendu hommage à la 
mémoire de U Jacques Burin des 
Rentiers, vlce-préaldent-dlrecteur gé- 
néral. décédé le 16 avril dernier, elle 
a approuvé les comptes de l'exercice 
1975. qui ront apparaître un béné- 
fice net de 31 651 318 F contre 
18 892 646 F pour l'exercice 1974. 

La répartition d'un revenu global 
de 8^5 F par action contre 6 F 
précédemment a été décidée. Ce 
revenu, formé de 5.50 F de dividende 
à distribuer et de 2.75 F d'impdt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal) 
sera mis en paiement le 31 mal 1976 
(coupon n° 41). 

L’assemblée a. par ailleurs, renou- 
velé les mandats d'administrateur de 
MM. Claude Bourlet de Alain Che- 
valier et autorisé le conseil à procé- 
der, sur ses seules décisions, à rémis- 
sion d'obligations Juqu'A concurrença 
de 250 millions de francs. 

Uue assemblée générale extraordi- 
naire tenue à l'Issue de la précé- 
dente a modifié la dénomination 
sociale et adopté celle de « Crédit 
du Nord ». 


SOCIÉTÉ PARIS-FRANCE 


L'exercice, d'une durée exception- 
nelle de eelxe mois, clos le 31 dé- 
cembre 1975. fait apparaître un 
bénéfice oet de 9311819 F contre 
9 405 226 F pour l'exercice précédent. 
Ces eburres, cependant, ne sont pu 
comparables : d’une part, les divi- 
dendes des filiales n’ont été encais- 
sés qu'une seule fols au cours du 
dernier exercice ; d'autre part, le 
compte d'exploitation a enregistré 
les charges de quatre mois supplé- 
mentaires d'activité et les amortis- 
sements se sont élevés à 8 386 000 F 
pour estte période de ulss mois 
contra 4 186 600 F pour tes douze 
mois de l'exercice précédent. 

Le conseil d'administration propo- 
sera à l'assemblée, qui se réunira le 
29 Juin 1976. la distribution d’un 
dividende inchangé de 5,20 F, auquel 
s'ajoutera un avoir fiscal de 2,60 F, 
soit un revenu global da 7,80 F 
par action. 

Les ventes des magasins gérés par 
le groupe Paris-France se sont éle- 
vées. pour l'année 1975, à 1 913 mil- 
lions de francs, en augmentation 
de 15 %. 


ACIER INVESTISSEMENT 


Voleur liquidative 
au 30 avril 1976 

An 30 avril 1976, la valeur liqui- 
dative globale d IA cler- Investisse ment 
ressortait à 212.» millions da fra nc s, 
soit 121,50 F par action. 


/ 


1 


i 

i 


i 


i 

i 


j 



! 


i 


l 


y 










Page 32 — LE MONDE — 9-10 mai 1976 


MflOflCEf ClAffEEf 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LiIigsO La ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 36,00 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPÛSmONS CÛMJMERC. 65,00 75,89 


L'IMMOBILIER 
Achat -Vente- Location 
EXCLUSIVITES 


La Ilgn LaDgnsT.C. 


L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


SUR LE MARCHÉ DES CHANGES 

Ruée sur le franc suisse — Redressement de la lire 


offres d’emploi 


SOCIETE INTEBNAXIONàLE SUISSE 
durcira 


représent, 
offre 


villégiatures 


F 1 2 pas. - F 2 3 pire, 
k louer aoOt et septembre, 
100 m de la mer. TOULON. 
TËfeb. : (M) 41-6147 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


Aimeriez-vous nous aider à fonder la filiale R 
Faite de notre Société ? 


Recher ch ons pour secteurs 

région P arisie nne et Nmd _ , 

Picardie* Ardennes» Ctampasne * leuoes mcnoscs avec 3 uns# 
T* 1 w-raFasne en tout 7 P8f&* A 4 JOUW gd« 


UN TECHNICO- 


n s’agit d’un travail très Intéressant, pour lequel 
nous demandons beaucoup d’engagement et un 
talent d'areanleaclon très prononcé. Kn outre, 
notre secrétaire de direction doit travalDer d’une 
manière indépendante. 

Activité de notre société : re présentations et 
▼entes U-SJL-Suropé de machines et installations 
Industrielles. 

Langues : Français et Anglais, si possible Allemand 
et Italien. 


Le salaire correspond & la position vraiment 
intéressante. 


Heu de travail : Paris-Centre. 


Envoyez lettre avec pboto et C.V. détaillé 
•n indiquant- la rémunération souhaitée à 
KLCOMAO AG. Elreoastrasee 39, 
GH-8008 Zurich. Baisse. 


Régionales 


RBPONSABlf 


Abattoirs, volailles. Ouest. 
8.000 toimes/en - Envoyer C.V. 
détaillé et Prétendons, sous le 
n° T 086944 M, Régie-Presse. 
85 Ms. rue Réaumur, Parls-2*, 
qol transmettra. 


URGENT. T.E.I.D. Technologie 
électrique Industrielle et dérivés, 
53, rue Jotes-Fenv 
(91) LeuvUle-sur-Orge 
recherche pour B.E. ; 

_ IKRN/aE» 

Expér. Industrielle et Béilm. 



maison de vac. C6te AttenHqua 
Vendée-Bretagne, du 15 luln au 
31 lu Met. Eer. m> 6330, « le 
Monde > Pubu A r. des Italiens, 
75*27 PAR 15-9» 


CAP-D'AGDE - vivre Obra - 
Découvrez les vacances natu- 
ristes. Louons week-end ou *6- 
lour : mal. lutat, lui U et, août, 
septembre, octobre, Appts et 
Villas. 2 A 8 pers. Front de 
mer. Cadre, ambiance, excep- 
tionnels. Réservafloa Club 
Nature . 10, rue Plarra-Demoura, 
73017 Paris. Téléph. : 766-38-75 
(Documentation gratuite) 


Loua « Castllla dcl Mar » (pr. 
Larado) Atlantique, appt cnn tort. 


5 pera. bd mar. Juin eu 15 Juin. 
15 août A fin sept Tél. A part 
de U h: 5B9-28-75, ou 
écr. n* 6225, * fe Monde» P., 
5, r. des Italiens ,7507 Parts-9*. 


Part ve nd 5 M Injection 
élaciiwiËque 1772, gris métallisé, 
intérieur cuir naturel, toutes 
options, entretien périodique 
très sérieux, état remarquable, 
pneus neufs. - TéL 483-04-13. 


I occasions | 


COUPE 304 S mod. 73 
37900 km, bleu métallisé, 
radio + cartouche. Argus. 
Tét 974-51-25, après 28 h. 


PARTICULIER VEND 

limât quad m 3 

_ état neuf, prix tOOO F. 
Ecr. n* 62341 « te Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 73427 Paris*®. 


l'immobilier 



ppartements vente g| 


propriétés 


propriétés 


BOB-COLOMBES 


„ DOCTEUR-FINLAY 
Rare. Récent beau 5 p. luxueux, 
culs, équipée, bns, cab. Ml. 
Soleil. Verdure. Calme. 600.000. 
REOY : 577-27-29 


»vu-wLuruiu GARE 
A rénover, dans bel fmm* 4 p„ 
culs., wc. Px 122.000 F. Facilités 
Samedi, dimanche, 14 i 18 h : 
40, rue PAU I^DE ROULE DE 


222 



XVI* MURAI 

DANS IMMEUBLE TT CONFT 
7* étage - ASC. DE5CENDEUR 
5 DIFTR cuisina, bains, 

J ritiPt MOQUETTE 
CH AU FF. CE NT R. CALME ET 
SOLEIL. EXCEPTIONNEL. 

PRIX 307.500 F 

Samedi, lundi, M h à 18 h : 
173.17C BOUL. MURAT, ou 
»1>I 13, JH' 723-9645 


NICE COLL , de la LANTERNE 
Vue exception. Piscine. Tennis. 
Livraison : loin 76 ds 1mm. gd 
Standg. Appt 4 pl 112 m2 + Ter. 
Sélour 36 m2, 3 ch. + 2 Bains. 
Rangt. 2 Parfc. couv. 5DÙ.000 F. 

. Téléph. : (93) B3-3T-BB 
ou écrire : BELLES TERRES, 
234, av. de le Lanterne, Nks. 


Part, vd Maison de caractère 
connue sous le nom de 
CHATEAU de GRAND ROZOY, 
dans l’Aisne. Parc attenant : 
17530 m2. Proximité autoroute 
A4 100 km de PARIS. Prix : 
500000 F. S'adresser : Mettra 
SPORTOUCH, Notaire, 

02210 OULCHY-LE-CHATEAU, 
Tél. : (23) 55-21-07 


73 km PARIS a u torout e Ouest 
Part vds maison rustique amé- 


nagée, grange, jardin 800 ml 
Prix 210.000 F, - Tél. 734-55-10. 

VALLEE DE LA MARNE 
15 km LA FERTE-G/JOUARRE 
Grande maison XVII l* siècle, 
tout confort grand Jardin. 
Maître COBENO - *07-00-57. 


PALAISEAU nous’- "f 


CHAMBERY, au pied des 
STATIONS et Cures Thermales 
VDS grti Studio neuf 42 ITT2, 
luxueux, améru Tél. Baie., . ds 
résld. gd stand, avec piscine 
et tennis. - Tél. 16-76 42-39-72 


rniMiauMi coostruct 1930 
meul. + de 200 m2 habit* salon 
35 mt cotai repas 20 m2, eus, 
gde entrée, 7 di„ tt cft, cave, 
gar. 2 voit -f- caravane. Terrain 
1.000 ml. Prix 5MJM0 F. 

M. BRASSAS - TÉL 928-33-68. 


33 banl. Bordeaux - Maison P. 
de T„ 12 pces. COnfort. Tëléph. 
1 étage, 2 gdz tard! ns + dépen- 
dances, garage 4 voitures. Coin 
tr. tranqu., vartfoy., tr. agréah* 
ptox magas. grande surface. 
S'adC. M. OSTI, 11, r. Sourbès, 
33310 Ussanora - Lormont 
Téléph. : HSâS) 86-52-84 


COTEAU I0E-ADAM 

Résidence tradit, stand., cnnst 


en L, 200 m2 habit. pJsïn-pled. 
PARC 6900 M2. PISCINE. SITE 
EXCEPT. Px 890900 F. 961-33-97 


L’agitation a régné à nouveau 
sur le marché des changes, après 
l’accalmie de la semaine précé- 
dente. Les opérateurs se sont 
littéralement rués sur le franc 
suisse, dont la hausse s’est pour- 
suivie malgré les interventions des 
autorités monétaires helvétiques. 
Quant à la lire italienne, après 
avoir touché son plus bas niveau 
historique, elle s'est q uelqu e peu 
redressée grâce aux mesures res- 
trictives prises par le gouverne- 
ment italien. 

Dès le début de la semaine, un 
vent de folie parut sou frer sur 
les marchés des changes helvéti- 
ques, comme aux plus mauvais 
jours de mars 1873 et de février 
1975, la spéculation à la hausse 
du franc suisse se déchaînait de 
plus ' belle. En quatre séances, 
le dollar perdait près de 2 
tombant de plus de 2J51 FS jeudi, 
malgré les achats massifs de la 
Banque nationale suisse, officieu- 
sement évalués à plus de 750 mil- 
lions de dollars, et dont l’effet 
a été presque nul. Les autres 
monnaies perdaient à peu près 
autant de terrain, même le 
deutschemark. tombant en des- 
sous de 98 DM pour 100 FS. 

Les motifs de cet Intérêt pas- 
sionné pour le franc suisse n’ont 
guère varié. A très court tenue, 
le maintien, peut-être provisoire, 
des taux d'intérêt américain à 
un niveau assez bas, pé nal ise le 
dollar. Se même, la faiblesse de 
la livre et de la lire et les inquié- 
tudes sur le franc français 
entraînent des transferts succes- 
sifs an profit de la monnaie hel- 
vétique : à plus longue échéance, 
la solidité proverbiale de cette 
monnaie, littéralement c surcou- 
verte a, et l’attrait des comptes 
anonymes dans le secret des ban- 
ques continuent & exercer une 
sorte de fascination sur les déten- 
teurs de capitaux de tons les pays. 
Le président du directoire de la 
Banque nationale suisse (BJïJS.), 
NL Fritz Leutwiler, n’a-t-il pas 
ftrimts publiquement que son pays 
c devait s’habituer à vivre avec 
un franc fort a? Au reste, l'on 
sait pertinemment que, en dépit 
de la pénalisation Infligée aux 
industries exportatrices d’outre - 
S ari n e par l'envolée du franc, 
les responsables de la BJNTJSL 
écartent catégoriquement à la 


conservée à l'avenir ? o Cest la 
question que se posent de nom- 
breux cambistes. 

La lire italienne a connu une 
semaine asïüèe. Son effondr em ent 
s’est d'abord poursuivi après l'an- 
nonce, pendant te week-end, de 
la dissolution des Chambres, pré- 
ludé à des élections anticipées, 
celle d'un doublement du déficit 
ds ia balance commerciale au pre- 
mier trimestre et d'une hausse ver- 
tigineuse des prix de gros : le cours 
du dollar à MD an montait à son 
plus haut niveau jamais atteint, 
soit 930 lires. L’ampleur de cette 
chute contraignait alors les auto- 
rités italiennes, ou ce qu'il en 


s'établir vendredi à 855 UT pour 
1 dollar contre 900 huit jours 
auparavant, son cours à Paris 
remontant à 5,41 F pour 1 000 lires 
contre 5JL9 F précédemment (et 
5,05 F à 5.10 F au plus bas). 

Le franc français a souffert, 
en milieu de semaine de la chute 
de la lire, les cambistes estimant 
que la Banque de Fra nc e le lais- 
serait légèrement glisser pour 
maintenir sa parité moyenne avec 
toutes les monnaies, osais le re- 
dressement de la devise italienne 
a contribué à le raffermir fc la 
veille du week-end. 

La livre sterling, enfin, après 
une baisse initiale, puis un vif ; 


Cours moyens de clôture compsrés d une scrasinc 3 1 sutro , 

lia ligne inferieure donne ceux de la remcina precedente} 


F1ACE Burin 


Lire 1 Hart 


L5635 4,6263 

1,6053- 4,6763' 


33,4477 ■' 


- 173,91 
*i 173.63 


92.1193 
933948 j 
9-L3255 
94,-1506 

14,4446 i 
14,4613- 


5,4343 1 1SL37 ; 
5.1915 ■' ICgS I 

2^837! 97.S303; 
2,7384 ; 99,0930 | 
23476 

aS240 j 


15,3136' 

isjttis j 

10 6,0157 1 
1 05,8753 j 


J 1 

j Î Ui ! 
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français | 

! 1SZ90 
j 184.40 

8,5300 

£5961 

! 213949 
j 21,4508 

4,6740 1 

4,6630 j 

2,4800 j 
ZJ5I3Q 

53,0594 

53,9039 

2,5350 

2.5360 

54, 2362 
5-L3972 

38.8200 

38,8300 

8,3055 

8,3290 

2,6875 
% 6858 

II 


102,2177 

100,91g 

15,6532 

15,4516 

108,3669 

106£444 


i terrains I 


fols l'idée d’une politique d'inter- 
ventions illimitées, qui gonfle- 
raient dangereusement la masse 
monétaire, et celle d’un contrôle 
des changes, jugée incompatible 
avec la philosophie suisse. Une 
telle attitude pourra-t-eDe être 


MONTOIRE (41) - Vêts T«t. 
boisé 15.590 m2. Prix 2 F le mZ 
M. GO U J N, 45, rue ds Flandre, 
41000 BLOIS 
Téléph. l (39) .78-32-98 


reste, â prendre des mesures dra- 
coniennes en matière de contrôle 
des changes, visant à freiner les 
achats anticipés de devises pour 
fînan/w les importations. Les 
importateurs italiens devront dé- 
poser auprès de la Banque d’Italie 
pendant quatre-vingt-dix jours 
une s nTrirr|p égale à 50 ^ du mon- 
tant de leurs ' achats, ce qui, 
compte tenu tftm taux d’intérêt 
d’environ 18 % sur le découvert 
bancaire, correspond à une sur- 
taxe de Z35 ‘Te. Seules les impor- 
tations de céréales échappent à 
cette mesure, autorisée par la 
Commission du Marché du com- 
mun au titre de la « clause de 
sauvegarde » et jugée extrême- 
ment sévère par lés observateurs. 
Son effet fut immédiat sur le 
marché des changes, la lire 
reprenait 5 Va en deux jours pour 


redressement à l’annonce d’un 
accord sur les salaires entre le 
gouvernement britannique et les 
syndicat^ a fléchi à nouveau, les 
concessions faites par les auto- 
rités étant jugées excessives. 

Sur le marché de l’or, l’annonce 
des premières ventes de métal par 
le Fonds monétaire, qui débute- 
ront le 2 juin et porteront sur 
780 000 onces (25 millions au total 
en quatre ans), a réveillé un 
peu l’intérêt Far le truchement 
de la BJtL, les banques cen- 
trales. et notamment là Banque 
de France, se porteront vraisem- 
blablement acquéreurs. Les cours 
ont peu réagi à cette mesure, 
largement anticipée : l'once cTor, 
après avoir fléchi à 127,40 dollars, 
a remonté en fin de semaine au- 
dessus de 128 dollars ( 128 , 25 ). 

FRANÇOIS RENARD. 


Paris 

Rrife gauche 


15* FéGx-Faure, dons bel imm. 
agréable rez-de-di. 55m2 s/ rue 
et cour, 2 entrées, très clair, 
M pièces, culs* «k. bru. Tél. 
224-18-42. PoMübil. duplex avec 
gde cave da 45 m2. Prix total : 

150.000 F. Pp faire s/ptace, de 
15 i 17 h, serru, dïm„ lundi. 

24, rue JEAN-MARI DPR 
Suffren, g, r. Alaswur, 225-73-26 
Studio, cft, téJ„ 6" étage, asc. 

138.000 F - Dimanche, 15-17 11. 
CONTRESCARPE - Part, vend 
sfud. vis. 8 mal. Tél. 32M6-63 
RaspaB-Dwdert - ODE. 95-11 

240 m2, 7 pièces 
Etave élevé. Ascenseur. Soleil 


LA FORCLAZ • SUISSE 
Typique village vslalsan, au 
Pied de la célèbre De nf- Blan- 
che ( 4.35 6 m). Achetez votre 
réstat second, dans ce merveil- 
leux site. CHALETS LES 
VEISIV1. Studios et apparte- 
ments. Renseignent, et vante : 
IMATEC SA» Condémines 36 
CH -1950 SI on /VS. 027/22/65 87 



LES MATIÈRES PREMIÈRES 


SUISSE - VALAIS 
LES COLLONS 
Pour ra irons familiales 
è vendre au prix coûtant. 
Appt 2 1/2 P. meublé, 50 m2. 
Ec. Cas. Post. 20CH 1951 Slon I 


dépôt, garage, etc» 
Affaire libre et A saisir. 
Prix : 258900 F. 

S’adresser : 

Mettre GUEGAU 
A CAULNES- 

TéMpti. : 16-96 (41-92-851. 


Renselan. A 797-97-18 
Part, vend terrain à bâtir 
1900 m2 I ACUV 77 - Prix 
tSU.OOO F LAOni 747-43.K. 


pavillons 


MILLE FERMETE DE L’ÉTAIN - H POUSSEE 1 CAFE 


Très lofl MA5 provençal 
Vue mer panortin* oonstruct. 
pierres. Grand séfour, bureau, 
6 chbres, cuisine, 2 bains, gar* 
chauff. cenfr., lard. 1900 m2 + 
log. gardien. Prix : 860.000 F, 
Agce de la POSTE, F.(LA.IAL, 
06710 MAN DE U EU 
TéL j 47-01-59 OU 47-14-77 
Vds en Corse, PTO-VECCHIO, 
bord, mer, magti. PROPRIETE 
dans aile exceptionnel. (Villa, 
maison gardien, sur terrain de 
25.000 m2 envj. Ecr. a /n» 1,495, 
A HAVAS, 57017 METZ. 
Pptaire vend Vallée de Tlndre 
entre 

MONTS et AZA Y-LE-R I DEA U 
Luxueuse p i utn |fl f 
O Mi ip asée de 5 chbres, s. A man- 
ger, »akm. 2 a. bains, wc, ît cft, 
cuisine aménagée, 3 terrasses, 
grand garage, cave sous roc, 
s. de (eux, pare boisé, prairie 
an bord de l’Indre, terrain da 
2 ha envfr. entièrement clôturé 
+ maison de gardiens. 

Prix élevé tustiflé. 

T£L (47) 86-W-24, A R TA N N ES- 


appartem. 

achat 


M° 6OB0JHS jardin 


2 PIECES, entrée, petite cui- 
sine, salle de bains, w.-c* tél. 
49, boni, du Port- Royal - 85t. 5 
Samedi, tflm., lundi, 15 A 18 h. 


M° DÜPLEIX Æ 

Imm. neuf 1975. Grand standing. 
PETIT STUDIO, errtrée, kltchen.. 


DISPOSE PAIEMENT COMPT., 
CHEZ NOTAIRE, achète, urgt, 
directement, 1/3 pècss Paris, 
préférence rive gauche. Ecrire 
LAGACHE, 16, av. Dame-Blan- 
che (94) Fontenay - sous - Bois, i 


salle de bains, balcon, parking. 
6 à B, rue Salnt-SaBns - BéL 0-3 
Samedi, dlm., lundi, 15 à 18 h. 
Propriétaire vend directement 


fonds de 
commerce 


M° MUIBST ST 


pi lin u u la i soien 

IMM. PIERRE DF T., chauff. 
LIVING DBLE + 1 CHAMBRE, 
entrée, culs., s. de bains, w.-c 
REFAIT A NEUF, CFT 
PRIX INTERESSANT - TEL 
13, bouL SAINT-GERMAIN 
Sam., dlm., lundi, 14 h 30 / 18 b. 

4 Ce FALGUIERE - Belle brun. 

<■3 1<r étage, soleil 

5 pièces, refait neuf, 100 m2.' 
570.000 F - Tél. 260-97-97. 


EXCEPTIONNEL I 
EN ROUSSILLON 
CAFE - BAR - RESTAURANT 
HOTEL (3 ch.) 

Grande Ile. IV A développer. 

Libre A la vente. 

J km AMELIE-ies-B. Alt. 600 m. 
Climat Idéal. Vue magnifique 
mer et montegne. Tous rens. : 
R DCA Martin S_A. 66150 ARLES- 
S/TECH - T6L 16-69-39-10-58 


PLESSIS-ROBINSON 

5 km Paris, Maison neuve, 

< pièces, séj. 43 m2. Livrable 
fin maL Arctitfecfure très ort- 
glnsle. Conviendrait A profession 
Hbérale. Prix : 720.000 F. 
Vis. s/pL sam, dIm M 15 A 19 h, 
46, rue du Progrès 


villas I 


— VILLE PAR ISIS, 5’ gare, 
prox. Roissy, villa neuve, 
7 pièces, culs., tt cft. 2 aar„ 
sous-sol aménagée, diemurée. 
470900 F avec 1X.OOO F. 


45* PARIS SNCF EST 

Propriété, 2900 m2 de lardln, 
9 pièces principales, dont 1 sé- 
lour de 80 m2, 3 sellas de bains, 
tout oon-fort. Prix : 430900 F. 
TS. : 233-44-48, P. 20-36, H.B., 
ou 022-02-68, après 19 heures. 


tlan 

tonne 


CAUSE SUCCESSION 
Part, vend 4 pièces, soleil 
RESIDENCE RECENTE 
Bas Montmorency, près Enshlen 
Parking. IM., service. Prix è 
- débattra - Tél. ; 277-87-84 
92 BOULOGNE - 5ambat 
LIvg dble, 3 chbres, dernier et 
7» étage. 400.000 F - 604-52-55, 
après 20 heures et we ek-end. 
A vendre Appartement 4 pibees, 
tout confort dans Immeuble de 
3 4L proximité directe rivière 
et fortt. 15* è pied oo car 
gare de Brunoy 

170900 F avec crédit fonder. 

Téléphone : 90*5674 
CHATOU, y R ER - B. 5 P. Üvg 
40 mi. 3 bains, dern. 4L PL 
Süd. 410900 dt CF ■ 966-16-84 
ST-CLOUD, PART. - Exception. 


locations 
non meublées 
Offre 


70 104 OUBT PARIS 

Propriété de caractère 
BORDEUR SUR 300 M lisière 
- de forêt domaniale, 4 corps 
d’habRetion (25 pièces), écuries, 
petite chapelle. CADRE excepL 
TéL m 880841 


— MITRY-LE-N EU F, 5’ gare 
Pav. réc* 5 p w culs^ tt cft, 
terr. 400 m2. 340.000 av. 68.000 
CABINET JOUMAY 
77, av. Franklin- Roosevelt 
77290 MITRY-LE-N EU F • 
TéL 427-15-93 
SAINTE-ADRESSE (76) 
VUE MER 

Part, vd 8 part, pavillon libre 
sur 500 m2, 5 pièces, cft, sous- 
sol campieL Bien situé. 

Ecr. n a T 087011 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur. Paris 2* 
33 km PARIS, V jonction 
autoroutes SUD, A 10 et VOIE 
EXPRESS PONT-DE-SEVRES 
LIGNE DE SCEAUX 
Part vd très belle villa 1969 
7 pces, 2 bains, 2 wc, gar.. 2 v„ 
grande terrasse, sous-sol. Jardin 
paysagiste 1.100 m2 dos de 


murs, état impeccable. Prix 
540900- F. - Tél. 49M3-76. 
Particulier vend région B RAY- 
SU R-SOMME (80), près nom- 
breux étangs, villa spacieuse, 
construction 1969, dans parc 
6.600 m2 (grands arbres). Va- 
leur de construction 650.000 F, 
cédé 450.000 F. causa dépéri. 
THéPb. s (21) 28-09-47 Ltns. 


METAUX. — Faibles en début de 
semaine, les cours du entera furent 
ensuite stimulés par l’annonce d’une 
baisse des stocks du Métal Bxcitange 
f 1050 tonnes) oui sont revenus d 
563 CS tonnes. La réaction a été 
d’autant plus vive que les opérateurs 
escomptaient un nouveau gonfle- 
ment de ces stocks. En fin de se- 
maine, le moiroement de hausse s’est 
accentué sous l’influence de la bonne 
tenue du métal outre-Atlantiçue. 

Les prix de l’étain ont accentué 
leur mouvement de hausse en dépit 
d’informations p ropr es d tempérer 
l’optimisme des a ch eteurs. En effet. 
on note que tes stocks britanniques 
ont prog re ssé de 1 250 tonnes, pour 
atteindra 6 905 tonnes, et que par 
ailleurs la Boltvie est revenue sur sa 
décision de ne pas signer le cin- 
quième accord international. Ce 
page était en effet hostile d la 
« fourchette > des prix proposée, la 
jugeant trop basse. Le marché a 
ensuite profité de la faiblesse du 
sterling et de certaines rumeurs prê- 
tant l’intention d la Bolivie d’établir 
arec la Chine et l’Indonésie un 
cartel leur permettant de contrôler 
un tiers de le production mondiale 
de l’étain si l’accord international 
venait d être rompu. 

A Londres et d New-York les cours 


pans 


1 HEURE OUEST PARIS 

Très tux. propriété constr. réc., 
400 m2 habitables, 7 chambres, 
3 sal. de bains, billard, cinéma. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


15* Arrêt - A louer Sfud. Imm. 
Le Gd Pavois, 13* étage, face 
Sud. 950 F/moto C.C. 496-4380 


bibliothèque anglaise, bureau, 
PISCINE CHAUFFEE Tl X 6 
avec poof-house - TENNIS. Parc 
22900 m2. Prix élevé justifié. , 
TéL (32) 58-08-81, | 

EXCEPTIONNEL - Berd EURE 
U km Ouest; près Pacy-s^Eure 
Ravissante propriété 4900 m2 
parc botté, dos mur, compm. 

I maisons pierres apparentes. 


locations 
non meublées 
Demande 


fermettes 


Nbre Val. 

de en 

titres cap. (F) 


de 5 pièces chacune (200 m2 et 
120 mi), meublées + mata» de 
jartflens + dépendances, cbauf- 


4/5 p~ vue panoram. Tél. 
préférence le matin : 602-52-04 

VBflK APPART. 

Rezpde-ch. F 2 57 mL tf confort. 
Parie. Tél. Commerces. Trérap. 
Vis. : M et 10 mal, 10 è 19 h. 
58, r, de Strasbourg. Vfncwmro 

PARC LEVALLOB 

Imm. ni, 120 m2. Réception, 
3-4 chbres, 2 bahts, euta. eoutp. 
Nombreux agent Box double. 
Prix lustIRé. - Tfl. ; 32538-77 

FACE BOB S ’82X£* 

IMM. NEUF, TOUT CONFORT 
LIVING DBLE + 3 CHBRES. 


Région 

parisienne 


tape mazout. Prix 83OJQ0O F. 
t 3. 747-43-TO en THMM Hi 


JOLIE FERMETTE 

RESTAUREE - vaste SéTocr, 
très rvetique, coin culs., 2 ch-, 
_ salle de bains; wc, d épend. 
Superbe grenier aménageable. 
Cave, s/1.200 m2 clos et planté 
fruitiers et ornement. Prix très 
iusfffK. 158J08 avec 30 JW F. 
Agence de BONNEVAL (21). 
TéL f (1507) 90-25-52, m, (Km. 


4 1/2 % 1573 104 500 59 834 460 

Michelin 11420 14 881-820 

Carrefour 7 280 14 350 420 

Clnb Méditerranée 22 475 11 027 877 . 
Thomson-Bran dt. 47 175 10485 459 


MARCHÉ DE L'OR 


Elude cherche pour- CADRES 
VlDu, Pav mous tins banL Loy. 
garanti' 4JX» P max. - 212-8342 


| viagers 


Pitopriétairas, 


F. CRUZ “• 


les annonces classées du 

sonf reçues par téléphone 
du lundi àu vendredi de 8 k 30 à 18 h. 30 


0r fia ouïe en narre).. . 

— jkHo en liant)... 
Pièce t u a gaUt (20 trj. . 
Fîtes françtia (10 fr.|.. 
Plèca suisse (20 frj 


Itohn bUu (20 IrJ. ... 
m Ptècetmilu8nia(2atrj 
Saimate — 

• Soufurati Elbabetli II 

m Oemt-soaniaia 

Pièce de 20 daibn , 

— 10 dollars 

— S dollars .... 

— 60 pesos.... 

a — 20 otaries ..... 

— 10 f] nrint 

• — 5 roubles .... 


Estimation gratuite. Discrétion. 


manoirs 


233.44.31 


2 salles de bains, balcon, part 
23, avenue de (a Dema-Bunche. 

94 Fontenay saoS' Bols 
Samedi, dlm., land, 15 8 18 tu 


A VENDRE FART, i PART. 
MANOIR 12 P- partait état, 
gd pare. Forêt de TRONÇAIS. 
Prix 500900 F. T. (36) 60-71-16. 


. 233 . 44.21 

' 15 fans fsd ptibi A b intente 


coins 

COU» 

30/4 

7/B 

19350 .. 

19200 .. 

I 5350 . 

III5B .. 

237 20 

237 10 

170 . 

170 10 

199 

187 18 

iss 20 

10 ED 

IBS 50 

149 50 

204 40 

200 SI 

226 .. 

220 60 

227 .. 

223 58 

sa es 

960 40 

479 30 

489 80 

336 60 

340 . 

785 50 

784 a 

309 90 

2B5 .. 

201 70 

203 40 

ID2 

8e 60 


du sine terminent soutenus. En 
début de semaine, des rentes osaient 
pesé sur le prix du métal d l’annonce 
de la reprise prochaine de la pro- 
duction de la raffinerie britannique 
d’Ammmouth. Ce complexe, qui 
fournit la moitié des besoins en 
ef ne de la Grande-Bretagne, a été 
paralysé par une grâce pendant près 
de cinq mois- L'intérét acheteur s’est 
ravivé i l’annonce de prévisions fai- 
sant état d’une capacité de produc- 
tion insuffisante au début de 1978 
et d’une possible pénurie. D’ici IA. 
les stocks mondiaux; qui totalisaient 
encore 750 000 tonnes en janvier der- 
n ier, devr aient être épuisés. 

TEXTILES. — A Sydney et sur les 
autres grandes places internationales, 
les cours de la laine ont peu varié 
malgré la fermeté observée eux en- 
chères australiennes et un léger re- 
gain d’intérêt acheteur sur les qua- 
lités africaines et sud-américaines. 
Selon une importante firme austra- 
lienne. la demande mondiale de Urine 
pourrait, d’ici d l’été, excéder les 
possibilités de livraison. Cette même 
firme observe que la consommation 
de laine a progressé de 9 % en 7975 
alors que celle de ses principaux 
concurrents, notamment les synthé- 
tiques. a enregistré un /léchlssement 
de 13 %. 

SENSEES. — Influencés en début 
de semaine par l’annonce d’une 
baisse attendue de la consommation 
de café au Brésil, où, la hausse des 
prix de détail a été particulièrement 
vive, les cours de cette denrée se 
sont ensuite fortement redressés. 
Ayant pratiquement vendu la tota- 
lité de leur récolte, un grand nom- 
bre de producteurs d’Amérique cen- 
trale se sont retirés du marché. Les 
difficultés de iirratson en Afrique, 
les intempéries au Brésil et en 
Colombie risquant de retarder le 
séchage et l’arrivée du café dans les 
ports furent également des facteurs 
de hausse. 

Le nouneZ accès de fatblesce du 
sterling a entraîné des nrtojrf t ^ 
cacao d Londres, et. d New- York, on 
notait des ordres Importants d’ori- 
gine européenne. Les époques 
proàhes ont été particulièrement 
recherchées. Parmi les grands pro- 
ducteurs, seule la Côte-d’Ivoire a pu 
répondre à des demandes de livrai- 
son pour juin, juillet et août. 
Notons également que l'UJSJÏA. a 
ramené à la baisse son estimation 
mondiale 1975-1978 f— 20 000 tonnes). 

ii üiftRhLE S. — A Chicago, on a 
enregistré une sensible progression 
des cours du maïs, les prix du blé 
étant relativement stables. Cette 
semaine encore les prévisions d’une 
récolte soviétique déficitaire de 15 
à 17 % semblent devoir se confir- 
mer. L’UJtBjj. est réapparue, en 
tant Qu’acheteur, sur le marché et, 
à. la fin de la semaine dernière, le 


volume global de ses achats effec- 
tués depuis octobre 1975 s'élevait à 
62 millions de tonnes. Sur les 
7 millions de tonnes qui sont encore 
la limite fixée, Z Union soviétique 
conserve un « volant » de 800000 
tonnes. Pour dépasser les 7 m éllUm s 
de tonnes, de nouvelles négocia- 
tions devront être ouvertes auprès 
des autorités américaines. le dépar- 
tement 17 JS. A l'agriculture ne sem- 
ble d'auteurs pas hostile A une 
autorisation pZus large. 

MJDXJR. — Les cours des matières 
premières paraîtront dam» notre pre- 
mière édition de lundi (datée U mal}- 


MARCHE monétaire 


UNE CERTAINE NERVOSITÉ 


Une certaine nervosité a com- 
mencé à se Caire jour sur le mar- 
ché monétaire de Paris, où la 
quasi-stabUité des taux masque 
de moins en moins l’incertitude 
des opérateurs sur révolution 
du loyer de l'argent dons le futur 
et sur les intentions de la Banque 
de France, à supposer- qu’elle en 
ait encore. 

Le taux au Jour le jour, après 
avoir glissé & 7 3/8 % contre 
7 1/2 % lundi, mardi et mercredi 
du fait de l'abondance régnant 
sur le marché après l’adjudication 
de 8 mi lliards de francs effectuée 
par l’institut d’émission, remon- 
tait à 7 1/2 %, puis 7 5/8 % jeudi 
et vendredi. Le léger accès de 
faiblesse du franc, entraîné par 
la chute de La lire en milieu de 
semaine, était à l’origine de cette 
petite tension. 

Au-delà de ces péripéties» les 
operateurs s’interrogent sur la 
conduite à tenir' dans les pro- 
chains mois. En France, la tenue 
du franc sera l’un des facteurs 
à prendre en compte, l'aube étant 
i infla tion Interne, dont ia ca- 
dence à nouveau axs*» rapide 
laisse à penser que les taux ont 
peut-être atteint leur plancher. A 
1 extérieur, les intentions de la 
Reserve fédérale des Etats-Unis 


^ uat cküïës, encore qu’à 

New-Xbrk les milieux financier s 


aient l’impression très nette qu’une 
« reprise en main » soit déjà en 
cours. 

Aussi, ne faut-il pas s'étonner 
de relever un peu de nervosité 
sur le marché de Paris, bien que 
le volume global reste peu impor- 
tant, no tamme nt sur le terme, 
1 abondance des liquidités au jour 
le jour montre clairement que les 
operateurs répugnent à s'engager 
au-dfelà de l’Immédiat. 

P. R. 
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LA REVUE DES VALEURS 


LA RM 4 1/2 % 
EN VEDETTE 


Le cous de le rente 4 1/2 % 
1973, fffmflièr ement appelée « le 
Giscard » per les bonndexa. a 
bondi en débat de semaine b 
579 F, son plus haut bivean de 
ruinée, tout près du sommet 
de 579.80 F atteint en 1974. 
Cette poussée fat provoquée 
par des rmnetus assez rantal- 

sUtcS sur un mnbonrstment 

éventnel de l’emprunt an-dessus 
de 600 F, on même une conver- 
sion : on sait qn’anx tenus de 
la lo! du 17 octobre 1>7J auto- 
risant l’émission de cet em- 
prunt, amortissable en trente- 
quatre ans, l'Etat s'est engagé 
A ne procéder & nn rembourse- 
ment anticipé qn*à partir dn 
l*r juin 1333. 

Autrement sérieux sont les 
achats des notaires aux ans 
de paiement des droits d’enre- 
gistrement sur les mutations A 
titre gratuit et onéreux (dona- 
tions, achats de terrains et 
d'immeubles, etc.), tas tabel- 
lions se hâtent de faire profiter 
leurs clients de l’écart existant 
entre les cours actuels et le 
prix de reprise de l’emprunt par 
le Ose, fixé A 682,96 F Jusqu’au 
31 mal prochain. La « prime », 
qnl s'élevait à 40 % U F a un 
an, lorsque ce prix dépassait 
700 F, atteint encore 19 % et 
risque de tomber A U % au- 
delà de cette date. C’est le 
15 mal, en effet, que s’achève 
le -terme des' cent séances de 
Bourse pendant lesquelles le 
cours du napoléon est retenu 
pour le calcul de ce chiffre : 
Il en résulte qu’â partir du 
l*r juin prochain le prix de 
reprise de la rente devrait être 
fixé un peu an-dessus de 
S35 F. 

L*lmportance des achats des 
notaires n’a pu encore être 
chiffrée, mais, an rythme actuel, 
la rente 4 1/2 % risque de 
s’éteindre avant 1983. Déjà le 
nombre des titres en circulation 
est revenu de 42,7 millions an 
30 septembre 1974 A 33 millions 
le 31 décembre 1975b mit une 
dim inution de 10 minions en 
quinze mois, compte tenu dn 
miniim de titres amortis par 
tirage an sort en mars 1975. Au 
rythme actuel, il y en aurait 
pour moins de cinq ans. 

F. R. 


francs. Ï£ dividende global est 
fixé & 1BJ0 F contre 13.50 F. 

Sur décision de la Chambre 
syndicale, les cotations des actions 
de la Société de placements inter- 


Bourse de Paris 



7 mal 

DUT. 

Bail Equipement .. 

167 

— 7 

B.C.T 

142 

—13,90 

Cetelem 

221 

— 4 a> 

Cf e Bancaire .... 

300 

—18 

CompL des Bntrep. 

121,10 

— 44« 

C.C.F. 

IBS 

— 240(2) 

Crédit Fonder .... 

331 

inch. 

Plna.DC. de Paris .. 

17740 

— 4,50- 

Générale Occident. 

181 

— 140 

Locxf rance 

128 

—1340 

Locabail 

21248 

+ 0,40(3) 

Loclndus 

27240 

— 140 

Pré ta hall 

305 

+ s 

Ü.CJB. 

281 

—10 

DJX 

262 

—15 

la Bénin 

363 

+ 6 

S JJ JL 

363 

4- 4 

Chargeurs 

181 

— 8 

Suez 

256.50. 

140 


(1) Compte tenu d’un coupon de 
8 F. 

(2) Compte tenu d’an coupon do 

7 F. 

(S) Compte tenu d’un coupon de 

8 y. 

nationaux fS-PJJ ont été sus- 
pendues. Rappelons que cette 
Société d Investissement « fer- 
mée » doit se transformer en 
société anonyme. 

Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 

Fermeté de !'« Emprunt 7 % 
1973» et des «obligations indem- 


7 mal 


Dlff. 


4 1/2 % 1973 .... 

7 % 1973 

Empr. 1838 % 1975. 
4 1/4 % 1963 

4 1/4-4 3/4 % 1963. 

5 1/2 % 1965 

5 % 1966 

6 % 1967 

Charbonnages 3 %. 
CJNJE. 3 % 

(l) Compte tenu 
4,70 F. 


568 — 1J0 

13825 + 0.15 
109,40 — 0.05 
100.50 — 9.50 
90,60 + DJte 
104A5 + 045 
10245 + 0,15 
95,40 — 0,40 
131.20 — 240 Cl) 
1495 +20 

d’nn coupon de 


nitaires 3 % Caisse nationale de 
l'Energie», qui ont atteint leurs 
plus liants niveaux historiques. 

A H m entatio n 

Les comptes de BeghJn Say 
pour 1975 se sont soldés par une 
perte de 34J9 minions de francs. 
Aucun dividende ne sera dis- 
tribué. 

Jacques Borel International 
anno nça pour le premier trimes- 
tre un chiffre d'affaires consolidé 
de 331 millions de francs contre 


SEMAINE DU 3 AU 7 MAI 


La petite brise de hausse qui avait, soufflé la semaine 

dernière sur la Bourse de Paris est retombée aussi vite 

qu’elle s'était levée. 

A une timide amélioration des cours a fait place une 
chute relativement importante. Pour la seconde fois, les 
Indices boursiers sont revenus au-dessous de leur niveau 
du début de l’année. 

Lentement mais sûrement, le marché s’est replié au fil 
des séances. A peine une légère reprise des cours, d'ordre 
purement technique, fut-elle enregistrée mercredi, & la 
faveur de quelques ordres de soutien émanant des orga- 
nismes de placements collectifs. Elle s’inscrivait également 
dans une sorte de mouvement cyclique 1 traditionnellement, 
depuis pins de deux mois. Les cours se raffermissent en 
milieu de semaine avant de retomber A la veille dn week- 
end, et le scénario s'est répété. 

La chute a même été particulièrement rude lors de la 
dernière séance. « La Bourse risque de s’installer dans le 
marais », écrivions-nous la semaine dernière ; cette fois-ci, 
elle s’y enlise. 

La raison en est, encore et toujours, le projet de taxation 
des plus-values, devenu, de môme que son initiateur, 
M. Fourcade, la bête noire des boursiers. 

Ceux-ci considèrent. Jusqu’à présent, que les « adou- 
cissements » susceptibles d’être apportés au projet ne 
l'améliorent guère en ce qui les concerne, le compliquant 
même. 

La Bourse en est d’autant plus affectée que les ventes 
d’origine étrangère amorcées dès l’annonce du projet se 
poursuivent chaque Jour dans des marchés particulièrement 
creux, ce qui accentue le glissement des cours. 

Aux valeurs étrangères, le net redressement enregistré 
par les mines d’or en dernière séance n’a pas été suffisant 
pour effacer la totalité des pertes accumulées plus tôt Les 
américaines et les allemandes ont été étroitement 
irrégulières. 

Sur le marché de l’or, le napoléon a fortement progressé 
au cours des trois premières séances (242 F mercredi), 
entraînant dans son sillage la rente 4 1/2 % 1973, avant de 
reperdre en fin de semaine la quasi-totalité de ses gains 
pour se situer à 237,10 F, son niveau du vendredi 30 avriL 
Le lingot a fléchi de 160 F à 19 190 F. 

PATRICE CLAUDE. 


du définit dpg nouveaux Tnn ga.glT»g 
de Montpellier et de Lyon, l’exer- 
cice se solde par une perte de 

6.57 millions. 

U J S. a enregistré en 1975 un diens 


7 mal 


DUT. 


DoUTus-Hteg 

Sommer-Alllbert .. 
Agacbs-Winot .... 
Godile-Bedln .... 
Lainière Roubaix .. 

Soudière 

Vîtes 

Bail -Investissent- .. 

CFAO. 

Gai balayette .... 
Nouveau Galeries. 

Printemps 

La Redoute 

U.LS 

PztsnulB 


56 

— 240 

520 

—17 

75 

+ 040 

G7 

— 3 

744B 

— 2,49 

362 

—23 

98,60 


19240 

+1140 

36S 

—27 

75.10 

— 2,10 

99 

— 4 

58,10 

+ 040 

632 

—26 

19840 

— 040 

40.40 

— 440 


Pour le premier trimestre de 
l’exercice 1978, Alcan Aluminium. 
a réalisé un bénéfice net consolidé 

de 4r5 inflHo ns de dollars 

contre 17,8 mniloos, soit 
13 cents par action contre 
51 cents. 

Z.CJ. a indiqué que ses deux fi- 
liales. N’Changa et Eoon Consoli- 
dated n’avaient déclaré aucun di- 
vidende pour les neuf premiers 
mois de l'exercice se terminant le 
30 juin 1976. 

Mines d’or, diamants 

La valeur de la production sud- 
afilcaine d’or en 1975 <708 tnnn^) 


dut. 


bénéfice net de 33,8 miiunwo de F. 
en hausse de 20 %, et porte son 
dividende de 14 & 16,75 F. 

Pétroles 

Des Indices de gaz ont été 
découverts en Aquitaine par Elf- 
ERAP, pour le compte d'une asso- 


Antar ... 
Aquitaine 


Franç. des Pétroles. 
Pétroles BJ>. .... 

Pilz&Jtgax 

Fa de Rafnüage .. 

Sogerap 

Exxon 

Norefc Hÿdxo .... 

Fêtroflna 

Royal Datât 


7 mai 

7145 

3364# 

61,60 

125 

8140 

185.50 

88 

72 

455 

226 

621 

22040 


DUT. 

+ 0,15 

— 840 

— 2.40 
lueh. 
+ 240 

— 040 
+ a» 
+ 940 

—19 
+ 040 


7 mal 


125 + 140 

17.70 + 0,65(1) 
56,80 — 0,20 
9040 — 4,60 
1545 — 045' 

23.70 — 040 

7940 — 140 
9240 — 2,75(2) 
20 — 0,65 

136 — 246 

58 — 0,80 

11340 — 64O 
1345 — 045(3) 


dation 50/50 ElI-ERAP et Esso 
REP. 

La spéculation a repris sur les 
pétroles BJP., sur les rumeurs 
habituelles d'une éventuelle offre 
d'achat ou d'échange, que rien 
n’est venu étayer jusqu’à présent. 

Produits chimiques 

Après la tourmente de 1975, 
l’industrie chimique panse ses 
plaies. Les firmes américaines ont 
déjà démontré qu'elles ne man- 
quaient pas de ressort avec des 
hausses de bénéfices dépassant 
60%, comme dans le cas de «Mon- 


Amsold 

Anglo-An» ertcxn .. 
Ruff eisf onteln .... 

Kree State 

Goldüelds 

Harmony 

President Bond .. 
Saint - Helena .... 
Union Corporation. 
West Priefnntrin. 
Western Deep .... 
Western Holdings. 
De Beers 


(1) Compte tenu d’un coupon de 
145 F. 

(2) Compte tenu d’un coupon de 
145 F. 

(3) Compte tenu d’un coupon de 
640 F. 

a été de 244 milliards de rancis 
(10,9 milliards de F). Elle serait 
supérieure à ce chiffre cette année. 

Valeurs diverses . 

Four 1975, Vittel a réalisé un 
bénéfice de l’ordre de 5 millions 
de francs contre une perte de 
38,97 millions de francs. 

Le résultat d’exploitation de 
« Hachette » pour 1975 s'inscrit 
à 55,2 miHions de francs contre 
364 millions en 1974 et 254 mil- 
lions de francs en 1973. Le résul- 


Banques , assurances , sociétés 

tTin vestissement 

Les résultats dn groupe de la 
Compagnie Bancaire devraient 
enregistrer en 1976 une progres- 
sion un peu supérieure à 10 %, 
analog ue A celle de ses en-cours. 

L’exercice 1975 du Crédit Géné- 
rât Industriel s’est soldé par un 
résultat net de 9.07 millions de 
francs (+ 71 %). Le bénéfice net 
consolidé a atteint 15£3 infiiinux 
de francs contre 9,05 millions de 


Beghln 

7 mal 

92 

DUT. 

lnch. 

BAN. Gerr.-Dau. 

600 

— 40 

CazTefonr 

1970 

— 66 

Casino 

1365 

— 35 

C-D.C. 

278 

+ 140 

Moft-Hennessy .... 

509 

— 24 

Mûmm 

507 

— 1 

Olida et Caby .... 

17540 

— 14B 

Pernod-H] card .... 

41040 

— 10,90 

Radar 

411 

140 

Rat. St-Louis .... 

122 

— 440 

SJ^S. 

255 

— 4 

Vve CUequot .... 

447 

— S 

Vlniprix 

609 

iTiflh- 

Ferriez 

115,10 

+ 4.60 

J. Borel 

416 

— 4 

PJJL 

80,50 • 

— 440 

Nestlé 

6470 

+170 


BOURSES ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 

Expectative 


Le plus grande perplexité a conti- 
nué de régner cette semaine A Wall 
Street, où les coure, tantôt en légère 
ViBni»»», ta&t&t en légère baisse, ne 
sa sont finalement pas éloignés de 
leurs niveaux antérieure. 

A l'évidence, les opérateurs ns 
savent trop sur quel pied danser. 
SI la hausse des différents indices 
économiques et les bons résultats 
dégagés par tes entreprises durant 
le premier trimestre inclinent A 
l'optimisme, encore que la reprise 
de l’expansion paraisse devoir s'es- 
aonmair. en revanche, la réapparition 
de nouvelles tensions inflationnistes 
— las prix de gros ont monté de 
04 % en avril au lieu de 0,2 % eu 
mare — est plutôt de nature A In- 
quiéter. Pour l' Instants toutefois, 
personne ne Bonga encore A prendre 
très sérieusement en compte ce 
nouvel élément, bien qu’il préfigure 
une possible hausse des t&ox d’in- 
térêt. L'attentisme continue d’être 
de rigueur, ainsi qu'eu témoigne la 
faiblesse des courants d’échanges, 
l'activité hebdomadaire ayant porté 


sur 81,4 millions de titres contre 
8144 minions précédemment. 
Indices Dow Jones du 7 mal 


Industrielles, 99622 

(contre 

99645) ! 

transporta; 214,14 

(contre 

212.77) ; 

services publics, 87,87 (contre 87,74). 

Cours Cours 
30 avril 7 mat 

Alcoa ............. 

51 3/8 

511/2 

A.T.T. 

57 3/4 

57 7/8 

Boeing 

30 1/4 

32 3/8 

Chase Man. Bank . 

281/4 

281/4 

r- i de Nemours 

151 

1513/4 

Eastman Kodak . • 

107 

105 1/4 

Exxon 

94 

991/4 

Ford 

59 3/4 

57 7/8 

General Electric . 

53 3/4 

52 3/8 

General Foods .... 

28 1/2 

28 7/8 

General Motors .. 

71 

70 1/2 

Goodyear 

217/8 

213/4 

LBJll 

253 3/8 

2503/4 

LT.T 

27 

27 

Keonecott ........ 

33 5/8 

341/4 

Mobil on 

59 1/2 

581/Z 

Pfizer 

271/4 

28 3/4 

ScblnmbergeT ..... 

75 1/8 

77 1/4 

Texaco 

27 3/4 

26 3/4 

DJV.L (dix ....... 

231/2 

24 1/2 

Union Carbide ... 

71 1/2 

71 1/2 

Ü-S Steel ........ 

82 3/8 
15 7/8 

82 

Westinghouse .... 

15 7/8 

Xerox Corp. 

50 3/4 

511/4 


LONDRES 

Consolidation 

Semaine de consolidation pour le 
Stock Exchange londonien, qui est 
revenu au voisinage de ses niveaux 
précédents après avoir légèrement 
monté. Les opérateurs ont été déçus, 
en fin de compta par les modalités 
dn nouveau contrat ■niartai conclu 
entre le gouvernement et les syndi- 
cats, contrat qnl leur avait, au préa- 
lable, paru prometteur. La rechute 
de la livre op leur ayant pas. d’au- 
tre part, semblé de très bon augure. 
Oa ont préféré ne paa prendra d 'Ini- 
tiatives Inopportunes, pour se can- 
tonner dans une prudente expec- 
tative. 

indices du « Financial Times > 
du 7 mal : Industrielles. 415,2 (contra 
41A1) I mines d’or. 184 f contre 1874) : 
fonda d’Etat, 63,07 (Contra 62,16). 

30 avril 7 mal 

Bowatei 

Brlt Petroleum 

Charter 

Courtaulds .... 

De Beera 

Frw State Geduld 
Gt Unlv Stores 
lmp. Chemical , 

Shell 

Vlckers 

War Loaa 


ALLEMAGNE 
Repli en fin de semaine 
Les marchés allemands étalent 
bien partis cette semaine. Us sont 
moins bien arrivés, une rechute A 
l’approche du week-end leur ayant 
tait reperdre tout le bénéfice de 
leur avance initiale. 

Une forte reprise, favorisée tant 
par des achats étrangers massifs 
que par la vive augmentation des 
bénéfices des firmes Chimiques do- 
rant le premier trimestre, avait 
marqué les deux premières séances. 
Mais la dérision de la Bundesbank 
de relever par deux fols le montant 
des réserves bancaires obligatoires, 
la grève des imprimeries, qui s’est 
subitement durcie après une brève 
Interruption, enfin les restrictions 
italiennes aux Importations, ont Jeté 
un froid, in citant les opèratouiu A 
prendre leurs bénéfices. 


225 

227 

7 mal : 753 & 

contre 753, L 


«2 

678 


30 avril 

7 mal 

1611/2 

162 


— 

— 

155 

156 

A.E.G 

99 

92 

248 1/2 

249 

RASV 

.... 156 

158 

16 

15 1/4 

Bayer 

..... 13440 

137,39 

215 

212 

Comme rzhank 

mis 196(70 

196 

. 463 

395 

Hoechst 

.... 156 

157,40 

. 4371/2 

440 

• Mannesmann . 

357 

361 

. 198 

— 

Siemens 

.... 285 

28249 

. 255/8 

261/8 

Volkswagen ... 

.... 145 

143 


228 rellHnna de francs (+ 45 %). 
Selon M. Jacques Borel, le béné- 
fice net pour 1976 pourrait être 
de 26 millions de flancs 
(+29,1 %)■ Le chiffre d'affaires 
s'élevant à 1,57 milliard de francs 
(+ 56,4 %). La filiale a l le m a nd e 
du groupe vient de racheter 100 % 
du «t pftal de la sodètéMunch- 
meyer und Co, qui exploite qua- 
torze restaurants en A llema g ne, 
et la chaîne Chunusoo et 40 % 
du capital Churrasco - Suisse. En 
contrepartie, Munctmeyer pren- 
dra une participation de 2 % 
dans Jacques Bore l International. 

L'exereioe 1975 des Comptoirs 
Modernes - Le Mans s’est soldé 
par un bénéfice net de 9,96 infl- 
uons de francs. Le dividende sera 
fixé à 8 F par titre. 

Bâtiment et travaux Publics 

Les TJ 3 . Borie ont enregistré 
pour 1975 un bénéfice net de 
1434 millions de francs contre 
442 milli ons de francs. Ce résultat 


7 mal Dlff. 

Auxll. d’Entrep. .. 235,20 — 4,30 

Bouygues 37040 —14 

Chlm. et Routière, — 440 

Ciments Franç. .. 107,40 — 140 

Dumez 717 — 31 

Eut. J. Lefebvre . . 231 — 54,0 

Gén. d 'Entre p .. 14640 — 440 

Gds Trav. Marseille 220 — 2 

Lafarge 203180 — 440 

Maisons Phénix .. 1829 —83 

Follet et Chausson. 168 — U 


p arable la progression dépasserait 
15 %). Les comptes des résultats 
font néanmoins apparaître une 
perte de 115 mimons de francs. 

Les dirigeants de Legrand 
tablent sur une progression de 
20 % des résultats pour 1976 
ÜFINER-SMJ)^ dont le béné- 
fice net s’est établi à 23,6 mil- 
lions de francs, propose un divi- 
dende de 6,70 F net contre 6£0 F. 

Métallurgie , constructions 

mécaniques 

En 1975, la Compagnie indus- 
trielle et financière de Pompey a 
réalisé un bénéfice de 25,02 mil- 
lions de francs, dont 15 mil lions 
de francs de reprise de provisions 
précédemment constituées, contre 

5.5 millions de francs. Le divi- 
dende global est de 7,50 F -contre 

7.05 F. 

Les actionnaires de Manuhrin 
recevront un dividende global pour 
1975 de 11.75 F, contra 9 F. Le 
bénéfice net de la société mère 
s’établit à 9,17 de francs 

contre 6,05 millions de francs. La 


7 mal 

Dlff. 

220 

—10 

77.60 

lueh. 

620 

—26 

213 

— 8 

20440 

— 340 

10640 

— 14* 

72 

— 840 

9540 

— S 


19940 


—10 


comprend 7,43 millions de francs 
de reprise de provisions antérieu- 
rement constituées. Le dividende 
global est porté à 30 F contre 
25,80 F. 

Pour la même période^ Routière 
Colas a réalisé un bénéfice net 
de 34,47 millions de francs contre 
19,89 millions de francs. Le résul- 
tat consolidé devrait atteindra 
65 millions de francs contre 
37,59 millions. dividende glo- 
bal est porté à 19,50 F contre 

15.75 F. 

En 1975, le gro u pe Fougerolles 
a réalisé un bénéfice net conso- 
lidé de 30.06 millions de francs 
contre 28.68 millions. Le dividende 
global est fixé à 1L25 F contre 

9.75 F. 

Matériel électrique , services 


marge brute ^autofinancement 
du groupe s'est élevée A environ 


7 mal 

Dlff. 

ChAtUlon 

66,80 

— 4,70 

La- Chiera 

147 

— 140 

Creuset- Loire .... 

14340 

+ 340 

Denaln Nord-Est .. 

14540 

— 3 

Marine- Firmlny .. 

10540 

— 0,50 

Métal. - Normandie. 

123 

— 5 

Pompey 

88 

lnch. 

SacUor 

67,20 

— 140 

S a u Inès 

14040 

— 040 

Usiner 

7440 

— 1,60 

Vanoureo 

185 

lnch. 

Alspi 

77,05 

— 045 

Babcock-Ffves .... 

944» 

+ 040- 

Gén. de Fonderie. 

172 

— 6,40 

Foelaln 

320 

—28,20 

Sagem 

566 

—30 

San nier- Du val .... 

11440 

+ 140 

PenhoSt 

255 

— 5 

Citroën 

53,50 

-r 446 

Verodo 

414 

-2140 

Peugeot 

284 

—14 

41 m niions de 

francs 

contra 


publics 

CEM -Electro-Mécanique a subi 
une perte de 31 millions de francs 
en 1975. D ne sera pas distribué 
de dividende. 

Le bénéfice net de C.GJS. pour 
1975 ressort à 1045 millions de F 
contre 10L5 mflüona de F. Le divl- 


Alsthom 

G.GJ2. 

Tbomxou-CSF .... 
CEM Eleefe.-HKcaJk 
Engins Matra .... 


7 mal 

es" 

315 

198 

78 

463 


M«fh BuU ..... 

Sadiotechnique 

XA.T. 


Siemens 

Génêr. Eaux., 
Lyonnaise Ext 
Cfiner-S.0LD. 


DUC. 

— 2J0 

— 5 

— 1440 
inch. 

— 12 
— 31 



3745 

— 040 


557 

— 27 


537 

— 32 

n. 

700 

— 39 

mw 

21649 

— 12,49 

mm 

523 

— 9 

m m 

605 

— 35 

mm 

500 

— 18 

an' 

11949 

+ <40 


deude restera inchangé à 17.30 F 

net. 

Alsthon i a enregistré en 1975 
une forte augmentation de son 
chiffre d’affaires propre, passé 
de 1 956 militons de francs à 
2 530 millions de francs. Le 
chiffra d’affaires consolidé soit 
5 460 minions de franea. est en 
hausse de 8 % (à structura coro- 


30,27 millions de Crânes. 

En 1975, Motobécane a réalisé 
un bénéfice net de 3,59 millions 
de francs contre 7.68 millions de 
francs. Le dividende global rat 
ramené A 6 F contre 7,50 F. 

Les Forges de Strasbourg ont 
dégagé pour 1975 un bénéfice uet 
de 6.64 mHUnma de francs contre 
7J7 miiTinww de francs Le divi- 
dende global est porté à 6,75 F 
contre 6J5 F. Bignier-Schmid- 
Laurent annonce un bénéfice net 
de 7.46 millions de francs eu 1975 
contre 6^9 millions de francs Le 
dividende global reste Inchangé A 
2240 P. mais après attribution 

gratuite d’une action pour quatre 
en 1975 Le bénéfice net de Ro- 
sières atteint 2,67 millions de 
francs contra 048 million» de 
francs en 1974. Le dividende glo- 
bal est relevé à 16 F contre 11J.0F. 

Textiles magasins 

Vitos-Ets Vitaux a décidé de 
majorer son dividende, qui passe 
de 5 F net à 7,50 F net 

Les Nouvelles Galeries ont réa- 
lisé en 1975 un bénéfice net de 
L94 million de F contre 26,4 mil- 
lions. L'ensemble constitué par la 
société mère et ses filiales entiè- 
rement contrôlées enregistre une 
perte de 28£ millions de F contre 
un bénéfice de 31,6 millions en 
1974. Le dividende est ramené 
de 4 F i 1150 F net . 

Les Galeries Lafayette ont dé- 
gagé en 1975 un bénéfice d’exploi- 
tation de 10,8 raillions de francs 
contre 26.1 millions. En raison 


An vu des résultats de 
«Hoechst», numéro un mondial 
avec un chiffre d’affaires de 
20,7 mîTIiiml» de DSL la «Mmi* 


CM. Industries .. 
Cotelle et Faucher. 
Institut Mérienx .. 
Laboratoire Br lion. 

Nobel-Boxe 1 

P.UJL ...' 

Plezrefltte-Auby .. 
Rbène- Poulenc . . 
Roussel-Uclaf 


allemande parait être 
la voie dn rétablissement An 
31 mars dernier, le résultat avant 
Impôts de la société mère s'éle- 
vait à 315 «aiîwM de DU, mar- 
quant ainsi une progression de 
19A % par rapport A la période 
correspondante de l'exercice 
écoule et de 53,6 % sur la moyenne 
trimestrielle de l’année. 

De son côté, la filiale française 
de « Hoechst », qui était dans 
le ronge en 1975, est de nouveau 
bénéficiaire. 

Bien que la situation continue 
de s’améliorer dans l’ensemble, le 
président dn groupe allemand ré- 
serve son pronostic pour l'année 
entière en raison des séqueBra 
laissées par la crise, notamment 
dans les fibres synthétiques, qnl 
ont encore occasionné des pertes 
durant le premier trimestre après 
avoir compté. Fan passé pour 
68,6 % Hxmü la baisse des résultats 
consolidés. A noter que le divi- 
dende de s Hoechst » pour 1975 
a été abaissé de 9 A 7,50 DM. 

La société hollandaise . AKZO 
est aussi sortie du tunnel avec on 
bénéfice' de 21.6 millions de flo- 
rins au 31 mar s contre une perte 
de 58,8 mimi ons en 1975 A pa- 
reille époque. Mais elle est encore 
très loin d’avoir recouvré tous ses 
moyens. Le dividende a été sup- 
primé. 

Rousselot servira A ses action- 
naires un dividende global in- 
changé de 45 F par titre. Celui de 
Prodef sera de 22J50 F contra 
21,60 F. 

Mines, caoutchouc, outre - 



7 mal 

Dlff. 

L’Air Liquide .... 

360 

— 18,90 

Sic 

665 

— 19 

Europe N° 1 

L’Oréal 

345 

940 

— 7 

— 42 

Club Méditera. .. 

475 

— 39 

Arjomari 

135 

— 8 

Hachette 

165 

— 10,80 

Presses de la Cité. 

19649 

— 740 

St- Gobaln-P.-à-M. 

130 

— 6 

Skis Rossignol .... 

1765 

— 60 

Chargeurs Réunis. 

m 

— s 


tat net se traduit par une perte 
de _2Æ millions de francs (elle 
était de 78^ millions de francs 
en 1974), compte tenu de 13,9 mfl- 
Hjoub de francs de plus-values sur 
terrain, de 4.7 millions de francs 
de produits divers et de 7.6 mil- 
lions de provisions et abandon de 
cr éan ces sur fi liales, essentielle- 
ment la société 5EFE (Entreprise, 
Réalité, Connaissance des arts), 
dont les activités ont cessé. Le 
« nettoyage » dn wi»w , déjà 
amorcé en 1974 avec mie provi- 
sion sur filiales de 1153 millions 
de francs, s’est poursuivi. L'amé- 
lioration de l’exploitation de la 
société s’est poursuivie an premier 
trimestre 1976. 


mer 

La société métallurgique Le Ni- 
ckel (SXJN.) envisage un retour 
A l'équilibre pour 1976. et un résul- 
tat bénéficiaire en 1977. 


7 mal DUT. 

Imitai 11240 -I- 049 

Penarzoya 5040 — 2 

Asturienae 17130 — 5,70 

Charter 1345 — 045 

Kntern. Nickel .... 161 +140 

B.T2. 1945 lnch. 

Tançanytfca. 1345 — 045 

Union Minière .. 146,70 — 1,70 

Z.CJ. !,« — 1,18 

Hatchlnxon-Hapa. . 16240 + 04® 

Kléber 6040 — 240 

Michelin 1276 —64 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PARIS 

WSTITOÎ wnOHAL 0E U STATISTIBUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Base 100 * 73 OtaeaBre 1972 

30 avril 7 mal 

Indico général 934 o»s 

As su ra nces 124,3 1244 

Bauq. et sociétés ftnanc.. 734 ns 

Sociétés foncières 84,9 844 

Sociétés Investi», portef. 944 93 ^ 

AEricoitare 7SJ 73,7 

Affinant, brasseries, ntsun. 90*5 884 

Autan., cycles et I. èqnip. 95 90,9 

Bâtira- antér. constr^ T.P. 1014 9 * 7 

Caontcbosc (infl. at comm .1 88,3 884 

Carrières salines, charbon 1044 1044 

Cousit, mêcan. et navales 854 844 

IL .. 108 1074 

rtons 884 87 

csmpt (Te xpmlat- 87,4 654 

Matériel électrique 894 s 64 

éféttiL, cnn. des pr. métal 894 984 

Mines métalliques 1274 1284 

Pétroles si c affinra nt s .... 89,1 884 

Prad. ctalmlq. et éL-mét . 1044 1034 

Services publics et trensp. 894 884 

Ternies 834 824 

Divers 1124 1104 

Valeurs étrang è res 1024 100,7 

Valeurs à rev. fixe oa Ind. 1124 1134 

Rentes perpétuelles 594 59,1 

Rentes emorL. fonds car. 143,5 1474 

Se et IndnsL pnbL Ai. fin 96 954 

Sert. [Bd. ptaL â rev. iad. 177 1804 

Secteur Dbra 99,7 994 

INDICES SEHERBIR OE BASE 100 EN 1949 

VaL franç. 0 rev. variable 197,1 198,7 

VaL franq. a rev. «niable 648 641 

Valeurs étrangères 7594 7444 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Basa 100 I 29 décembre 1961 

.... 75,1 734 

.... 50,8 50 

.... 1004 984 

Bleu d'èqnlpemedt 684 G84 

Bleus de coesom. de rafales 1264 1224 

Bleu de eus. non Parafai- 66,7 54,8 

Biens de con s oat aliment 824 81,8 

Services . 114,1 1124 

Sociétés financières 844 834 

Sociétés de la zoné frêne 
expt principal. 8 Pétr. 1614 1594 

.... 874 89,7 



LE VOLUME DES fRA NS ACTIONS «en francs) 



3 mal 

4 mal 

5 mal 

6 mal 

7 mal 

Ferma . 

70 147 813 

80700 391 

83260525 

69878 035 

86885788 

Comptant 1 
EL et obi 

66385 544 

83548731 

101602 042 

157 653024 

83959198 

Actions- 

30 920 028 

37070279 

39 427 221 

36 458 911 

38 031 451 

Total 

167453386 

201 319401 

229289788 

263 989970 

208 876437 

INDICES QUOTIDIENS (LN.S.EJL base 100. 31 décembre 1075) 

Valeurs i 
Françaises 

100,1 

99,3 

99,6 

99,4 

973 

Etrangères 

108.7 

108,3 

109.1 

108 

107.7 


INDICES QUOTIDIENS DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 29 décembre 1961) 


Indice gén.] 74,7 


74,2 


74,2 


74 


73,6 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


EN TUNISIE 


La tension persiste à l’Université 


1 EOBOPE 

— ITALIE : M. Gitmrnnl Agnelfi 
pâturait sa présenter non pro- 
chaines électrons. 


De notre correspondant 


Il MOMIE DE RAMSÈS fl 
NE SERA PAS EXPOSEE 
A PARIS 


la journée d’action C.9.T.-C.F.D.Ï. DU 13 MAI 


2-3. DIPLOMATIE 

— M. Chrrpc et « l'Humanité » 
polémiquent après (a visite du 
premier ministre polonais. 

— Vingt Etats d'Afrique seront 
représentés à la conférence 
franco-africaine. 

4. ASIE 


JiiiîiiMsir 13.1 


5. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : Paris juge «dû- 
proportionnées » les peîees 
infligées aux ingénieurs accu- 
sés d'espionnage. 


— Le Vit Plan dons les DOM. 

— La visite de M. Galley en 
Guyane. 


& POUTHWE 

— Les questions orales à l'As- 
semblée. 

— A Tours, une fausse note dans 
une campagne exemplaire. 


& POUCE 

— La semaine d'action retendi- 
_ cative de la fédération C.G.T. 


9. SPORTS 

— FOOTBALL : les quarts de 
finale de la Coupe de France. 

— JUDO : les championnats 
d'Europe. 


IR -11. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : F comme Foir- 
banks, de Maurice ■ Dagow- 
son ; Vers un destin iasôlrte, 
de Lira Wertmniler. 

— MUSIQUE : Koïzumi dirige 
Bizet, Lola et Dnrtlieex. 


11. PRESSE 

12. ARMEE 

— A la base de Laxeuil : troi- 
sième accident de Mirage en 
quatre mob et demi 

11 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE— : l'avenir do 
train aux Etats-Unis. 


13 A 21. ONE SEMAINE AVEC LE 
NORD - PAS-DE-CALAIS 


21 JUSTICE 




pur Robert Bscarplt. 

— Bevua des revues : A Don. 
per Yves Flamme. 

-U ni do langage, par Jae- 
qtLW Cellanl. 

— BADIO- TELEVISION : Deux 
réalisateurs (Michel Mltraxü 
et Serge Moati) donnent leur 
point de vue sur la création ; 
iwtwrtrm sur le style J ara- 
mot, par Catherine B. dé- 
ment. 


31. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

' — AFFAIRES : la Commission 
européenne cherche une répli- 
que convaincante- aux préten- 
tions du noavean cartel de 
l'acier. 


URF EGALEMENT 


RADIO-TELEYZSION (25 A 28) 
*"««"!!»■ elassôei (32) ; Au- 


jourd’hui (30) ; Carnet 02) : 
t Journal officiel * (30) ; Uetéo- 


t Journal atZlcUl * (30) ; M 
rologle (30) ; Mots -croisés i 
La semaine financière (32. 


• e L'Etat et aa police en 
France (1789-1914) ». — Sur ce 
thème l'Institut français des scien- 
ces administratives et la quatrième 
section de l’Ecole pratique des 
hautes études organisent un col- 
loque qui aura Ueu le samedi 
15 mal au Conseil d’Etat (salle 


de l’assemblée générale), place du 
Palais-Royal, a Paris Cl"). Les 


travaux seront présidés par 
mm. Bernard Chenot, vice-presl- 


mm Bernard Chenot. vice-prési- 
dent du Conseil -d'Etat, et Michel 
Fleury, président de ta quatrième 
section de rÊcole pratique des 
hautes études- 


Le numéro du «.Monde » 
Halé .8 yq ni 1876 3 été. tiré & 
562 561 exemplaires. 



7-8. EDUCATION 

— La réforme générale du 
deuxième cycle. 

— « Non, l'Université n'est pas 
(TM usine à produire des chô- 1 
meurs ! », point de vue par 
Michel Amiat. 


7. RELIGION 

— La journée mondiale des 
vocations : quels prêtres pour 
quelle Eglise? 


Tunis, r- Deux grèves spectacu- 
laires et un retour à l’agitation 
à l’université ont marqué, en 
Tunisie, la semaine du l* r an 
8 mat- SL sur le pian social, la 
situation semblait se normaliser, 
samedi, en revanche, la tension 
persistait dans le monde estu- 
diantin. 

La direction de la centrale syn- 
dicale U.G.T.T. a dénoncé ven- 
dredi soir les grèves sauvages 
observées lundi et mardi derniers 
par les remployés de la société 
des transports, qui avalent sérieu- 
sement perturbé les activités de 
la capitale, et des cheminots, 
déclenchées Jeudi et qui devaient 
prendre On ce samedi. 

Les dirigeants des syndicats ont 
demandé aux travailleurs d’épui- 
ser désormais e toutes les mesures 
condHatoires et légales » avant 
de déclencher une grève, et ont 
avisé leurs adhérents qu’ils se- 
raient exclus de la centrale sL, 
à l’avenir, Us cessaient le travail 
sans avoir obtenu l’accord de la 
direction. 

Les grévistes de la société des 
transports et de la compagnie des 
chemins de fer rfgir«twnfa.teTr fc no- 
tamment la révision de leurs 
horaires de travail et le réajus- 
tement des primes de rendement. 
Le mouvement des cheminots, 
que l'U. G. T.T. n’évoque pas 
explicitement dans sa dfaIa.mJAirt | 
avait été annoncé depuis rma 
quinzaine de Jours par la centrale 
elle-même, qui l’avait annulé & 
la dernière minute, < des solutions 
positives s ayant pu être dégagées 
en faveur des revendications pré- 
sentées. B apparaît donc que les 
employés de la compagnie des 
chemins de fer, dont l’organe des 
syndicats Ach Chaab avait abon- 
damment fait état du méconten- 
tement dans ses derniers numéros, 
ont refusé iH nwiwHt et simnle- 
ment de suivre les nouvelles con- 
signes de leurs dirigeants. 

i3n revanche, la grève des em- 
ployés de la société des transports 
(autobus) a été soudaine. Les res- 
ponsables de rU.G.T.T. l’expli- 
quent par l’infiltration dans les 
rangs des travailleurs de « per- 
turbateurs étudiants ». La presse 
de samedi - développe largement ce 
thème. L’agence Tap dénonce ces 
s saboteurs gui ont pour objectif 
de semer le trouble et de détour- 
ner la nation de sa marche vers 
le décollage et le développeme nt 
intégral a L’agitation estudian- 
tine est en effet assez vive depuis 
la fin d'avril- De- multiples et 
souvent graves affrontements se 
sont produits au cours des deux 
dernières semaines entre étu- 
diants et vigiles dans les' facultés 
de droit et des sciences et dans 
plusieurs foyers universitaires. Les 
bagarres ont' fait de nombreux 
blessés dans les deux camps (la 
police, semble-t-il, n'est interve- 
nue que pour séparer les antago- 
nistes) et les dégâts sont très im- 
portants (120 000 F pour la. seule 


faculté de droit). Des étudiants 
arrêtas en « flagra n t délit » seront 
jugés lundi après-midi par le tri- 
bunal correctionnel 

Les étudiants des facultés de 
droit et des sciences ont fait 
grève vendredi pour protester 
contre- la présence A I “université 
de ces vigiles, cinquante-six ei- 
seignants de la faculté de droit . 
avaient, pour les mêmes raisons, 
déjà cessé le travail mercredi et 
Jeudi, et, si l’on en croit le Jour- 
nal des syndicats Ach Chaab , le 
syndicat de l’enseignemen t supé- 
rieur a condamné aussi le com- 
portement des vigiles. Le corps 
des vigiles a été créé voici deux 
ans. Il est composé de fonction- 
naires civils recrutés nar le mi- 
nistère de -l’éducation nationale et 
a pour râle de maintenir l’ordre, 
et plus particuliérement d’assurer 
la liberté des oours. Les étudiants 
et une partie des enseignants ac- 
cusent les vigiles d’être des « élé- 
ments d’insécurité p en se livrant 
« à des provocations perma- 
nentes» et demandent . leur sup- 
pression. 

Mais pour les autorités cette 
agitation subite à propos des 
vigiles n’est q tf u n prétexte, et son 
objectif réel est « de créer an cli- 
mat d’insécurité » A l’université et 
«de nuire au régime a. B s’agit 
d'une action politique, comme en 
témoignent les slogans des mani- 
festants et tes méthodes nou- 
velles, d'une extrême violence, 
qui sont employées au cours des 
affrontements, déclare-t-on dans 
les milieux proches du pouvoir. 
Ces mêmes milieux laissent en- 
tendre que les meneurs pourraient 
bien être e manipulés de Vexté- 
rieur ». 

On assure de même source que 
le .gouvernement est décidé & 
maintenir l’ordre et & assurer -la 
marche normale des cours jus- 
qu'aux »»ramPTTg qtfl doivent dé- 
buter à la fin du mois pour la 
majorité da, étudiants qui se re- 
fusent & suivre les perturbateurs. 
— (IntérimJ 


HL Valéry Giscard d’Estalns 
dans uns lettre du 30 avril au 
président Sadate lui demande 
de ne p«* envoyer & P exposition 

qui va s’ouvrir A Paris le 15 mai 

la momie de Bimsès IL ■ Par 
égard pour la sensibilité égyp- 
tienne, nous préférons renoncer 
h ce projet •, écrit M- Giscard 
d’Estaing, qui en avait en l'ini- 
tiative pendant sa visite an 
Caire, en décembre dernier. 

Souhaitant cependant b contri- 
buer A la préservation des 
témoignages a dn e glorieux passé 
de l’Egypte a, le président de la 
République poursuit : b Grèce 
A un mécénat français privé, 
nos spécialistes officiels sont 
déjà venus collaborer avec les 
vOtres - A P assainissement et A 
la consolidation sur place du 
corps royal. II paraît très utile 
que ce dentier puisse être main- 
tenant traité on milieu 

aseptique et qu’un nouveau 
conditionnement lui assure nue 
Conservation parfaite, notam- 
ment en ce qui concerne l'hygro- 
métrie. De Celles opérations 
peuvent être effectuées A Parts, 
dans les laboratoires du Aimée 
de l’homme du Unsénm d’his- 
toire naturelle, où les spécia- 
listes de cette Institution sont 
particulièrement entraînés A 
Papp 11 cation de ces traitements. 
Je vous propose de mettre A 
votre disposition, en vue du 
transfert de l’illustre dépouille, 
un avion militaire qui perrnet- 
. trait d'assurer dans les meil- 
leures conditions sou achemine- 
ment vers Paris et son retour 
an Caire. » 


La Journée nationale interpro- presse n'ont aucun motif de labre 
fesSoanelIe d'action décidée par obstacle à la modernisation des 
la CGT et la C.F-D.T. pour le techniques dès Ion que lettre 
13 tnai sur les thèmes de la pro- droits seraient respectés et g& 
gressioa du pouvoir d’achat et de raiziis ». 

la garantie de l’emploi pourrait Evoquant, pour conclure, les 


traduire par des arrêts de responsabilités et les difficultés 


travail dans de nombreux secteurs la lutte syndicale et une 


d'activité. 


Préavis de grève à 
S.H.C.F. ef aux P.T.T. 


A la SJî-CJ- les deux fédéra- 
tions ont déposé un préavis de 


période où se dessine a la possi- 
bilité d'un socialisme à la fran- 
çaise o, M. Krasueki a déclaré : 
a Même les gelées tardives ne 
peuvent empêcher le printemps 
d'éclater. Et le printemps, c’est 
nous, o 


Jacques Piot, secrétaire général 


grève de vingt-quatre heures tout dôtaSST te 


en laissa n t le soin à leuis syn— vinrt-slxiènie congrès, a mi* ]*ac- 
ûicats de décider etens chaque Su « L preuve de vitalité 

dépôt de la duree des arrêts de apportée par ces travaux dans une 

organisation où les jeunes ont 
Aux P.T.T. et dans les services pris leur place dans la bataille 
de santé, la C.G.T. et la C.F-D.T. comme le prouve la moyenne 
ont appelé à des grèves de vingt- d'âge du congrès : trente-dnq 
quatre heures. Des débrayages ans s. 
sent é gaiement prévus à l’E.GJ, 
rtawg la métallurgie et le bâtiment. 


Manifestation à Paris. 


Enfin, les unions régionales pa- 
risiennes C.G.T. et CFJ3.T. ont 
appelé à une manifestation à 
Paris à 10 11 30 de la gare Saint- 
Lazare à. la gare du Nord. 


LIVRE : pas de grève fofaie. 


Le congrès national de la 
Fédération française des travail- 
leurs du Livre C.G.T, réuni & la 
Grande-Motte (Hérault), a clos, 
vendredi 7 mat ses travaux en 
adoptant notamment le texte 
d'une lettre au premier ministre 
loi rtemanrianh que soient réunies 
les parties prenantes pour régler 
les conflits concernant le Parisien 
libéré et les quatorze entreprises 
actuellement occupées par leur 
personnel. 

Le congrès appelle ses’ adhé- 


• A compter du 10 mai 1976, 
les ressortissants français se ren- 
dant en Tunisie ne seront dîtes 
astreinte à l’obligation de présen- 
ter un passeport en cours de vali- 
dité. Ils devront seulement être 
munis d’une carte nationale 
d’identité mm périmée. 


rente à partic iper, le 13 mal, à la 
• La Francs et le Japon ont- -î 0Œm ée interprofessionnelle de 
offert * d'aider la THÔUmie a dm arréts de 

prendre des contacts avec le Via- 

nam du N ord ■ en vue d’une nor- vingt-quatre hwirpg avancée par 
maUsatûm de leurs relations », a certains congressistes a été 
Indiqué te ministre thaïbmriaig repoussée à main levée à une 
des affaires étrangères, M. Pl chai grande majorité. 

Rattakul. Selon le journal de M. Henri grasndci, secrétaire 
Bangkok, la Voix de la nation, qui confédéral de la C.G.T. a ensuite 
rapporte, samedi 8 mal, ses pxo- salué le congrès d’une fédération 
pas, M. Rattakul s’est déclaré 
sensible aux offres de médiation 
de pays tigre, mai s «nous devons 
d'abord compter sur nos propres 
efforts ». a-t-fl dit — (Reuter J 


e UCEN'CuiDfl rîN'l'S DE DELE- 
GUES A PARIS-RHONE. — 
Allant à l'encontre d’une déci- 
sion de l'inspection du travail, 
qui avait refusé sept licencie- 
ments de délégués du person- 
nel demandés en décembre 
1975 par la direction de l'usine 
Paris -Rhô ne à Lyon (à la suite 
des Incidents survenus au mois 
de novembre dernier), le mi- 
nistre du travail, s’appuyant 
sur une contre-enquête confiée 
à la direction départementale 
du travail, vient d’autoriser le 
3 mai par lettre adressée aux 
délégués le licenciement de 
quatre d’entre eux. 

Tout en condamnant aies 
idées et la tactique employée 
par certains délégués gau- 
chistes », la C.G.T. proteste 
vigoureusement contre a cette 
agression envers les libertés 
syndicales » qu'elle estime 
« être une véritable provoca- 
tion t. — (Corresp.) 


GRÈVE A « SUD-OUEST » 
ET PAGINATION RÉDUITE 


Le quotidien régional Sud-Ouest 


TeZgagéedam unebatamede de Bordeaux a été mis en vente 
longue haleine sans précédent » 8 mal au prix inhabituel 


et souligné la responsabilité du 50 centimesL n ne comporte, en 
gouvernement, et du patronat f?®?: tmtt pages au lieu des 

c alors que les travailleurs de la qu , ^ P^pP? 3 ® chaflue 


Une contradiction 
du procès GoMmaii 


Le F.M.I. publie un communiqué 
rédigé en français snr les ventes d'or 


vingt-quatre qu’il propose chaq ue 
Jour dans la plupart de ses édi- 
tions. 

C’est un mouvement de grève 
dans les ateliers du journal qui 
est à l’origine de ces perturbations, 
Depuis trois semaines déjà le ti- 
rage du journal s'effectue dans 
des conditions difficiles à la suite 


Dans le territoire 
des Afars et des Issas 


LE MINISTRE 

DE U FONCTION PUBLIQUE 
DONNE SA DÉMISSION 


Djibouti (ASJPJ. — ML Ahmed 

fl nmlpH AU , minfaâr » de la fonc- 
tion publique du conseil de gou- 
vernement du Territoire fran ç a i s 
des Afors et des Issas, a donné; 
vendredi 7 mai, sa démission, «te 
gouvernement de M. Ali Aref 1 
Baurhan ne répondant plus aux 
aspirations de 2a grande majorité 
de la populations. 

M. Ahmeri Aouled Ali, député 
d'origine Isa du cercle a’ AU 


Sabieh. quitte également le grou- 
pe parlementaire de l'Union 
nationale' pour l’Indépendance 
(UNI), favorable à M. Ali Aref. 
Cette démission porte à dix-huit 
le nombre des députés opposés à 
M. AU Aref & l'intérieur de la 
Chambre des députés, qui est 
composée de' quarante dépotés. 

fLa veine de la démission - de 
H. Ahmed Aouled Ail, VL’ Moham- 
med DJuna Elabe, mlnlitre du tra- 
vaux publies, dea transporta et du 
tourisme avait renoncé A ms fonc- 
tions (b le Vendes du 7 mal).] 


NOUVELLES BREVES 


• L’Association des professeurs 
de sciences économiques et socia- 
les (APSESf organise, mercredi 
12 mal, & 14’ heures (5. rue Las- 
Cases, à Paris), nue «table ronde » 
sur c renseignement des sciences 
économiques et sociales dans te 
projet de réforme Raby s. 

* APSES, & rue Gassendi. 75014 
Baria. 


Déclaré non coupable dn 
double meurtre dn boulevard 
Richard -Leno Ir, Pierre Gold- 
man se trouve désormais 
flanc nm situation juridique 
contradictoire, n est. en effet, 
condamné à la réparation 
d’un crime dont la cour 
d’aseisés l’a acquitté. SI l’arrêt 
pénal rendu le 14 décembre 
1974 et le condamnant à la 
réclusion criminelle à per- 
pétuité a été annulé par 
la Cour de cassation, l’arrêt 
civil, différé en raison des 
manifestations qui avaient 
marqué le prononcé du pre- 
mier verdict, n’a pas été cassé. 
Rendu le 8 janvier 1975, cet 
arrêt accordait près de 
100 000 F de dommages et 
Intérêts et 20 000. F, £ titre 
de « pr&etium dblorls ». à 
M. Gérard Quinet, gardien de 
la paix, grièvement blessé 
par l’agresseur du boulevard 
Richard- Lenoir. 

Une telle décision, qui, d'or- 
dinaire, est jointe à L'arrêt 
pénal et peut être frappée 
d’un même pourvoi, aurait dé 
dans ce cas foire l’objet d’un 
autre po u rvoi, ce qui n’a pas 
été fait. L’arrêt a donc .acquis 
l’autorité de la chose jugée. 
H n’y a apparemment pas 
de solution à cette contradic- 
tion. Aucun texte ne prévoit 
un sas aussi rare — à wntn» 
que les magistrats de Paris ne 
reconnaissent, comme l’affir- 
ment Isa avocats, que Pierre 
Gqjdman nia pas été prévenu 


M. Wltheveen, directeur général 
du Fonds monétaire, a annoncé 
jeudi 8 mai que cette institution 


gouvernementales de soumettre parmi Personnel 

des offres et à l’autorisation don- de ? ... 


née à la BRi fait l’objet de trois 


procéderait le 2 juin prochain & sa paragraphes distincte alors que 
première vente d’or aux enchères dans la version anglaise il est re- 


portant sur 780 000 onces. 25 mil- groupé en un seul paragraphe. La uzratves aans 

lions d’onces devront être vendues version française parait ouvrir - a y? ere7lls pointe de vente », 
en quatre ans, les adjudications une plus grande souplesse Huns er l."_? Æ g!?T£P. t R 11 était « fer- 
ayant lieu toutes les six semaines, r Interprétation. 1 e paragraphe 1 } emei } t décidée a mettre en œuvre 
Les noms des soumissionnaires se- concernant la RRT semblant en T m f v 9 WMans gui lui permet- 
tant tenus secrets étant donné, a quelque sorte corriger celui rela- trB * en ‘ “ assurer un service nor- 
décïarê 1e directeur général, que tif à l'interdiction faite aux ban- 7TU H !’ . 

leur publication « pourrait créer ques centrales de présenter des Ç™ 6 du personnel a alors 

«n certain embarr a s à certains soumissions. C'est la France qui a decidÈ dB ue pas assurer le tirage 
d'entre eux ». Le 7 mai, le prix demandé la publication d’un com- du J 0UrnaI en date du 8 mai, 
de l'or a monté de 1 dollar, pour nruniqué en langue française. 


La direction avait publié ven- 
dredi matin une Information ex- 
pliquant aux lecteurs les raisons 
des « livraisons très tardives dans 


d’entre eux ». Le 7 mai, le prix 
de l'or a monté de Z dollar, pour 
s’établir & 128£ dollars l'once. 

La grande question était de sa- 
voir si la Banque des réglemente 
internationaux pourrait acheter 
pour le compte cfune banque cen- 
trale membre du Fonds monétaire. 
Le communiqué officiel, dont 11 
existe .extepttonnellement deux 
vendons, l’une en anglais- (la «onia 
qui fasse fol) et l'autre- en fran- 
çais, précise que la BJEL pourra 
Intervenir comme soumission- 
naire : 

« Tout soumissionnaire, est-U 
ajouté, sera considéré comme sou- 
missionnant pour lui-même— sH 
soumet une offre en son nom pro- 


AJOURNEMENT 
DES NÉGOCIATIONS 
ENTRE L’IRAN 
ET LES COMPAGNIES 
PÉTROLIÈRES 


• Le comité intersyndical du 
Livre parisien C.G.T. fait savoir, 
dans un communiqué, que les 
syndicats qui le composent ont été 
assig n és le 6 mai par ml Amaury, 
président du groupe du Parisien 
libéré, b pour obtenir la restitu- 
tion de documents informatiques 
et administratifs qui auraient été 
volés », affaire à laquelle Ils se 
disent tout à fait étrangère. 

e La situation risquant d’évo- 
luer (—) notamment par V inter- 
vention des forces de police contre 
les ouvriers du Parisien libéré qui 
occupent les imprimeries de la rue 


rnlssUmnant pour luir-même — sH Téhéran (AJFRJ. — Les nêgo- les ouvriers du Parisien libéré oui 
soumet une offre en son nom pro- clations entre ITran et les eompa- occupent les imprimeries de la rue 
pre et pour son compte ettüac- sm«î pétrolières internationales dfEnghien et de la rue des Peti- 
qutert la propriété de for qui lui ont été ajournées, sans qu’aucun tes- Ecuries, poursuit le commun]- • 
est attribué à la suite de Vadjudt- Progrès sig n ificatif ait été encre- qué, le conuté intersyndical ap- ' 
cation. Le Fonds se réserve le droit gistré, apprend-on de source — “ — *-- 


de rejeter une ou plusieurs sou- Informée. Les représentants des 
missions ou toutes les soumis- Quatorze compagnies membres de 


afrma » 


Que se passerait-il si la B RJ. dent de la SNTP (Société natio- 
décidait ensuite de vendre & une uale iranienne des pétroles) n’ont 


banque centrale une 


de l’or 


qu’D pouvait se pourvoir en 

ffinannnn riana rm riflftl (Je 

cinq jours francs après l’arrêt 
civil. 

Le 4 mai dernier, la cour 
d’assises de. la Somme, sié- 
geant en aa c üence civile, a 
déclaré irrecevable la nouvelle 
demande de constitution de 
partie civile de M. Qoinet. 
Cette demande, fondée sur 
une aggravation de l’état de 
santé de ce dernier depuis 
le premier procès, avait donné 
lieu an début du procès 
d'Amiens A un ions débat 
de procédure (le Monde du 
28 avril). 

F. C, 



apprend-on de source pelle tous les ouvriers de la presse 
e. Les représentants des parisienne à la plus grande ntgi - 
e compagnies membres de lance et à être prêts à répondre. 
1 ancien consortium et le prési- V compris par l’arrêt total du tra- 
! la SNTP (Société natio- voit, à toutes tentatives d’exjnür- 
n le nn e des pétroles) n’ont don de leurs camarades du Pazl- 
se mettre d’accord sur la sien libéré. » 


a Strasbourg 
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• La commission de di&ctpltne 
de CUnton européenne du foot- 
ball-association a décidé d’ex- 
clure. pour un an, le Real Madrid 
de toutes les Coupes européennes. 
Cette sanction a été prise aprè£ 
l'agression, dont' s’était r endu 
coupable un jeune Spectateur 
madrilène sur ravant-centre du 
Bayero de Munich, Gard Muller, 


après le coup de sifflet final de 
la demi-finale de la Coupe d'Eu- 
rope disputée à Madrid. 


• Une uoimeSe augmentation 
des prix des pneumatiques (tou- 
risme, poids lourds, tracteurs) est 
en cours Michelin a déjà majoré 
ses prix, de e à 8 % et Dmüop de 
5,5 à 9.5 % depuis le lundi 3 mat. 
En janvier dernier, les prix des 
pneumatiques (tourisme) avalent 
été majores de 5 % en moyenne 
et ceux des pneumatiques poids 
lourde de 7 %. 


AU B.OüP. (Bulletin officiel 
des services des prix) du sa- 
medi 8 mal des hausses de prix 
sont autorisées pour les tapis 
et moquettes (3 A 5 %). les 
couvertures (3 à 5 %), les 
meubles (33 à 4 %), le coca- 
cola (4 %), les boissons ra- 
fraîchissant es. Les entreprises 
des services pour la télévision 
pourront majorer, leurs tarifs 
dans la limite de 7 %. 
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